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Le  premier  Hure  contient  la  defiription  des 
plus  excellent  & magnifiques  ouurages  des 
Anciens  Egyptiens,  Grecs,  Êomains , e^r  autres 
peuples  : commdTjramides,ColoJfes,Obelifques» 
"Théâtres,  Amphyteatres  autf es  édifices  re- 

fnarquables'.enjemblevne  defiription  de  la  place 
'B^yalle  de  Paris , &vn  brief  difcours  fur  les 
magnificences  qui  y furent  faiEles  derviere^ 
ment  enfigne  de  rejiouyffance  pour  la  tres-heu- 
reu fe  AUiance  de  la  F rance  auec  /’£ Jpagne, 

Le  fécond,  des  plus  admirables  Sépulcres  , <ÿ' 
Jld  aufoles  erige'fjpar  diuerfes  nations, pour  eter* 
mfer  la  mémoire  de  leurs  "Princes. 

Et  le  troijiefhte  reprefente  diuerfes  C eremenies 
eé"  vfances  obferuees par plufieurs peuples  aux  ob- 
fequss  é^fniterailles  des  morts. 


* * 


A TRES-HAVT  ET 


tres-Illvstre  Seignevr 
Meflire  Gilles  de  Souuré,  Che- 
uallier  des  Ordres  du  Roy  , 
Confeillcren  fon  Confeil  d’E- 
Rat , Capitaine  Lieutenant  de 
fà  compagnie  de  deux  ^ cens 
hommes  d’armes,  Gouuerneur 
dclapcrfbnnedefàMajefté,  & 
premier  Gentilhomme  ^ de  là 
Chambre. 


Onseignevr, 

Je  'viens  autour^ huy  hum^ 

)rcfenter  à vofire grandeur  a 
fetit  Liurs  de UCjloire des  anciens  fur 
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furlanouueattte  de  ce prlntemps^com- 
me  à 'vn  Seigneur  auquel  fe  'vojent  au^ 
tant  de 'vertus  de  perfeêlions  que 
ï homme  en fçauroit  acquérir  par  na- 
ture e^par  indufirie-  tenant  pour  aÇ- 
feuré  quêtant  ce  mien  petit  trauail , 
ombrage  de'voSlrefaueuryC^fauori- 
jé de  V os  merties , méritera  d efirefa- 
uorahlemet  reçeu  parmy  noflre  Fran- 
ce^ lajplendeur  de 'vojlre  nom  tres-il- 
luBre  le  peut  rendre  digne  de  ïimmor- 
îalttéye^'vn  feulrayon  de  'uos  diuines 
^vertus  efiplus  que  fu^fant  pour  le  fai- 
re fleurir  d'vn  Printemps  eternel.  Ke- 
ceueXfedonc^s  il  'vous  plaijl , en  'vo- 
Hre  fauuegarde,  d'^vn  aujjigraçieux 
vifage^  que  d^'vne  deuote  humilité 
refpeélueujè  obejffance  y ie  'vous  en 
faislefacrifice.  Ce  faisant  mon  ejprit 
fê pouffera  plus  outre  ^ inuocquant  le 


très -haut  qui  •vous  donne  tel  contente- 
ment que  defre';^e^àmoj  Jujet 
comodtte  de'vous  ^oUuoir  tefmo^gner 
combien  efl  'violente  t a^e^io  que  i dj 
de  demeurer  a iamais 


MONSEIGNE  V R, 


V oftrc  très  -humble  & tres- 
obeiflànt  fcruiteur. 
CiavdxMalïng  rb« 


AD  EVNDEM 

Carmen. 


i ■■ 

;'v  rf» 


H le  tibi  in  antîquâ  ftatuuntur  mole  Cololïî 
Etrurfus  vetercs  adificantur  acus, 
Cuimelius’quàm  qui  documentis  vfus  Aucrum 
Regalem  ad  iceptrum  dextram  animumque  régit 
Cuique  ad  Alexandri  mores,  & Caefaris  z€u 
Æ tas  dirigitur  mollis  & apta  régi. 

Rcgali  dum  digna  fcrctpræcepta  iuucntâ, 

Atque  annis  luuencm  perficitarte  virum. 

Hoc  habeas  opus  monimcntafatifccrc  cernas, 
Nofee  dari  (axis,marmoribufque  necem, 
Amphircatra/acraSjRegummonumcntajColumnat 
Vix  cum  Principibus  efle  fepultafuis, 

Maulblca  tibi  non  hæcconftruxcrir  çtas 
F oftera^nam  tumulo  non  moriturus  eges. 


X V t,  C Q I X A St  # X T 


ÎN  OPERIS  AVTHOREM 

Phalevcivm  Carmin. 


DVmtu  tant  t7tti4c,afifue  tam  difirtl 
ClarosTyrarmdHmreferslabortê 
^{jbis  & veteres  ftruis  C olojfos. 

^yEgyŸtufjue  l terum  fuis  refurgit 
PetièiamtumultAfubfepulcris,  ^ 

Interimtacttè  cientur  inter 
£inM,pritlia  magna, nationes* 

Certat  Gallia.viribHf^uecerfat 
^/Egyptus  paribtfsjMum  laborem 
Oignis  laiidtbus  vtrapojfitetyuè 
%ÆterndifHe  remunerare  famâ^ 

J (la  <jmd  veterem  dih fepultam 
G loki  AU  célébras, nouamqHereddif^ 

E t fuum  facis  enitere  nomett^ 

J lia  cul  (ludio fideliori 
Et  manu  renouas  laboriojd 
bis  amphyteatra  cum  C olojjît 
Cui  t»iracula  mtioraprajlas 
Mirstmqutisvetm  objiupebat  âtsa. 

Ivi.  CoiLARil  VS. 


EXfKAlCT  D V 

Priuilege  du  Roy. 

PA  R Grâce  & Ptiuilcgc  du  Roy  , il  eft 
permis  à Pierre  le  mvr,  et 
I E A N LA  Qjr  E H A Y , Imprimeurs  & Li- 
braires d’imprimer  ou  faireimprimer  vn  petit 
liure  fai(5t  par  Clavde  Malingre 
Senonois, intitule  La  Gloire^  Af agnificence 
des  AncienSy  & ce  pour  le  temps  & terme  de  fix 
ans,  où  fontfaiâesinhibitions  &deifences, 
à tous  Marchans  Libraires,  & Imprimcurî  & 
tous  autres , d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer ledit  liure,fur  les  peines  portées  en  Icurdic 
P^iui^e.  Donné  à Paris  lecinquiefmc  iouc 
May,  i6iz. 

Far  le  Ko  Y enfin  Confiil. 
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LIVRE  PREMIER 


DE  LA  GLOIRE  DES  AN- 
ciens  : eentenant  la  defcripnon 
de  leurs  an  tique  s pim  exceU 
lens  oHura^es. 


P RE  F A G E. 

Es  anciens  peuples  d’O- 
rient  , & principalement 
les  Egyptiens  ( l’induftne 
defquels  a eftè  tant  de  fois 
imitee  parles  autres  nations  ; ne  fe 
font  moins  rendusadrairabîes  en  ce 
qui  eftoit  de  leurs  belles  vfances, 
couftnmcs, ceremonies, loiXjordoni 
nances  & ftatuts , qu’en  cequi  con- 
cernoit  l’orgueil , rcxccllencc  & la 
gloire  de  leurs  hautes  entreprifeSi 
ruperbes  édifices, anciennes  ftruflu- 
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reSjOUUfâgcs  mémorables, & en  plu* 
lîeurs  autres  chofes  par  eux  inuen- 
tees  : dignes , certes , d’eftre  à iamais 
admirées.  De  forte  que  ce  n’eft  à 
tort  ôt  fans  caufe,fiiufqucs  àprefent 
on  a admiré,  comme  on  fera  à ia- 
mats , auec  loüange,  la  grandeur  de 
leurs  inuentions , l’excellence  & fu- 
Owoi-njçM  blimitéde  leurefprit,  &finduftric 
mcrueilleufedecesanciés  ouuricrs, 

6ttt  T AUiy  1 1 / 1 1 t 

aiHmpei,-  qw>  oot  dedic  leuts  labeüts  Sc  tra- 
uaux  à l’cternité  des  temps, &:  qui 
pour  la  gloire  ôc  magnificence  de 
leurs  nomparcilsSrfînguliers  chefs- 
d’œuures , ont  attiré  iufques  à pre- 
feut  en  admiration  tous  les  plus 
beaux  cfpritsdumonde.  Etdefaid, 
pour  dire  auec  vérité  , ie  ne  croy 
pointny  n’eftimepas  que  iamais  ily 
ayeeuâu  monde  ouuragcs  plus  at- 
tiftement  faits  Sc  inuentez  des  hom- 
mes auec  d auantage  d’art  & d’indu- 
ftrie  , que  ces  anciennes  Aiguilles 
d’Egypte, Pyramides,Côlofîes,Obe- 
lifques  / Labyrinthes , Tombeaux, 


Sepulchres,Maufo[cs,&  autres  cho- 
fes  qui  fembloient  furpafler  tout  ce 
quel’induftrie  humaine  fe  fçauroit 
aduifer  Scexcogiter  de  faire. 

le  ne  veux  autre  prcuue  de  mon 
dire  , que  cejqui  refte  encore  de  ces 
vieux  édifices  en  plufieurs  8c  diuers 
endroits  de  la  terre,  malgré  tes  iniu- 
rcs  de  l’outrageux  ô^  oublieux  en- 
uieilliffemét  des  aages:  car  ces  beaux 
&c  non  periÊÊibles  reftes, font  des  fu- 
mets plus  quie  fuffifanS  piour  rendre 
vn  trcs  arapi|e  tefmoignage  de  ce 
qui  eftoit  iadis  de  leur  prifiinc  gloi- 
re 8c  première  grandeur  , 8c  comme 
tels  ouuràgesontefté  fingulieremec 
conftruits  8c  crigez  non  à autre  fin 
8c  fujeft  que  pour  eternifer  la  mé- 
moire des  grands  Monarques,  ou 
bien  pour  iliuftrer  les  Maufoles , 8c 
dccorer  les  Sépultures  de  plufieurs 
8c  diuers  Princes, comme  ic  déclaré- 
ray  cy  apres..  - 

Car  eftant  ainû  que  tous  les  hom- 
mes en, general  tantancîês  que  rao- 
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A quille  fin 
ont  eflé 
geTjes  ancies 
coffrages» 


derneSjayentfoingpardefîits  tous 
les  autres  animaux  de  la  terre  , de 
leur  fepulture,&  que  fouuét  ilspen- 
fent  à ce;  qu’ils  doiuent  .ellre  apres 
leur  raorty  que  diray-ic  finguliere- 
ment  de  ceux  qui  ont  vefcu  en  ce 
monde  auec  efperance  delà  future 


Refurré£lion,&:dereuiure  quelque 
iour  apres  leur  mort  5 corne  ont  efté 
les  anciens  Egyp  tienSiqUi  pour  cefte 
fin>ont,  plusLqüe  les  auttesi  cfté  foi- 
gneux  de  leur  fepultuce  J certainc- 
Lei  ■Egyfuey  ie  ditay  QUc  ccs.peuplcs , entre 

lesmoyenide  ^O^^  IcS  aUtrCS  , OntXXCOglte  ICS 
rendre  ienrs  moycns  8c  rcmedes  les  plus  fouuc- 
ru^Meî!^'  lains  pour  preferuer  &defédre  leurs 
corps  de  pourriture, &les  conferuer 
fainsSc  entiers  iufquesàiccluyiour 
de  la  Refurredion:  Voila  pourquoy 
les  Rois  & grands  Monarques  des 
fiecles  palTez  efperanslcmefme  que 
(es  Egyptiens  de  reuiure  quelque 
narqmes  an-  i O ur  apres  la  mort, Ont  employé  gfi- 
fTee^an-  fommes  de  deniers , pour  le  faire 

embaumer  d’onguents  précieux 


Préfacé^.  / 

aromatiquesj&erigerplufîcurs  Co- 
lofTes  6c  Pyramides  en  forme  de  Se- 
pulchres,pour  y éftre  leurs  corps, 
iufquesà  lafin  du  monde,  confer- 
uez,  ôc  empefeher,  par  ce  moyen , la 
corruption  d’iceux. 

Or  pour  ce  qui  oft  de  celle  fin  du 
monde , nous  deuons  curieulemenc  feU» 

obferuer , que , félon  les  Egyptiens, 
elle  ne  deuoit  arriuer  qu’apres  l’en» 
ciere  6c  parfaite  reuolutiôdes  aftres 
6c  des  deux, 6c  apres  que  chacun  d’i- 
ceuxferaparuenu  au  dernier  pério- 
de de  fon  propre  mouuement:  c’e- 
floit  là  celle  grande  efpace  de  temps 
que  les  anciens  Philofophes  appel- 
loient  an  Platonique , an  compofe 
de  quinze  mille  félon  Macrobe,  ou  fur  U Jonge 
detrente-fix  mille  félon  les  autres, 
ou  bien  félon  les  Rabbins  6c  anciens  cuyojirap, 
Hebrieux,  de  quarante  neuf  mille/’<«'(e>'-Pff- 
ans,en  laqudlc  cfpace  de  temps  le 
cher  du  mouton  de  la  neundme/>re/»fff  Àif- 
Sphere  deuoit  parcourir  le  Zodiac 
entier  du  premiermobile,c’efl  alors, 
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tme  dit'  mon- 


(T  Trefact^. 

difoientils,quele  grand  monueraet 
régulier  deg  deux  fera  acconaply, 
&:que  fcfera  le  reflouuellementdc 
toute  chofe  mondaine  ,ceftoit  ainfi 
que  le  croyoient  les  Babyloniens  pc 
Âflyriés,  l’ayâs  appris  de  leurs  Rab- 
bins,lesPcrfes  de  leurs  fages,Magcs, 
& Philofophes , & les  Egyptiens  5c 
Ethiopiens  de  leurs  preftres  5c  facri- 
fieateurs.qui  pour  attédre  ce  renou- 
uellement  vniuerfel  confeilloient  à 
ces  pauures  peuples  ignorans  de  fe 
faire  eriger  des  Sépulcres  tres-am- 
ples  8c  tresgrandsjpourlàdedans  e- 
flre  leurs  corps  preferuez  de  i’iniure 
du  temps , 8c  de  co.rruption , par  la 
force  8c  vertu  des  onguents  aroma- 
tiques.De  là  eftvenu  l’vfage  &le  cô- 
mécemêtdes  ancienesPyramides,à 
celle  fin  ont  elle  erigez  les  Coloffes, 
8c  pour  ce  fujet  ont  efté  inuentez  les 
Obelifques,  Labyrinthes,  Maufoles 
& Sépulcres  des  anciens,  ouurag'^s 
merucilleux,  8c  qui  defroboient  la 
parole  de  ceux  qui  les  conteploient. 


Treface^.  7 • 

pour  U grade  induftric  aucc  laquel- 
le ils  ont  efté  faits.  Car  cesanciés  fa- 
ges  &Philofophes  eftimoient  eftre 
chofc  tres-impie  de  faire  bruüer  les  Wff  votilotmt 
corps  morts  des  homes , difans  que 
le  feu  eft  vn  animal  deuorant  toutes  <^^9^,^uou 
cliofes,  oubien  de  permettre  qu’ils 
fulfent  deuorezparles  animaux  de 
la  terre , croyans  auec  alTeurâce  que 
lesbômesdeuoient encore vne  fois 
ceuiure  apres  la  mort  : dodrine  qui 
cftoitfi  certaine  & fi  foigneufeméç 
obferuec  entre  les  Babyloniés,  AfiTy- 
riés,  GymnofophifteSjChaldeeSjlnr 
diës,  Perfes, Ethiopiens  & Egyptiês, 
quéfur  touteschefcs  ilsfedônoicnç 
bien  de  garde  de  permettre  que  le 
feu  touchaft  en  aucune  forte  les 
corps  de  leurs  defFunds,ains,  par 
vne  faindc  5c  religieufe  couftume, 
apres  les  auoir  fait  embaumer  auec 
grande  defpençejlcs  renfcrmoient 
^ouriamaisfoubsdes  Sépulcres ex- 
prcfircmcnterigezpouc  celteffed. 

Bien  eft  vray  que  celle  couftume 
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ne  fu  t pas  gencralemét  obferuécpar 
les  autres  nations  de- la  terre  : car 
pour autât qu’Heraciite  eufeignoie 
^ue  le  feu  clloit  principe  de  toütés 
oniZ'2  cbofes  ,&  que  tout  ainfi  comme  il 

fdfre  reâmre  CitOlt  Câufe  dclâ  gCnCratioil  &COI31- 

n’encement  de  la  vie  ,aulïj  deuoit  il 
fimBipar  le  eftrecaufede  la  corruption  des  vi- 
uans,ou  bien  pour.autantquelefeu 
^ ^ lurnomme  par  les  Grecs  eft 
doué  d’vue  force  puiflance  net- 
toyance:ou  bié  poureeque  la  fuper- 
ftiticulc  opinion  des  anciens  eftoit 
telle  qu’ils  croyoïér  que  tout  ce  qui 
cft  en  nous  de  diuin  remÔte  là  haut 
par  l’aide  du  feu/’cileuant  félon  fou 
naturel  , èc  luy  fcruani  de  chariot 
pour  le  porter  au  CiefSc  pour  ce  fu- 
jet  les  anciens  Grecs, les  Romains  & 
pluficurs autres  peuples  faifoiëtcô- 
fommer  parie  feu  les  corps  morts 
de  leurs  RoiSjPrinces^parés  & amis. 
Mais  en  fin  les  Macedoniés,&  apres 
eux  les  Romains  f’eftanspar  leur  va- 
leur rendus  maiftres  de  l’Vniuers,  & 
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principalement  de  l’Egypte,  5C  ad- 
mirans  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Royaume  les  ouurages  antiques  des  mains  ont 
Egyptiens  erigez  pour  la  lepulture/î’'.-^'''’'''’ 

^ ® ^ 1 r • phtfieurs 

deleurs  Roys&grands  ocigneurs,  n- 
loüerent  leur  grande  induftrie  , & mitanondes 
imitas  leurs  chefs  d’œuures  .édifié- 
rent  tant  à Rome  qu’en  plufieurs  au- 
tres terres&pays  dcleurobciflance, 
plufieurs  Colonnes,  Pyramides, Ai- 
guilles , Colofles  jObelifqucs  Sefta* 
tuê’s.felon  le  modelle  &à  l’imitation 
de  celles  qu’ils  auoiétveues  en  Egy- 
pte.&ce  pour  pareil  fuiet.mais  quoy 
qu’ils  feirent.iamais  ils  ne  peurenc 
faire  en  forte  que  leurs  ouurages 
fu fient  pareils  ny  aucunement  fem- 
blabies  à ceux  d’Egypte:  demaniere 
qu’ils  furent  contraints  de  confefler 
qu’il  n’efioit  encore  quelesEgyptiés 
pour  l’entreprife  de  telle  fabrique , a 
quoy  de  tout  temps  ils  f’eftoient  ad- 
donnez,  & f'y  eftoient  rendus  fipar- 
faids.querien  au  mode  nepouuoit 
eftre  accomoaré  à leurs  merueiiles. 


îo  Préfacé. 

d’où  vient  que  Martial  au  commen- 
cement de  fonliurc,  voulâtdefcrirc 
? auecexcellencelaphyteatredeCaî- 
far  (édifice  le  plus  fuperbe  qui  fut  ia- 
inais  érigé  dans  la  ville  de  Rome)  ne 
peut  trouucr  au  mode  chofe  de  plus 
grande  admiration  pour  le  côparer 
qu’aux  Pyramides  d’Egypte,  difant. 

Barbara  pyramidum  Jileat  ntiracula 
Memphis. 

Il  eft  bien  vray  que  ces  pyramides,  ' 
amphyteatres,  obelifques , & autres 
ouurages  des  Romains  ont  efté  fort 
fuperbes  8c  magnifiques:  mais  par  le 
malheur  des  guerres  à peine  ces  bel- 
les remarques  de  fâtiquitc  ont  ache- 
uè  lcurfiecle,8c  ont  aufli  toft  efté 
deftruites&prins  fin  , que  la  vie  de 
ceux  qui  en  auoiêtcftéles  autheurs, 
de  forte  que  pour  le  prefent  ,de  la 
plulpart  de  ces  belles  pièces  ancien- 
nes n ’apparoift  autre  chofe, finon  les 
lieux , SC  les  places  où  elles  auoient 
( efté  conftruides  8c  érigées  , auec 
. quelques  reliques  de  pierres  Scpieccs 


ir 


-,  Préfacé, 
de  marbre  diuifees  en  plus  de  mille 
parties,  au  contraire  celles  d’Egypte  ges  d*  Egypte 
malgré  les  guerres  & iniuredcs  teps 
font  demeurces  la  plus  grand  part  JL 
cnticres,droiâ:es&  erigees  iufquesà/»’'^'^'^'"/- 
prefenten  tel  eftat  qu’elles  eftoient^J“ 
au  commencemcnt,comme  ie  diray 
cy  apres. 

Commençons  donc  la  defcriptio 
particulière  des  pyramides , puis  en 
fécond  lieu  celle  des  Coloffes , tier- 
cemêtcelle  des  Obelifques,paraprcs 
nous  viendrons  aux  Labyrinthes, 
théâtres, amphiteatres,  Pallais  Sc  au- 
tres ouurages,qui  pour  leur  admira* 
ble  ftrudurc,  donneront  vn  grand 
contentement  à ceux  qui  en  vou- 
dront ouyr  noftre bricue  ôc  particu- 
lieredefcription. 
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DES  PYRAMIDES. 

De  celles  d' Egypte  j,  première- 
ment des  trois  grandes  (ÿ* 
plta  admirables.  *' 

CH  AP.  I. 


H E O P E s Roy  d’Egypte 
(ainfique  racôte  Herodo- 
te)fut  celuy  qui  fit  baftir  Sc 
eriger  la  plus  grande  des 
trois  fuperbes  Sc  merueilleofes  Py- 
ramides d’Egypte  : lequel  faifant 
fermer  tous  les  temples  des  Dieux 
& deffendant  les  facrifices , ordonna 
que  tous  IcsfuietsdcfonRoyaumc 
euflent  à trauailler  ôtcxecüterlc  deO 
fein  qu’il  auoit  de  faire  eriger  cefte 
Pyramide.  Il  voulut  donc  pour  cet 
effedqu’vn  certain  nombre  d’hom- 
mes fut  employé  à tirer  des  pierres 
de  certaines  carrières  qui  fe  retrou- 
uëten  vne  certaine montaigne  affez 
proche  dei’Arabic,&quelcsayans 
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cirées  ilsmiffcnt  peine  de  les  faire  cô- 
duirepar  cerreiufques  au  bord  delà 
riuiere  du  Nil  , pourpuis  apres  les 
fairepafîer de lautre  cofte  du fleuue 
au  moyen  de  ccrcaines  barques  &c 
bateaux, où  eftans  defehargees , elles 
cftoienc  receues  par  vn  certain  nom  ' 
bre  d’autres  hommes , qui  du  Nil  les 
faifoienc  tranfporter  iiifques  deffus 
lamontaigncqui  regarde  l’Afrique,  ^ 
fur  laquelle  montaigne  deuoiteftre 
baftie  celle  grande  Pyramide , 6c  e- 
ftoiêt  à cet  ouurage  employez  iour- 
nellement  (ainfi  que  dit  Hérodote) 
cent  mille  hommes,  qui  au  bout  de  7J>ellemetem^ 
trois  mois  eftoient  rafraifehis  6c  re- 
leuez  de  leur[trauail  par  cent  mille  Ugrâ'd  Pji- 
autres , de  forte  qu’en  ce  labeur  ôc 
trauail  de  tirer  6c  traîner  les  pierres 
depuis  l’Arabie  iufques  en  celle  mô- 
taigne,  fut  trauaillé  6c  employé  le 
peuple  d’Egypte  par  l’efpace  de  dix 
ansjpeine  à la  vérité  quifut  plus  gra- 
de 6c  facheufe  qu’à  baftir  la  Pyrami- 
de entiete  conftruide  de  pierres  tail-- 
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kcs  &:  grauces  de  figures  de  diuerfes 
L4  quoy  fikire  furet  côfommees 

T^amtde  dix  auttes  anuccs  entières , en  com-* 
prenant  la ftrudure  du  logis  qui  eft 
am.  îbubs  le  coutau  où  font  affifes  les 
Pyramidesjauquel  logis  eft  le  Sepul. 
cre  du  Roy  Cheopes,  enuironné  du 
Nil, qui  eft  tiré  là  dedans  par  vn  con- 
duit èc  canal  foufterrain  t SC  ainli 
furent  employez  vingt  ans  pour 
l’entiere  perfeftion  de  cefte  grande 
Pyramide:  laquelle  eftant  déformé 
Mefim  de  quarreeauoit  enchafquefrôt  huiÊfc 
censpieds  delarge  & autantde  hau. 
teur,eftant  chacune  pierre  ordinai- 
rement de  trétepiedsfortartiftcmêt 
ouuree  . Quelques  vns  appellent 
tables  d’attente  , 8c  les  autres  tables 
d’hoftelles  pierresqui  font  affifes  en 
cefte  Pyramide  en  forme  de  degrez: 
Ta.htesd’ac--  CarbaftifTant  la  Pyramide  lors  que 
Z7ded^é  la  première  pierre  eftoit  affife  , les 
«»  ceflegrd-  ouuriets  auoicnt  certains  petits  en- 
je  Py'*"»'*gins  de  bois  qu’ils  pofoient  deflus 
pour  monter  les  autres  pierres,  8c 
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par  cc  moyé  eftoic  la  première  pierre 
Icuee  de  terre  auec  fon  engin  parti- 
culier,puis  fur  icelle  eftoie  drefle  vn 
autreengin  pour  monter  la  féconde 
pierre , & ainfi  confequemment  des 
autres, tellement  qu  autant  il  y auoit 
d’engins, comme  de  marches, ou  bié 
il  ny  auoit  qu’vn  engin,kquel,pôur 
cftre  aifé  à manier, eftoitleué  de  de- 
gré en  degré  quand  befoin  eftoir  de 
inôtcr  vne  pierre:auéc  telle  ind  oftrie 
& artifice  fut  baftie  cette  grande  Py» 
ramide:en  laquelle  font  erauees  cer-  t.ettresgra~ 
taines  lettres  expriraans  comble 
ouuricrs  de fpendirent en  raues,aulx  exfrtmans 
&oignons,qui  monte  à la  fomme  de 
mil  fix  cens  talens  .Mais  fi  cet  article  qui  la 
cftreceuableen  ligne  de  côte,  corn-””*' 
bien  eft  il  vray  femblable  qu’il  fut 
delpendueninllrumésdes  manigas 
&:  artifans , en  veftemens  & au  relie 
de  leur  viurc.  Ce  font  iufques  icy  les 
parolles  d’Herodotc.  nkideai- 

Selon  f’eftonne  de  celle  raentcric,  mirabfli  0- 
principalement  de  çe  qu’Hero' 
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dote  dit  que  chafque  pierre  auoit 
trente  pieds  de  longueur  &c  Témer- 
ueilleeommeily  en  aqui  fe  dele^üéc 
ainli  à feirc  des  cotes  à plaifîr  : Car  il 
dit  que  lui  mefme  a efté  fur  les  lieux, 
&qu’ila  mefuré  fort  foigheufcmét 
la  fufdide  Pyramide, en  prefcnce  de 
Monfieur  Fumet  Gentil-hôme  Frâ*- 
çois  AmbafTadeur  vers  le  Solda  d’E- 
gypte pour  le  Roy  de  France,  ôc  a 
trouué  qu’en  la  mefure , tant  de  fa 
Mentepe  j dc fa  largcur,  Herodo- 

i'Herodote  I ^ °r  ■ r r 

temgneuè  tCjSC  ccux  qtii  1 Ont  cnluiuy  ,1e  lont 
fatBdtm.  lourdement trompcz  8c  abufcz  : Sc 
félon  qu’il  raconte  celle  grande  Py- 
ramide ell  appcllee  par  le  vulgaire 
Vy  4’Egyptc  Phataon  , laquelle  contiét 
ramiie  4/>- cnuii’on  dcux  cciis  cmquâte  degrcz, 
fdke  P^’f--lefquels  font  11  larges  qu’vn  homme 

raon  par  US  , i i ^ i t 

égyptiens,  ICS  Gcux  oxas  OC  pcuc toucher  les 
deux  extremitez  des  trauers  de  cha- 
de-  d’iceux,&  foüt  haut  elcuez  en- 

vre  de  celle  , , - t i 

%ramide  uiron  dc  quatre  pieds&demyicc  qui 
4 eut  dôné  beaucoup  dé  peine  à ceux 
**qui  auoient  delîr  de  pamenir  à la 

fommité 


'€WCi,é 
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fommité  delà  Pyramide, n’eut efté 
que  les  ouurierspour  obuier  à ccfte 
difficulté  ont  fait  fur  chacune  mar- 
cheaux  quatre  angles  delà  Pyrami- 
de trois  petits  degrez,pour  foulager 
ceuxquiy  voudrôtmôter.Labafe&:  r 

• I 1 n I T r 

le  pied  de  celte  Pyramide  elt  en  for-  u bafi  dé 
me  quarree, corne  auffi  font  la  plus- 
part  des  autres,  ayant  celle  cy , par  le  ' 
bas  trois  cens  vingt  cinq  pas  de  cha- 
que face. 

Si  quelqu’vn  fe  vouloit  represeter 
deuant  les  yeux  ridceSc  imaginatiô 
de  l’eftendué  Sc  grandeur  de  cefte 
grande  Pyramide  d’Egypte , il  n’au- 
roit  qu’à  prendre  auec  luy  quatre 
grands  pieux  de  bois  , Sc  les  aller 
planter  en  quelque  plaine  ou  cam- 
paigne en formequarree  efgalleméc 
diûans  les  vns  desautres/&  mettant 
deladiilance  de  l’vn  àlautre  trois 
cens  vingt  cinq  pas , fit  en  multipliât 
quatre  fois  ce  nombrc,ilfçaura  tout 
le  tour  de  la  grandePyramide  qui  eft 
de  mille  trois  cens  pasx’eft  ainlt  que 

B 
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le  rapportent  le  fufdit  Bclô  & Petrus 
Geografh.  Bettius  ,çoiitre  ce  qu  e difoit  Hero- 

bâilloit  que  dix 
toifes  en  largeur  , fur  huid  de  hau- 
teur,8c  cinq  ftades  gp  profondeur:S£ 
contre  auffi  ce  que  didle Seigneur 
■^yillamontjqui  difoit  en  fes  voyages, 
que  la  bafe  de  celle  Pyramide  auoic 
en  largeur  quatre  cés  pas  de  chaque 
liu.^Jefes  face,quifont  1600.  pas  de  circuit. 
Voyages,  ch.  rcucnant  chaque  pas  à deux  pieds  8c 
demy,qui  font  4000.  pieds  de  tour 
qu  elle  a felô  fon  dirc.Pour  ce  qui  eft 
de  fa  hauteur,  le  commun  dire  eft 
Uatrteitr  de  qu’elle  contiét  enuiton  mille  pieds, 
laPyramt  e quifemble  merueilleufe  , 8c 

incroyable , 8c  toutefois  elle  eft  très  « 
véritable. 

Cefte  grande  Pyrj^mide  eft  toute 
creufe  par  dedas, 8c  y peut  on  entrer, 
non  toutesfois  fans  fe  courber  8C 
P pyram*-  , par  vn  certain  petit  trou 

de,^ceqtio  quarréquieftaupied  d’icelle  du  co-  / 
voit  dedans.  jju  Sep têtriô, 8c  y eft  l’obfcurité  fi 

grâde,qu’à  peine  y peut  on  aller  fans 
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lumière  :&  pour  cefubietceux  qui 
prênenc  refolutiô  d’aller  vifiter  i’m- 
tetieur  de  cefte  Pyramide, aupara- 
uant  que  partir  delà  ville  du  Caire 
fontfoigneux  de  fe  fournir  de  cer- 
tains petits  fufils  auec  de  la  bougie 
ou  bien  vn  flambeau,  lequel  ils  allu- 
ment,des  aufli  tofl;  qu’ils  font  entres 
dedans, Sai’y  peut  on  autremét  aller 
que  Tvn  apres  fautre  , pour  eftre 
i’entree  fort  petite, baflè  Se  ellroicte, 
Eftantparuenu  au  dedans  on  apper-  u 
Çoitàmain  droide  vneertain  puits  ^jramide, 
duquel  Pline  a fait  mention  ,difaiic 
quMauoit  86.  coudees  de  profon- 
deur, au  fond  duquel  ilyauoit  au- 
trefois de  l’eau  qui  prouenoit  du 
Nil,  qui  eft  fort  peu  diftant  de  cefte 
Pyramide  , laquelle  eau  feruoit  4 la 
maçonneries  Se  pourabbreuuer  les 
ouuriers  qui  trauailloient  en  icelle; 
mais  pourle  prefent,ce  puits  eft  tout 
comblé  Se  repli  de  pierres  Sede  terre. 

De  l’autre  cofté  de  ce  puits,  c’eftà 
fçauoir  à main  gauche  entrant  en  la 
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Pyramide, fe  voit  vn  certain  trou  ca- 
uerneux  , pour  par  lequel  entrer  il 
conuient  ïe  coucher  fur  le  ventre 
contre  terre  rampans  à là  maniéré 
des ferpens, encore  trouue  on bien 
de  la  difficulté  à y palTcr.  Apres  ice- 
,,  . J.  luy  on  trouue  vn  autre  efpace  d’vn 
iaEyY,4tnUe  coiiduicde  gallenc  quaruccaflez  bie 
entaillée  qui  va  de  bas  en  haut, où  va 
homme  peut  aller  tout  droid  fans  fe 
baifler,car  Icfpacc  eft  large  & hault. 
Celle  gallcrie  eft  faite  fans  aucuns 
degrez , mais  elle  a des  relais  &:  cer- 
tains crampôs  de  chaque  collé  de  la 
muraille  pour  ayder  à ceux  qui  y 
veulent  monter, fans  lefquels  diffici- 
lemct  pourroit  on  paruenir  en  haut, 
d’autant  que  cefte  gallerie  Sc  allee  eft 
pauee  de  grades  & larges  pierres  qui 
font  fort  pollies  8c  glinantes:  quâd 

onaainûmôté  quinze  ou  feize  pas, 
cUmlf*  on  entre  en  vne  belle  chambre  que 
trouue,  laquelle  eft  de  forme 
XTe  5»*  ‘fi  quadrangulaire,  ayât  lîx  pas  de  long 
idaiH.  fur  quatre  de  large, 8c  en  hauteur  fix 
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toifes  , dedans  laquelle^ eftvn  coffre  ^ 
de  marbre  noir  faid  dVne  feulepie- 
ce  en  forme  d ’vne  caifTcjlôg  de  dou- 
ze pieds,  haulc  de  cinq  & large  d’au- 
tant, cftant  fans  couuercle.  Lequel 
coffre(à  ce  que  difent  ceux  qui  l’ont 
veu)eftoit  le  Sépulcre  d’\^  certain 
Roy  d’Egypte, pour  lequel  cefte  Py- 
ramide futfaide,&  fut  ce  Sépulcre 
rais  dedâs  ladite  chambre  en  faifanc 
la  maçonnerie  de  la  Pyramide. 

Qui  confiderera  de  prés  pardc- 
hors  la  partie  de  cefte  Pyramide  qui  g.'iftee  du  Cô- 
regarde  le  Septentrion,  trouu erra, 
qu  elle  eft  de  beaucoup  pFgafteede 
ce  cofté  quedesautres,pourcc  que 
l’humidité  tât  des  rofees  de  la  nuid, 
que  duNil,eftant  agitée  par  les  yents 
SeptétrionauXjla  ruinent  8c  luy  font 
vn  grand  dommage:car  les  vents  de 
bize  en  Egypte  font  fort  humides, au 
contraire  des  autrespais  oùils  font 
fort  fecs.  Ccluy  qui  eft  au  pied  de 
cefte  Pyramide  iugeroit  en  regardât 
fa  cime  qu’elle  eft  toute  poinduë  ny 

B iij 
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plus  ny  moins  qviVn  diamant, tât  elle 
tit  haulte  &c  prodigicufe  en  grâdeur; 
mais  ceux  qui  prennent  la  peine  d’y 
monrerfont  tous  dlonncz  de  voir 
lUtteforme  3,’^  haut  d’icellf  vnc  û grande  platte 
hPyrZde  forme, ailcz  Iniiilame  pourcontenir 
einquanit  hommes, cômedit  le  fuf- 
allcgué  Bertins.Oe  celle  place  forme 
on  peut  voirtout  à clair  la  grande 
Ville  &c  cité  du  Caire, qui  en  cil  difta- 
te  près  de  quatre  mille  , enfemblc 
cous  les  dderts  areneux  qui  font  là  à 
l’entour  , ôc  vnc  grande  partie  du 
fieuucduNil. 

C’dl  chofe  ellrangc  d’ouyr  ce  que 
les  autheursdifent  & racontent  de 
c'n<’  WW-  demeluree  eftcnduè  Se  grandeur 
miiUufi.  de  la  baze  de  celle  Pyramide , car  la 
piuf  part  d’eux  - ITeuiét  que  le  meil- 
leur archer  , eilant  en  hault  fur  la 
platte  forme  d’icclle  yenantâdelaf- 
clierde  toutefaouilTance  vne  fléché  ' 
en  raîr,il  ne  pourroit  iamais  J’en- 
uoyer  fi  loing  qu’elle  ne  tombafl: 
îoufiüurs  fur  la  baze  delà  Pyramidçi 
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confiderez  donc  vn  peu  quelle  jpro- 
digieufe  grandeur  elle  a, puis  qu  il  eft 
ainfi  , que  le  plus  fort  archer  n’en 
peut  pafler  la  moitié, auec  vn  trai£t 
darbalelle. 


Il  y a quelques  certains  autheurs, 
hiftoriens  & Géographes, qui  difenc 
que  cefte  grande  Pyramide  eftoit  an- 
ciênemct  renduite  & recouuerte  de 
certaines  lames  & tablés  de  marbre 


Oplmon  de 
qttelque$At» 
thems  y 
J ans  qnece'^ 
fie  Pyramide 
efiott  ancien-^ 
nemeni  coH-^ 


fciees  fort  fubtilemét,'efllât  chacune 
d’icelles  large  de  fept  pieds  , ce  qui 
luy  donnoit  vn  grand  iuftre  : mais 
ainli  qu’ils  racontent, vn  certain  Sol- 
dan  d’Egypte  les  fit  ofter  de  la  pyra- 
mide pour  en  orner  èc  dccorer  le  pô c 
de  la  ville  duCaire:toutesfois  Belon 
dit  que  cela  eft  faulx  , 8c  qu’il  n’y  a 
pour  le  prefent,  aucune apparance 
queiamaisily  ayc  eu  des  ponts  fur 
le  flcuue  du  Nil , comme  mefme  tef- 
raoignentles  Ægyptiens. 
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•*'  De  la  moyenne  fécondé 

CH  AP,  II, 

% r 

HEfo4ote  parlant  de  la  fécondé 
Pyramide  d’Egypte,  dit  quelle 
Su]ét  dtl’e.  fut  baftiepar  la  fille  du  Roy  Cheo- 
%ficatio»  dt  pes, laquelle  eflât  defireufe  de  laifler 
/»yïco(<epj,  quelque  fubiet.&:  matière  défaire 
rmt  t.  pafier  d’elle  apres  fa  mort,rcqueroit 
à vn  chacun  qui  venoitvers  elle  de 
luy  donner  vhe  pierre  pour  faire  eri- 
gervn  certain  baftimét quelle auoit 
cntreprinside  forte  qu’ayantamaffé 
Scaffemblé  piufieürs  pierres  toutes 
taillées, elle  en  fit  efleuer  cefte  fécon- 
dé Pyramide  visa  vis  de  la  grande, 
que fon  feu  peieauoit fait  baftir, la- 
quelle Pyramide  auoit  en  chaque 

VjrlZid!"*  * 5°’  ; c’eftainfi  qu’He- 

rodote  dit  l’auoir  apprins  des  pre- 
fîtes  Egyptiens. 
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Ceux  qui  de  noftre  temps  ont  cô- 
iîderé  de  loing  & de  prés  ces  trois 
grandes  Pyramides , confeffent  que 
ceftefecôde  icy  apparoift  eftrc  plus 
grande  &c  plus  haute  que  la  première 
& troifiefme, pour  autant  quelle  eft 
aflife  quelque  peu  au  deflus  de  la 
precedéte  en  lieu  plus  hault  ôc  plus 
cminent , mais  approchant  auprès 
on  f’apperçoit  qu’elle  eft  beaucoup 
moindre  que  la  première  tant  en 
hauteur  qu’en  largeur.  En  icelle  il 
Il  y a point  de  degrez  par  dehors  co- 
rne à l’autre , de  forte  qu’omn’y  peut 
montcr,aulfi  n’eft  il  bcfoing  d’en 
prendre  la  peine,  car  elle  a la  cime  en 
forme  d’aiguille  tres-poinduc,en  la- 
quelle il  n’yanul  efpacc  pour  fou- 
lïenir feulement vn  homme.  Elleeft 
pareillement  de  forme  quarree , rc- 
hauflee  de  ciment  par  dehors  pouc 
eftre  mieux  conferuec  6c  deftcnduc 
de  l’humidité:  mais  toutesfois  ce  ci- 
ment n’a  peu  fi  bien  la  défendre  ny 
empefeher,  qu’aufli  bien  que  la  pre- 


PoinS  dedf^ 
en  cejle 
Pyramide, 
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ctftePytk-  jiiicfe , les  vens  humides  du  Septen- 
domrnagee  tHou  U aycut  graudemct  endomage 
dncofté  in  IVu  dc  fcs  coftcz  touméau  vent  de 


Sepîentrtony 
amfi  qut  la 
^remkre^ 


Dedans  ce^ 
Jh  Pyramide 
eïî  Le  fepul'^ 
ereâe  la  fille 
deCheopes, 


bize.  Elle  eft,au  contraire  dcl’autrc, 
toute  folide  par  dedansj&  n’y  a feu- 
lement lieu  que  pour  tenir  & enfer- 
mer le  Sépulcre  d’vn  certain  Roy 
d’Egypte, ou  bien  celuy  de  la  fille  dc 
Cheopcs,le  corps  dc  laquelle  y fut 
enfepuituréapres  fa  mort.Çè  Sépul- 
cre ne  fe  peut  voir , pource  qu’il  n’y 
a point  de  trou  ny  entrée  en  celle 
Py  ramide  pour  y entrer,  comme  a la 
première  , car  il  y fut  mis  lors  que 
l’on  paracheuoit  encore  la  maçon- 
nerie d’icellcjainfi  que  dit  Pline. 


Delà  troijtefme  Pyramide , qui 
eBla  plus  petite  des 
trois  grandes. 

CH  AP.  III. 

La  troifiefme  Pyramide  ne  peut 
ellre  aucunement  accompareç 
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aux  deux  autres  tant  en  grandeur 
qu’en  largeur, mais  elle  eft  beaucoup 
plus  belle Sc mieux  baftie  .pour  ellre  Pyramide 
faite  d’vne  certaine  forte  de  marbre  / 

T-,  t . . -ni  queles  deua 

& pierre  Ethiopique.quielt  plus  du-  auws. 
re  Si.  plus  forte  que  le  fer:  à raifon  de- 
quoy  ellecft  aufïî  entière,  que  fi  elle 
venoit  d’eftre  faite , n’eftant  aucune- 
ment endommagée  eferatignee 
tant  par  les  pluyes  que  parles  v^nts 
humides,  cômeles  deux  autres  pre- 
cedentes, Elle  efl:  diftante  de  la  fé- 
condé pour  le  moins  d’vn  bon  trajit 
d arbalefte.  Si  efl:  pareillement  baflie 
en  forme  quarree,  toute  folide  par 
dedans  fans  aucune  entree.  Il  n’y  a 
aulfi  aucuns  degrez  pour  y monter: 
carlainfi  quela  precedente,  elle  a la- 
cime  en  forme  d’aiguille  Si  pointe  de 
diamant. 

Et  fi  bien  cefte  troifiefmcPyrami 
de  n efl  rie  en  comparaifon  des  deux 
autreSjficft  cetoutésfois queny  en 
Grece.ni  en  Italie,  ni  en  aucune  par- 
tie delà  terre  ne  s’en  peut  voir  de  fi 
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grande, fi  large  & fi  haute* 
iiimmith.  Pline  did  qu’elle  fut  conftruiâie 
parle  lucre  deshonneftc  d’vne  mere- 

OU  Rhodopis  , laquelle  eftoit  fort 
belle  &gratieufe. 

Herol  Hérodote  eft  d’vne  autre  opinion, 

SC  dit  que  Sephrin  Roy  d ’Egypte  la 
fit  eriger  : mais  tout  cela  eft  fi  incer- 
tain, fi  vieux  Si  fi  an  tique,  qu’il  n’y  a 
pasraoyéd’yadioufter  foyjcariln’y 
a hyftorien  fur  lequel  on  fe  puilTe  af- 
Difficuitéde  fgyfgj.  touchât  l’autheur de  cefte  Py- 

les  tamide  aufli  bien  comme  des  autres: 
çthey^des  toutcsfois  quoy  que  c’enfoit,  c’cft 
chofe  tres-veritable  que  ce  font  cftc 
quelques  Roys  rcgnans  autresfois 
fur  l’Egypte, qui  les  ont  fait  baftir& 
conftruire  cxprelTement,  tant  pour 
monftrer  leur  magnificece,que  pour 
y eflirelc  lieu  de  leur  fcpulture. 
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Des  Pyramides  à ltalte^erigees 
^ar  les  anciens 

CHAP.  IIII. 


LEs  Romains  admirans  en  tout 
5c  par  tout  les  fuperbes  ftruftu- 
res  5c  orgueilleux  édifices  de  ces  Ko  m a ns 
vieux  Egyptiens, 5c principalement/'^'' 
leurs  Obelifqucsôc  Pyramides  pro-^«'^";^„„ 
digieufes  en  hauteur,  ialoux  5c  en-  muenthns^ 
uieux  de  telles  inucntions5c  fabri^ 
ques , on  t , à leur  imitation , fait  eri> 
ger  5c  conflruire  en  plufieurs  en- 
droits de  la  terre , 5c  principalement 
à Rome  ôc  en  Italie,  diuerfes  Pyra- 
mides, ColofTes , Obelifques  , Sta- 
tues 5c  Colonnes,  dignes  certes  de 
grande  admiration , mais  finguliere- 
ment  seftans  trouuez  confus  5c  ne 
pouuâs  alTez  trouuer  d’art  5cd’indu- 
Rrie  pour  pouuoir  côtrefaire  cesbel* 
les  pièces  d’zgypte  à tout  iamais  mé- 
morables, force  leur  a eftéde  con- 
férer, ^u’jI  n’y  auoit  au  mode  que  la 
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natien  Egypriennepourl’entreprifé 
&:  muenuon  de  tclsouurages:car  la- 
mais  ils  n’ont  peu  excogiter  artifice 
* ferr.bIable,bienqu’ilsf’yfoientem- 
pioyezauiantqu’illeuraeftépofli- 
ble,  pour  monftrer  leur  magnificeii-  ■ 
ce&:  etemifcr  leur  mémoire. 

Pyramides  ^n  la  villc  de  Rome  fevoitenco- 
deRome.  reaprefciula  Pyramide  que  fit  con- 
ftruireCaius  Sextius  ,œuure  à la  vé- 
rité tres-laid  Se  imparfait,pourauoir 
efté  fait  de  la  main  d’vrt  ouurier  tres- 
lourdaut  5e  ignorant. Car  entre  trois 
cents  Pyramides  peu  ou  moins  qui 
ie  voycnt  en  Egypte  , il  n’y  en  a pas 
vnequi  foit  entr’ouuerte  ny  creua- 
cec  en  aucune  de  fes  parties , encore 
que  les  pierres  ne  foientbcesnycon- 
iointes  lesvnesauecles  autres  aucc 
plôb  6e  fer,ainfi  que  celle  cy,  laquel- 
le encore  qu’elle  foit  bien  foudee  SC 
refqudee  de  fer  8e  de  plomb , loutes- 
foiscela  n’empefclie  qu’elle  ncf'en- 
cr’ouure  8e  n entrebâille  de  toutes 
parts , de  telle  forte  qu’en  fes  fenres 
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8c  creuafles  naifTent  vne  infinité  de 
plantç^  &,d'hcrbcSjfautc  d’auoir  efté 
biea  faite  8c  bien  cimentec. 

Cefte  Pyramide  eft  compofee  de 
cinquante  rangs  de  belles  pierres  de 
marbre, qqi  vont  toufiours  en  aigui- 
fant  depuis  la  baze  iufques  à la  cime: 
8c  au  dedans  efifaite  8c  conftruitc  de 
chaux,  de  ciment  & pierres  de  caille. 
Et  pour-autant  que  fouurier  qui  a 
efté  commis  à. cet  ouuragè  na  pas 
biea  afteurè  les  fondemens  & pre- 
mières pierres, pour  ce  fujet  elle  fc 
creuafle  ainfi  tous  les  iours , 8c  prin- 
cipalement du  cofté  des  angles.  Elle 
ne  contient  pas  en  hauteur  plus  de 
cent  cinquante  pieds, & en  fa  largeur 
plus  de  trente  pas. 

Non  fort  loing  delà  ville  de  Ro- 
me fe  voit  vne  autre  Pyramide  tres- 
ancienne,  non  toucesfois  de  fi  gran- 
de ftruéture  8c  artifice  que  la  prece- 
dente,pour  eftre  plus  antique  8c  dV- 
ne  autrcforme , c'cft  à fçauoir,  quar- 
r«e  en  différence  de  l’autre  qui  eft 


PyYâmidè 
près  de  Ko 
me* 


^h/ienrsTy- 
ramfdes  atf- 
toPtr  de  Ra- 
meabbatttes 
fdr  lé  com^ 
mandement 
des  Papes, 
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triangulaire.  Elle  ell  aflîfe&  érigée 
fur  vne  colline  qui  eft  entre  la  cité  de 
Rome  &vn  certain  trou  appelle  Cro' 
ta  rojja  , auprès  laquelle  Pyramide 
paffe  le  fleuueduTybrc,quilaue  la 
bafe  d’iccllc  faite  de  pierres  quar- 
rees,&peuc-on  monter  au  fommet 
par  certains  petits  degrezquifontà 
IVn  des  coftez  d’icelle , & quand  on 
eftparuenu  au faifte& àlacime,on 
ytrouue  plufieurs  plantes  & vne  in- 
finité de  petis  arbilfeaux  qui  y croif- 
fent  d’eux  mefmes. 

A l’entour  de  la  mefme  ville  de 
Rome,eftoientanciennemeterigees 
plufieurs  autres  Pyramides,lefquel- 
îes,  peut  eftre  à caufe  qu’elles  em- 
pefehoient  & nuifoient,  ont  efté ab- 
batues  & deftruites,par  le  comman- 
dement des  Papes,  comme  fut  celle 
qui  eftoit  érigée  fur  le  Sépulcre  de 
rEmpereurAdrian,quclePapeAle- 
xâdrefixielmefitabbatre.  Aulfiyen 
auoic  vne  hors  la  ville, fur  la  voye 
Flaminine  côfiruiâe  en  forme  quar. 
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ree,fur  vn  Maufole  que  le  Pape  Paul 
3 .de  ce  nom  fit  demolir  abbatre. 


Pyramide  ruinee  auprès  la  ville 
de  "Vienne^,  i 


CH  AP,  V.' 

AVndemymilleloingdelavilie 
de  Vienne  en  noflre  France,  fe‘ 
voyent  les  ruines  d’vne  Pyramide 
qui  eftoit  iadis  d’vne  tres-grande 
beautè,erigee  en  vneVignc  dloignee 
du  chemin  enuiron  d’vn  ied  de  pier- 
re: elle eft extrêmement, ancienne Sz 
ne  mérité  pas  d’eilre  appcltjte  Pyra-  , mats 
mide,pour-autâî  qu’elle  eft  par  trop 
penre,&  aulli  pourcc  qu  elle  n en  n a 
pas  la  forme.  Il  eft  bien  vray  qu’elle 
represétè  pluftoft  la  forme  d’vne  Py- 
ramide,que  non  pas  d’vn  Obelifque, 
ou  de  quelqu’autre  édifice  & ouura- 
ge  d’excellence.  Auffi  les  anciésn’ôc  ^ ,, 

O . . , ^ r \ Excellence 

peuiamais  excogiter  cnoieplus  ex-  de$  anciens. 
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ccllentc  pour  triompher  de  leurs  en- 
nemis vaincus  Sc  iurnîontez , que  de 
faire  conftruire  certaines  Pyramides 
en  forme  de  T roph  ces,à  la  cime  def- 
quclles  pour  leur  plus  grande  gloire* 
Sc  honneur, ils  faii|oicnt  mettre  & ap- 
pofer  les  armes  &:*defpouilles  des  en- 
nemis qu’ils  aupicnt  valeureuferaêc 
eonquifes  & remportées  fur  eux. 


DES  COLOSSES. 

/) 

ce^  que  ColoJJk^. 

CH  AP.  I. 

« 

COlofTe  ne  lignifie  autre  chofe 
quVncftatuc  ou  reprefen ration 
d’homme  ou  d’animal  , clleuee  en 
hautauec  vne  prodigieufe  grandeur 
& grofleur,pour  feruir  de  mémoire 
à la  pofteritéjouurage, certainement 
qui  n’eft  pas  de  moindre  eftime  Sc 
admiratiôque  les  Pyramides  prcce- 


i 
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deatcs,  comme  levais  faire  voir  in- 
continent par  ceux  que  îes  Roys 
grands  Princes  des  fiecle?  pa0ez,ont 
^ic  conftruire  & eriger,  pour  eternir 
fer  leur  mémoire, Sc  decorer  leurs  Çpf 
pultures. 

^ " -C  • 

D«  grand  Colojje  d'Egypte  appelle 
p>ar  Hérodote  cHndroJphinge^ 
& par  Pline  Spbinge, 

CH  A P.  IL 


CEn’eil  encore  rie  quetoutesles 
mcrueilles  Romaines, au  refpcift 
5cparangon.de  ce  grand  &:  admira- 
ble CololTe  Egyptien , qui  iufques  à 
prefenc  eft  demeuré  fur  pied  , fans^«  grarid 
dire  nullemct  endômagé.  C’eft 
piccedes  plus  anciennes  de  la  terre,  weyirjoW. 
ôcnefe  trouue  en  toute  celle  belle 
Prouince  d’Egypte, aucun  autre  Co- 
loflequiaye  elléanciéneraêt appel- 
le par  les  Egyptiens  Sphinge  que 

C ij 
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celuy  cy,bien  qu’autresfois  il  yen 
àyééu  plufieurs  au  très  exigez  & côr 
ftruits,qui  par  laps  de  téps  & le  mal- 
heur des  guerres  ont  efté  abbatus, 
rompuz  ôe  fracaflez. 

le  fçay  à la  vérité  que  les  anciens. 
fondeceCo-  caulc, admiroien t ce  grand 

/oj(7'e4«ecce.  &merueilleux  ColofTedo  foleil,  qui 
% deRho-  puj  érigé  en  l’ille  de  Rhodes, 
cô  té  par  eux  pour  Tvne  des  fept  mer- 
ueilies  du  monde,-  8c  toutesfois  c’e- 
floit  peu  de  thofe  en  comparaifon 
du  Sphinge d’Egypte, ColofTe  pro- 
digieux en  hauteur,  foubs lequel  fut 
renclos  8c  renfermé  le  corps  de  ce 
"grand  Roy  Amafis , qui  regnoit  an- 
ciennenient  fur  l’Egypte. 

Ce  grand  Coloffe  du  Sphinge  eft 
efleué  entre lefleuue  du  Nil,  8c  les 
trois  grandes  Pyramides  , cy  deffus 
deferites , fur  vne grande  Colonne, 
faite  dVne  feule  piece  de  marbre,  a- 
r . J,,  yanten  hauteur8i.pieds,8cpuis  éz. 
’Coiojfe.  'pieds  que  cotenoit  1 idole  du  ophin- 
•geen  hauteur, qui  fait  que-ceColofTc 
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en  tout  &c  par  tout  contient  en  lom 
gueuccent  quarante  trGis,piéds,qui 
eft  bien  autr6chofe;que  le<2oloir^ 
Rho'dien ,qu i n e con teno^i  t pas;  dja- 
uantàgé!  en  hautcunde^ic^çr^  ptedâp 
Pline  a parlé  de  ce'ÇQlc)0e  , 8c:l’apr" 
pelle  Sphinge  en  foh  linre, 5 6.  chip,-  : 

II.  de  l’Hiftoire  Naturelle;  car  par- 
lant des  Pyramides  d’Egypte  il  dit 
zinÇv.^ntèhds ejî  Spkinx'.ejl autem fâxo 
naturalieUborxta  ^ lHbrica.:  Capitù  m?^*. 

Jirlambims  per  front em  cemum  duospe-i 
des  colli^t,hngit»do peàûm  1 4 5 . ef  i ah-, 
titfido  a "y entre  aàfummum  apicem  in  en  - 
piteSz.  Ceftà  dite:  Deuant  icelles 
Pyramides  ell  le  grand  Sc  merueil-  Çoicffeà'E- 
leux'CololTe  du  Spbinge , lequel  eft 
faid  & taillé  d’vne  feule  pièce , 
ayant  la  telle  de  ce  monllre  cent 
deux  pieds  ,pour  le  circuit  du  front 
en  longueur  cent  quarante  trois , & 
en  hauteur  depuis  le  ventre  iuf- 
quesà  l’extremité  de  la  telle  d’ice- 
luy,  fqixante  SC  deux  pieds. 

C iij 
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I e n e me  p oiui  o i s d u c o m tn  eo  c etnct 
tenir  de  m efmerueiller  poutqtioy 
Pline  appelloit  ce  grand  Coloflc 
Sphin  ge , veu  que  c’eft  vn  tnonftre, 
qui  na  autre  forme  que  celle  d’vnc 
femme &:  dVnlyonjtoutesfois  con- 
férât ce  lieu  icy  de  Pline  ,iaueçxeluy 
d’Herodote , lay  récogneu  aufli  toft 
que  ce  CololTe, appelle  Sphinge  par 
Pline  3c  les  Egyptiens , n’èûoitautrc 
Uetoilmeii-  quc  ccl üy  qu  Hcrodote  appelle  An-, 
drofphinge:  car  cet  hyilorié  en  fa  fe-v 
code  Mufe  parlant  du  Roy  Amafîs,! 
dit.  QttieSque  àij  cum fur  H ahfoltterat,horu 
témpUatquecuriehabuit,netjue  ‘^lla  rend 
jiubihmentum  dondUitineque  aâiens , fteri  - 
fcduititdnqudm  mhilmereretttr,  quodrei- 
derentfalfi  refponfd.  Qm  autem  eum  [>ro~ 
îiiintidueram  furem , hos  tanquam  1/evcs 
Jjecs.nectr.enddcid  reddemes  oracuU,  ma- 
xime coluit.  Pr<eterea  in  Sai  l/ejïihulu  Mi~ 
nerudefecit  6pus  admiranèum  longe fk- 

perans  c<etera  tam  /ublimkate,tum  magui  - 
tudine.  Tanta  ejî  yajlitai  lapiàum  atque 
fabJïr»^ionnm.Q^netiam  ingentes  Colof- 
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immstnes  ^ndrophiHgfU ibidem po* 
fuit,  C’eft  à dire,  que  iamais  Amazïs 
n’euc  cure  des  teples  des  Dieux  qui 
rauoientabfoult,ne  leur  fit  aucun 
bien  Sen  y entra  P ourfacrifîer  com- 
me à ceux  quin’eftoient  dignes  de 
riê,&:  qui  àuoiêt  des  oracles  fauxSc 
rnéfongecs.  Au  contraire  il  eut  grâd 
foing  des  temples  des  Dieux, qui  Ta- 
uoient  condamné  & iugé  larron, co- 
rne ayans  oracles  véritables  Sc  non 
menfongers;  fi  fit,  fuyuant  ce  foing, 
baftir  portiques  admirables  en  Sais 
au  temple  de  Minerue,  rurpafTant  de 
beaucoup  tous  autres, foie  en  hau- 
teur ou  grandeur  d’edificc,  11  ypofa 
d’auâtage  de  grands  ColofTes  & An- 
drofphinges  de  merueillcufe  lon- 
gueur. Voila  ce  que  Pline  & Héro- 
dote ont  dclaifTé  par  eferit  touchant 
la  defeription  de  ce  grand  ColofTe 
d’Egypte.  Or  commeainfi foit qu’il 
ne  fe  voyc  rien  à Rome  de  plus  anti-  de  plîfS  an(»H 
qucquelcsSphinges,&  ne  croyant 
pas  que  iamais  il  y aye  eu  homme  au 
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; ^Pn4e.<jui  aye  veu  de  telle  efpeee 
d anirn^y^-ainfi  appeliez  : pour  ce 
luleti  eirày  voulu  icy  defcrire  quel- 

Awficor» 

ammai  qui  ^ ^ nc  tfou UC rieiî  cfctic 

Sp])mge  ■ ait:  vuç  11  curieufc  recherche  des 
Zei  c»/#s  an,imau^x  aq.x  grands  defpens  d’Ale- 

mention 

Kcme,yon(  de »4tura aKîmalium.  Et  eft 

1«  Gololles  de 
att  tous  d>-  P voyentencorepour 

utrfis  for.  le  iour4huy  parmy  ks  anciquitez  de 
Rome  ont  efté  apportées  d’Egypte, 
quand  ceftè  prou  juce  fut  debellee  8c. 
leduide  foübsl’obeilTance  des  Ro- 
mains j &,  de  faift  ( pour  rnonflfet' 
comme  c’eh  ch ofe  fabulçufe  que  le 
Sphinge)tous  ksColoiïbs  de5phin- 
gc§,  qui  font  a Rome  ont  diucrfes 
Jormes,  caries  vns  ontlesmammel- 
IcSj-fur  lapoiâ;rine,  lesautres  furie 
ventre, autresauflî  fe  voyét  qui  n’en 
ont  poin t tou t à faifUes  vns  ou t des 
autres  nq, laquelle  diuer- 
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iîté  fe  peut  aifement  remarquer  en 
ces  deux  Sphinges  d’airin  que  IcRoy 
Frâçois  I.  de  ce  nom, fit  apporter  de 
Rome  en  fon  chafteauRoyal  de  F6-  grand  co, 
tainebleau:cequi: 
animaux  appeliez 
baleuXjquccefoatvrayes  cliimeres, 

&noms  controuuez  & muentez‘par 
les  Egyptiens, &:  cepouxdiuerseue- 
nemésî'carleNil  ayant  accouftumé 
de  fc  déborder  tous  les  ans,5cdelaif- 
fer  apres  fon  debord,  vne  fertilité  8c 
fecôdité  incroyable  fuxla  terre  d’E- 
gypte, ce  qui  arriue  ordinairement 
aux  mois  de  luillet  8c  d’Aouft,iccux 
Egyptiés  fefont  fouuétefois  mis  en 
debuoir  d’excogiter  & eriger  cer- 
tains limulacres,  quand  principalle- 
met  ils  efperoiêîauoir  vne  riche  an-  ^ 

nee  8cvne  cueillette  tresabodâtedef- 
quels  Emulacres  réprçfentoicnt  la 
figure  d’vn  monftre  qui  auoitla  te- 
lle , le  coi  se  la  poidrine  en  for-r 
med’vneViergej&  au  relie  du  corps 
reprefentoit  vn  lyon  , pour-ceque 


ait  croire  que  ces  “ ^P' 
Sphinges  font  fa-  ÎZuslhZ- 
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en  ces  deux  mois  de  luilletSc  Aouft 
queleNii  fe  desborde,  dominentles 
fjgnes  du  Lyon  & de  la  Vierge.  C’e- 
lloicnt  tels  monftres  que  Pline  ap- 
pelle Sphinges,&  HcrodoteAndro* 
fphingeSjlaquclle  vérité  fe  peut  prou 
uer  par  les  trois  anciens  Coloflcs  qui 
fe  voyent  encore  à Rome  dansle  Pa- 
lais du  Pape, qu’on  appelle  vulgaire- 
ment Sphinges  , d’vn  nom  commua 
&:  general, bien  qu’ils  reprefentent 
diuerfes  chofes:&r.  peut- on  bien  voir 
8c  cognoi  ftre  par  plüfîeurs  indices,& 
mefme  par  quelques  lettres  Hiero- 
gliphiqucsqui  fontgrauees  fur  leur 
baze,  qu’elles  ont  cité  apportées  d’E- 
gypte en  Italie. 

Quelques  Hiftoriens  eferiuent 
^ , qu’anciennement  en  ce  grand  Co* 

OrteUdn~  / _ , . . X t i 

ctennement  lofle  d Egypte  eftoit  vn  Oracle  ,1c- 
dâsc» grand  (J  toftqucle  Solcil  eftoit  leué, 

Cobjp.  jionnoit  refponfc  aux  Egyptiens  de* 
chofes  qu’ils  luy  demandoient. 


Du  ColoJfe  Khotiien. 


Du  grand  ColojJe  ^hodten,  ‘ 

C H A P.  III. 

C’Eft  fans  pofc&mefure  que  les 
4nciens  cxaltoient  ce  grand  Sc 
mcrueilleux  Colofle  d airinqui  fut 
eleuè  enl’ifledc  Rhodes  par  le  Sta- 
tuaire Chares  Lyndius  difcjple  de 
Lyfippus , natif  delà  rtiefme  ille , &C 
dediéau Soleil  par iceuxRhodiens,  , 
pourcc  que  rouliours  il  s eltoit  mon-  dien  dedté 
ftre  à eux  beau  Sc  clair  fans  aucuns  ansouu,^ 
nuages  ni  brouillards.  Quelques  au- 
theurs  cfcriucnt  qu’il  fut  drelTé  par 
le  commandement  du  Roy  Deme- 
trius , qui  fit  fi  long  temps  la  guerre 
auxRomains.&qu^enl’edificat  ôde  ^ , 

P , MefuŸtde 

cet  ouurage,ruret  employées  la.an-  cohffe. 
nees  entières, 6^  confoinniez  prés  de 
trois  cents  talens.  C'efioit  certaine- 
ment vn  Simulachrc  digne  de  gran- 
de admiration.qui  veritablemêt  me- 
ritoit  d’eftre  mis  au  nombre  des  fept 


4 4 Colojje  Khôdien. 

r f merueilles.du  mondejcoramcil  fut: 
ee  coiop.  car  il  contenoit  Cil  hauteur  foixante 
&c  dix  coudées  »auec  trente  ftatuê's 
d’Apollon  & de  lupiter  qui  l'enui- 
’ rdnuoient.  Cet  idole  eftoit  fi  admi- 
rable, qu’il  n’eftoit  pas  polTiblè  à vn 
homme  d’embrafl'er  le  poulcf  aucc 
fes  deux  bras:  les  moindres  de  fes 
doigts  furpafiToient  plufieürs  fiâmes 
en  hauteur  5c  groireur.lçlaifie  main 
tenant  à penfer  de  la  proportion, 
grofleur  8c  longueur  des  autres  me- 
bres  8c  pièces  de  çe  grad  SC  merueiU 
^ leux  Çoloffe , qui  eftoit 'Cneore  de-> 
bout  8c  en  £bn  entier  du  temps  de 
Ce  CoUpe  Pline  le  Natoralifte-.mais  en  fin.il  fut 
remnrjçpar  renucrfépar  terre  s 6. ans  apres  qu’il 

tremble-  a ' / « ^ * 

pthdetem.  auoit  clte  etigc , Sc  cc  par  vn  trem- 
blement déterre  qui arriua en cefie 
ifle  deRhodes.  Delà  en  apres.tous 
ceux  qui  d’eftrange  pays  atriuoient 
en  cefie  ifle,  demeuroiét  fans  parler 
tenans  leur  bouche  clofe, tous  rauis 
Sceftonnez  de  voir  vne  telle  pièce  fi 
grofle  Sc  fi  longue;8c  bien  cofl:  apres 
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que  le  Solda  d’Egypte, appelle  Mua- 
uia^îc  fut  rêdu  rnailhe  de  Rhodes, fit 
mettre  en  pièces  ce  gradCoiolTe  d’ah 
rin,Scer.  fit  charger  le  dos  de  900. 
chameaux, par  l’aide&indullrie  d’vn 
certain  luif  natif  de  la  ville  d'Emiflc, 
& les  fit  conduire  en  Alexâdrie,  d’E- 
gypte , pour  s!en  feruir  felô  qu’il  luy 
fut  agréable:  cequiadiiiric  epuirpn 
l’an denoîlreSeigneur  1135. 
fon  de  ce  Côlofle  celle  illcfutanciê» 
nementappellee  Rhodos  ColloJ?icola>8c 
les  habitans  d’icelle  Colloffiens,  qui 
furet  ("fi  ie  ne  m’abuse)ceux  aufquels 
i’Apoftre  S.  Paulenuoya  quelques 
Epiftres,  intitulées  CoZ/oj^êw/éj. 

A Rome  fe  voyent  auiourd’huy 
trois  Colofîes,que  les  anciens  erige- 
rétiadis  en  I hôneur  de  trois  Dieux, 
c’efi:  àfçauoir  Jupiter,  Apollon,  8c 
MarsJefquels  nemeritêt  d’eftre  icy 
rapportez,  pour  n’eftre  rie, au  moins 
pcudechofe,au  refpeft  de  ceux  que 
i’ay  cy  deffusdefcrjts.  Pour  ce  fujec 
ie  m’é,tairay,&  palferay  desColdlTcs 


Les  pièces  de 
ce  Colojfe 
tranfportees 

drie. 


H ah  it  ans 
de  Rhodes 
appellcTi^an- 
ciennement 
Coloffiens  à 
caufe  de  ce 
Colojfe, 
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à la  defcription  des  anciens  Obelif- 
qucs:qui  font  certes  autantdignes 
d admiration  que  les  Pyramides  de 
Coloffesjdontrinucntion  eft  venue 
des  Egyptiens  aux  Romains,  & d’i. 
ceux  aux  autres  nations  de  la  terre. 


P Line  liurc  3 ^.de  fon  hiftoire  na- 
turelle chap.  8.  dit  qu  ancienne* 
ment  les  Obelifques  eftoient  dédiez 
& confacrez  au  Soleil , pour- autant 
qu’ils  reprefentent  la  forme  dVn  ra- 
yon folairc:  Obelifque , félon  l’ordi- 
nairc,n’eft autre  chofe  qu’vnc  grade 
pièce  de  marbre  ou  de  pierre  large 
parlabazeSc  poinâ:uepar  en  haut, 
retenant  prefque la  forme  dVne  Py- 
«lueft.ce  ramide , excepté  que  rObelifquc  eft 
quobeiff.  vn  peu  moindre,  Scn’eft  pas  du  tout 
fi  haut.  On  le  fait  communément  ca 


DES 


CHAP.  I. 
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forme  quarree , qui  peu  à peu  va  di- 
minuant depuis  la  baze  iufques  à la 
cime.Les  Anciens  fouuentesfois  eri- 
gcoienc  des  Obelifques  fur  les  Mau- 
folcs  & Scpulchres  des  Rois  & grâds 
Princes, pour  mieux  les  orner  & em- 
bellir : car  cela  eftoit'  de  très  bonne 
grâce, & decoroicmerueilleufemenc 
vnefepulture:  ce  qui  non  feulement 
cftoit  pratiqué  entre  les  Romains, 
mais  bien  auparauant  eux  eiloit  en 
vfage  entre  les  Egyptiés,Iuifs , Grecs 
Sc  Lacedcmoniens  , qui  elleuoienc 
leurs  fepulcrcs  & monumens  en  for- 
me d’Aiguilles  ôc  d’Obelifques. 


Obdijques  des  Egyptiens» 

C H A P.  I I. 

LEs  Obelifques  d’Egypte  font  tel- 
lement m^rueillèux,  qu’apresles 
Pyramidesilnefepcutexcogiterou- 
urageau  monde  plus  excellëtScan- 
tiquC)Sc  qui  fe.face  d’auantage  admi* 


Oh>  efloknt 
ancïennemet 
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rer:  8c  ne  fçay  certainement  lequel 
des  deux  eft  le  plus  digne  de  gloire, 
ourinucnteur  oula  chofe  inuentee, 
l’autheur  ou  l’anifice  : càr véritable- 
ment en  eecy  nouspouuons  à iufte 
fujet , extoller  l’admirable  induftrie 
de  ces  vieux  Egyptiens  i induftrie  fi 
grande  qu’il  n’eftpoifible  de  la  com- 
prendre J ny  déclarer  finon  ceux  qui 
de  prés  ont  diligemment  confideré 
leurs  ouurages.Car  qui  eft  celuyjqui 
fe  pourrojt  imaginer  qu’vne  feule 
pierre  quarree  fe  puifte  trouucr  de 
telle  grandeur,  qu’elleayc  fix  vingts 
coudees  de  longueur,  fix  en  largeur, 
&24.d’epaifleur,eftretranfporteeau 
loingpar  l’induftrie humaine, pour 
puisapres  eftre  efleuee  toute  droifte? 
celafemble  incroyable  Sdmpoflible, 
Scncantmoins  telles  chofes ont  efté 
faiâres  par  les  Egyptiens  pour  orner 
les  Sépulcres  de  leurs  Roys , 8c  eter- 
nifer  leur  mémoire  : c’eftoit  de  telles 
pierres  que  leurs  fuperbes  Obelif- 
ques  ont  efté  faits  8C  taillez , lefqucls 

pour 
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pour  la  plus-part  font  demeurez 
iufquesà  prcfent  en  leur  entier,  fans 
que  par  l’iniure  des  temps  ilsayent 
efté  aucunement  endommagez. 

Les  Obelifques  font  plus  admî- 
râbles  quelesPyramides,en  ce  qu’ils  rabUs  que 
font  faits  taillez  d’vne  feule  pier- 
re,lâ  où  les  Pyramides  font  faites  Sc 
compofees  de  plufîeurs  pièces , &c 
d’vne  infinité  de  pierres  taillées,  co- 
rne celles  que  l’on  taille  ordinaire- 
ment pour  faire  5e  conftruire  quel- 
que tour  ou  colomnc. 

Les  anciens  hiftoriens  racontent 
que  les  Rois  d’Egypte  à l’enuylVii 
de  l’autre  firent  faire  5e  tailler  quatre 
Obelifques,  dot  chacun  d’euxauoit 
570.  coudees  en  longueur  ou  hau- 
teur. 

Pline  ôequelques  autres  autheurs 
efcriuent,qu’vn  certain  Monarque 
appcllé  Ramifcs,qui  regnoit  fur  l’E- 
gypte au  temps  que  Troye  la  gran- 
de futpar  les  Grecs  deftruite  5erui- 
nee , fit  faire  vn  Obelifque  en  la  ville 

D 
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de  Syene, qui  auoit4o.'coudecs  de 
hauteur , 8c  4.  en  largeur  de  chaque 
coftéjcxpreflement  pour  dôner  ma- 
tière de  faire  parler  de  luy  apres  fa 
mortrouuragc  du  tout  admirable  SC 
magnifique , de  telle  forte  que  lors 
que  Cambyfes  Roy  des  Perfes  fub- 
jugua  la  ville  de  Syene , 8c  la  fit  ré- 
duire en  cendres^  voyant  que  le  feu 
s’alloit  prédre  8c  attacher  à ce  fuper- 
be  8c  merueilleux  Obelifque,  admi- 
rant en  foy-mefme  vne  fi  belle  8c  ri- 
che piece  ( en  la  fabrique  8c  eredion 

camhiAi  vingt  mille  hommes  a- 

defendit^f»  uoient  efté  employez) commanda 
fiidats  de  auiïi  tofi:  quc  le  feu  fuft  cfteint , de 
peur  qu’il  ne  fift  réduire  en  pouldre 
8c  mettre  au  néant  ce  tant  noble  6c 
excellent  ouurage. 

En  la  ville  d’A.^xandrie  auprès  le 
Palais  d’AIexandrcle  grâd,ily  auoic 
anciennemét  a.grads  8cmerueiîleux 
Obelifques  ou  Aiguilles, faites  cha- 
cune d’vne  feule  piece  auec  vnç  grâ- 
>de  induflrie , toutes  de  marbre, ayas 
enuiiô  1 00.  pieds  de  hauteur  fur  8 . 


brüJlerl'O 
heîffqtte  de 
Syene, 


Oheîtfquei 

d*Ale^an^ 


Des  Ohelifques  d'Egypte,  /i 
delarge.CesObelifqueseftoiét  cho- 
fes  de  grande  admiracion,pour  eftre 
chacun  d’iceiix  d’vne  feule  pièce  de 
marbre  folidc  &c  ma(ïîue,fi  grandejlî 
grolîe  & longue,  Sc  tant  bien  pollie 
& grauee,que  l’hôme  demeuroit  ef- 
mcrueillé  Sc  eftonné  en  conlîderant 
côme  onlauoit  ainlipeu  éleuerSi 
tailler  d’vne  feule  piece  de  marbre. 

L’vn  de  ces  Obelifques  eft  pour  le 
prefent  tobé&réuerfé  par  terred’au- 
tre  eft  encore  droit  Sc  fur  pied  : tou- 
tefois Belô  dit  5c  afteure  qu’il  eft  rô- 
pu  parla  moitie.ou  pourle  moins  il  e~ 

nes’êvoitquelamoitié,pourccquc 
le  refte  eft  caché  Sccouuert  de  terre. 


Leô  l’Africain  ditquciamais  Cefar  leonAfri 
Augufte  ne  peut  faire  trâfporter  ce  camen  fa& 
premier  Obelifque  rôpu,  d’Alexan 


drieenla  villedeRome,iaçoit  que 
tel  fuft  fon  deffein,  poucla  gradeur, 
grolfeurScpesâteur  du  marbre, fe  re- 
pentât  du  depuis , de  ce  que  par  fon 
cômademêt  fcsfoldats  l’auoiét  pour 
ce  fujet,  abbatu  Sc  réuerfé  par  terre, 

Dij 
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Obebjques  de  Kome,  U plus-^art 
def quels  ont  ejiê  appor- 
te'^ d'Egypte, 

C H A P.  III. 

TOus  les  Obelifques  qui  fe  voyét 
auiourd’huy  en  la  ville  de  Ro- 
de’£metLs  ^*^^7  out  cftéapportcz  d’Egypte  par 
aj>f>one\d'E  Ic  Commandement  des  anciens  Em- 
pereurs  Romains,  lors  qu’Us fe  ren- 
dirent maiftrcs  de  celle  prouince  : 6C 
s’en  voit  vn  nombre  infiny  en  plu- 
fieurs  endroits  de  celle  cité,  qui  par 
les  caraéteres  quiy  font  encore  gra- 
uez à prcfcnt, rendent  tefmoignage 
qu’ils  ont  ellé  taillez  parl’indullric 
merueilleufe  de  ces  anciens  ouuriers 
d’Egypte. 

. ...  , Premièrement  entre  celle  grande 

ObeUfqtieie  T , ^ 

lagrâà'pu-  quantité  d Obelilques,le  voit  mam- 
des.Pur-  ténant  deuanifla  place  de  fainél  Pier- 
re in  Vaticano,  l’Obelifque  que  fit  éle- 
uer  Ty  bere  Cefar,  qui  par  Sixîte  cia- 


re, 
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quiefrae  fut  conlacré  Sc  dédié  en 
l’honneur  delafainde  Croix  de  le- 
fus  Chrift , fan  de  noftre  Seigneur 
158^.  & de fon  Pontificat  lexi. 

Dans  le  Temple  de  fainâe  Marie 
Majeure  fe  voit  à prefent  le  grand 
Obclifque  qu’Augufte  Cefar  fit  ap-  le  temple  de 
porter  d’Egypte  à Rome , 8c  fut 

î ® , * , /-  r»*  Matem'e. 

lecommaiidement  du  melme  Pape 
Sixte tranfporté  delà voye S.  Roch 
oùileftoit  drefiTé,en  ceTemplejl’an 
douziefmc  de  fou  Pontificat,  8c  y fit 
grauer  le  figne  delà  croix , àlaquelle 
ilfut  dédié  8c  confacré  ny  plus  ny 
moins  que  l’autre. Sur  teeluy  fe  voiêt 
encore  plufieurs  charaderes  Egy- 
ptiens, quitefmoignen  t,  comme  il  a 
efté  apporté  d’Egypte,  fouz  le  régné 
d’Augulle. 

Vn  autre  Obelifquefc  voit  en  l’E- 
glife  de  faind  lean  de  Latran,qui  fut  Stleâ  de  ImA* 
iranfportc  du  grand  circuit  où  il  e~ 
doit  gifant  par  terre,  par  le  commâ- 
dementdu  mefme  Sixte,  lequel  y fit 
grauer  l’image  8c  le  pourtraiddela 

D iij 
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croix, y laiiïant  les  marques  & notes 
Egyptiennes  qui  y cftoient , pour 
monilrer  fon  antiquité, & comme  il 
* fut  apporté  d’Egypte  par  Auguftc 
Cefar , qui  defiroit  laiifer  la  ville  de 
Rome  embellie  dcplufîeurs  édifices 
de  marbre, au  lieu  de  ceux  de  brique 
qu’jl  y auoit  trouuez  au  commen- 
cement de  fon  rcgne.  CetObelif- 
queicyfut  parles  Egyptiens  éleué 
&erigé  en  l’honneur  du  Soleil, mais 
cetvfage  fut  changépar  ledit  Pape 
Sixte  Tan  3 . de  fon  Pontificat  : & au 
lieu  qu’il  feruoit  à l’idolâtrie  &culte 
des  faux  Dieux  Egyptiens, fut  par 
luy  tranfporté  8c  eileué  encebcau 
Sc  magnifique  Temple  defainéb  leâ 
de  Latran  , pour  l’orner  & embellir. 

Vn  autre  Obçlifque  dédié  auflî 
anciennement  au  SoîeiI,fut  de  mef- 
, me  par  Auffufte  Cefar  prcmiereméc 
apporte  d Egypte  au  grand  circuit 
gypteau  de  Rome  , 8c  puis  apres  dédié  en 
l’^onneurdelacroix,8c  tranfporté 
auec  vne  incroyable  delpenfe  à la 


me. 
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porte  Flaminiàe^pour  eftre  mis8c 
dleué  dcuant  le  Temple  deSainâe 
Marie  populo , & ce  par  la  volonté 
du  mefme  Pape  Sixte  , Tan  de  foa 
Pontificat  3.  & de  noftrc  Seigneur, 
158p. 

Vn  autre  Qbelifquc  fe  voit  enco- 
re dans  les  iardins  anciens  de  Salu- 
fte.q^ui  font  à prefen  t des  appar  tena- 
ces duTempIe  de  fainde  Suzanne, 
fur  la  colle  Quirinalle  prés  la  porte 
Colline, lequel  Obelifquc  fut  auflï 
apporté  d’Egypte  à Rome,&fut  dé- 
dié anciennement  à la  Lune, .com- 
me il  fe  voit  par  plufieurs  lettresi 
Egyptiennes  qui  font  grauees  def- 
fus. 

Es  iardins  du  grand  Duc  d*E- 
trurie  fe  vois  aulïi  vn  petit  Obe- 
lifque  graué  de  lettres.  Egyptien- 
nes : lequel, airifi  qu’eferiuent  quel- 
ques Autheurs  , elloit  ancienne- 
ment crigeau  champ  de  Mars  , du- 
rant le  régné  de  Tarquin  le  Su- 
perbe. 

D iiij 
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Auprès  le  College  des  lefuites  de 
Rome  fevoic  aulïî  vn  petit  Obelif- 
que  érigé  non  for  t loing  du  Temple 
^ fainél  Maguce , ou  de  faind  Barthé- 

lémy,félon  les  autres. 

ces  oheiif-  Plufîeurs  autres  Obelifques,gtâds, 
qmsfevoyet  petits,  partie  rompusjpartie  entiers, 
2^^ifrj{fevoyenten  plufîeurs  Se  diuers  en- 
plünerake  droits  de  celle  noble  cité,lefquels, 
feroir  chofe  trop  longue  de  deferire, 
auec  ce  qu’ils  ne  le  méritent  pas. 

Mais  fur  tout  cecy  eft  linguliere- 
mêt  à remarquer,  fçauoir  qu’en  tous 
les  ouurages  qui  d’Egypte  ont  eflé 
apportez  à Rome,  foit  Pyramide, 
CololTe  ou  Obclifque  , toufîours 
deffus  fe  voit  gratié  8c  empreint  le 
chofe  mee-  figne  dcla  croix,5c Hc  fçay  pour qucl 
la  raifon  ces  anciens  idolâtres  ont  e- 
Croisse  trouué  lié  meuz  de  ce  faire  : peut  eflre  qu’ils 
eafitefiems  faifoient  telle cliofe  ctoyaus  quelç 

oauragei  des  . „ . 

Egyptiés,^  ligne  de  la  croix  eitoitvnvray  lym- 
fourqaoy}  dc  Icur  falut , 'ou  bien  pource 

qu’ainli  l’auoient-ils  appris  par  tra- 
dition de  leurs  peres  ôc  anceflres: 
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mefme  durant  le  rcgnc  du  grad  Em- 
pereur TheodofejCommeii  euft  fait 
commandement  general  de  deftrui- 
re  toutes  les  idoles  des  anciës  Payés, 
on  trouua  en  Grcce  vne  ftatue  de 
Sarapis,qui  portoit  empraint  fur  l’e- 
ftomach  le  ligne  de  la  croix , c’eft  à 
fçauoir,dcux  lignes  qui  s’entrecroi- 
foient&  entrecoupoiêtl’vne  8c  l’au- 
tre. Dequoy  interrogez  les  Preftres 
8c Sacrificateurs,  qui auoient quel- 
que cognoiflance  des  fecretsdesE- 
gyptiés,  refpondirent  qu’iceux  Egy- 
ptiens faifoient  celapour-autat  que 
parla  croix  ils  cfperoient  leurfalut 
8c  leur  future  béatitude, à laquelle 
Icfus  Chrift  par  fa  croix  nous  a frayé 
le  chemin.  C’efi:  ainfî  que  l’ont  re- 
marqué Socrates  Hift.  Ecclef.  liu.  5 » 
chap.ry.  Ruffinliure  fécond  ch.25». 
Georgius  Cedrinus  en  fes  Anna- 
les. Cela  fut  caufe  que  ie  mefme  Em? 
percurTheodole  commanda  que  de 
là  en  auant  on  ne  graueroit  point  le 
figue  de  la  croix  fur  la  terre,  de  peur 
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^ qu’il  ne  fuffe  foulé  des  pieds>commc 

a remarqué  Alanus  Copus  en  les 
Dialogues  facrez,  Antoine  Muret 
liu.  I 3 . '^ariarum  leShomm,chz^.Z. 

Le  mefme  Empereur  Thcodofe 
fireriger  vn  belObelifqueen  Con-  • 
ilâtinople,  lequel  Belon  du  &:  affcu- 
re  auoir  veu , en  fes  Singularitez , 8c 
en  fon  lïu.àe miradisanti^uom operibus. 

VoilapourlesObelifques  de  Ro- 
me,qui  prefque  tous  ont  ellé  appor- 
tez d’Egypte,  ce  qui  fepreuue  non 
^ ^ feulemét  pour  les  caraderes 8c  hye- 
rogliphes  qui  s y vpycnt,mais  enco- 
re pource  qu’ils  font  conftruits  8c 
Fttîi-e  the~  taillcz  dc  pierre  Thcbaïquc , qui  ne 
trouue  qu’en  Egypte.Cefte  pierre 
ainfi  appeUeeThebaique  cft  vne  cer- 
taine forte  de  marbre  grifaftre  8c 
marqueté  de  deux  ou  troiscouleurs, 
lequel  eftant  mis  cnœuureeft  fort 
•agréable  à laveué.  De  telle  forte  de 
marbre  font  taillez  les  Obelifques 
de  Rome,  qui  fait  croire  qu’ils  y ont 
efté apportez  d’Egypte. 
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DES  LABY.RINTHES. 

Rt  premièrement  de  celuy 
d'Egypte^. 

CH  AP.  I. 

LEs  Egyptiens, apres  la  mort  de 
V plcan(lequel  ils  difent  auoir  e- 
Hé  Roy  d’Egypte  ) fc  trouuerent  en 
pleine  liberté  8>c  franchife,  nâyznt  La caufepeav 
perfonne  qui  eut  pouuoir  de  leur 
commander, &:  auquel  ils  deuffent  d'Egypte  f^e 
obeiflance,&:  apres  s’eftre  quelque  tonflntit. 
têps  en  tretenus  cncet  efl:at;preuoyâs 
quelôguemêt  ilsn’ycuflentpeu  de- 
meurer fans  fedition , fchifme  &c  tu- 
multe,diuiferet  toute  l’Egypte  en  12. 
égales  portiôs,  corne  eferit  Hérodo- 
te fur  la  fin  de  fa  2.  Mufe  : pourlef- 
quelles  régir  8c  gouuerner  creerent 
entr’eux  iz.  Rois, qui  tellemcntfe 
gouuernerêt  Semaintindrét  en  paix, 
que  pas  vn  d’iceux  n’auoit  euuiedc 
nuire  à l’autre, ny  poflfeder  d’auatage 
iVn  que  l’autre;8cpëdât  qu’ils  cftolét 
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ainfi  en  ce  beau  train  de  regner , dé- 
libérèrent en  tr’eux  de  laifl'tr  à la  po- 
fterité  quelqu’œuure  dtgnede  n^e- 
nioirepcrpetuelle,communàtous: 
èc  pour  ce  fujet  prindrent  refolutiô 
défaire  bafiir  à leur  grande  gloire 
8c  honneur  vn  fuperbe  &.  fameux 
Labyrinthe  vn  peu  au  delfus  l’eftag 
de  Maeris  , qui  eft  entre  les  villes 
du  Caire  8c  d'Arfinoedequel  Laby- 
rinthe eftoit  vn  édifice  d’vne  fi  pro- 
digieufe  grandeur  8c  merueilleufe 
magnificence  , qu’il  eft  impoflîble 
C4  Lahj’  home  le  puiffe  exprimer  : car 
rinthe  «yîWf  fi  on  vouloir  faire  comparaifon  des 
/s  baftimens,  édifices  8c  autres  ouura- 
d'Egypte.  gesquieftoietiadisenlaGreceScea 
la  ville  de  Rome, certainement  ilfe 
trduuerroit  que  tous  eftoient  d© 
beaucoup  moindre  labeur  8c  defpe- 
fequen’eftoit  cet  ancié Labyrinthe 
d’Egypte.Iefçay  bien  que  le  temple 
d’Ephefe,8cceluy  de  Samos  auec  les 
fuperbes  murailles  de  Babylone, 
medtoient  d’eftre  eftimeesàiamais, 
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mais  les  Pyramides, Coloffes,  & O * 
belifques  d’Egypte  eflbrent  toute 
langue  & toute  plume  qui  fe  voii- 
droit  mefler  d'en  parler  & d’en  rédi- 
ger quelque  chofe  par  eferit  : car  la 
moindre  de  ces  pièces  fepeutefga- 
1er  à tous  les  fuperbes  édifices  que 
les  anciens  prifoient  tant:  & néant- 
moins  il  eft  ainfi  que  le  Labyrinthe 
d’Egypte  furpafle  encore  de  beau* 
coup  en  orgueil  &;  exccllêce  toutes 
les  Pyramides , Coloffes  Se  Obelif- 

^ . r •'  ditLaby- 

^ues  qui  y font , bien  que  ce  loient 
ouurages  tres-admirables  & raer- 
ueilleux.  Car  en  premier  lieu,  il  y 
auôit  en  iceluy  douze  falles  voû- 
tées, ayâs  les  portes  vis  à vis  les  vnes 
des  autres , lefquelles  eftoient  fi  for* 
tes  Sl  fi  pefantes  qu’en  les  ouurant  il 
fembloit  que  ce  fut  yn  tonnerre  du 
bruit  qu’elles  faifoient  , pour  eftre 
icelles  toutes  d’airinifix  de  ces  falles 
regardoientle  Septentrion, Sdesfix 
autres  la  partie  du  midy  : tontes  lef- 
quelles falles , cnfemble  tous  les  ba- 
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Ûiracns  du  Labyrinthe  eftoictcom- 
prinfes  & renfermées  dans  l’enclos 
&:  enceinte  dvne  raelme  muraille. 
Ce  Labyrinthe  eftoit  compofé  de 
deux  grands  corps  de  logis,  l’vn  def- 
quels  eftoit  deftous  terre,  6c  l’autre  à 
rets  de  chauffée.  Danslebaftimenc 
qui  eftoit  deffbus  terre  eftoient  ren- 
fermez les  Sépulcres  des  Rois  qui 
commencèrent  à faire  édifier  ce  La- 
byrinthe, auec  plufieurs  autres  Sé- 
pulcres de  Crocodilles  facrez,quelc 
prophane  vulgaire  Egyptien  y auoic 
mis  auec  grande  ceremonie  6c  fuper- 
flition.  Pour  le  baftiment  de  deflus, 
c’eft  bien  la  vérité  qu’il  excedoic 
tout  ouuragc  que  iamais  les  hu- 
mains feferoient  aduifez  de  baftir  6c 
eriger , car  les  efcallicrs  qui  condui- 
foicnc  5c  menoient  par  les  voûtes, 
trauerfes  , tours  6c  retours  qu’il  y a- 
uoic  parmy  les  falles,eftoient  fi  diffe- 
rens  qu’ils  donnoient  vn  million  de 
merueilles  à ceux  qui  iamais  ne  les 
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auoient  veus.  Des  falles  on  paffoic 
aux  cajbinetSjdes  cabinets  aux  cham' 
breSjdcs  chambres  aux  voûtes, & de- 
rechef des  cabinets  en  d’autres  fal- 
lesde  comble  de  tout  l’edificc  eftoïc 
de  pierre , comme  aufïi  pareillement 
les  murailles  remplies  &c  embellies 
de  diüerfes  effigies.  Chacune  de  ces 
falles  eftoit  complantee  de  colora- 
nes  faites  d’vne  certaine  forte  de 
pierre  blanche  fort  pollie  &c  bien 
taillee.  Au  long  dudit  Labyrinthe 
eftoit  vne  Pyramide  haute  de  qua- 
rante toifes  , fur  laquelle  cftoient 
grauees  pluficurs  fortes  de  belles 
fauuages . Bref , il  n’efl:  pas  pofsi- 
blede  raconter  par  le  menu  toutes 
les  particularitez  ôc  membres  de  ce 
Labyrinthe  , qui  font  tant  au  lo- 
gis de  delTu  s, qu’en  celuy  de  deflbus, 
iufques  au  nombre  de  trois  mille.  Il 
y auoit  d’auan  tage  dedâs  l’enclos  de 
ce  Labyrinthe  autât  deTemples  que 
les  anciens  Egypties  recognoifToiéc 
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de  Dieux:  lefquels Temples  eftoicÊ 
ornez  Se  decorez  d’vne  infinité  de 
belles  colomnes  de  marbre.  Se  de 
porphyre, auec les  fimulachres  des 
Dieux,  plufieurs  ftatues  de  Rois , Se 
vn  nombre  infini  d’efïigies  de  mon- 
flres  Sedebeftcs.  ToutleLabyrin-' 
the  eftoit  diuifé  en  douze  Prefedu- 
res  , chacune  defquelles  auoit  va 
gran  d logis  à part, que  S trabon  a ap- 
pelle falle  dePrefedure  : aufquelles 
pour  y entrer  d y auoit  plufieurs 
chemins  Se  certaines  allées  fort  lon- 
gues, murees  Sevoutees  déroutes 
parts, faites  en  tournant  auec  vn  ar- 
tifice admirable, Se  efloient  fort  ob- 
fcures  5etenebreufes,deforte  qu’vu 
cftranger  eftant  entré  en  ces  îalles 
par  tels  chemins  Se  allées , iamais  il 
n’en  euft  peu  fortir,s’il  n’eufi:  efté  re- 
conduit Se  mené  par  vne  guide. 

Pour  le  prefent  ce  Labyrinthe  eft 
cetal^'m-  toutruiné , Se  ne  relie  plus  d’iceluy 

theeflapre- 

quelques  reliques  Seveftiges 

fmtKmm*  . ^ 

qui  rendent  encore  tefmoignagc  de 

l’excellent 
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1 excellent  8c  admirable  artifice  auec 
lequel  il  auoit  efic  bafty  &■  confiiuit. 
Voila  pour  ce  qui  efi;  des  plus  an- 
ciens Ouurages  des  EgypneuSjSc  des 
plus  fuperbes  édifices  qu’ils  ayenc 
faidz,  defquels  ieparleiois  d’auan- 
tage,fi  ne  craiguois  de  redire  tout 
ce  que  Diodore  Sicilien , Herodocej 
Solin  en  fes  liures  des  chofes  admi- 
rables du  mode  ,Strabon  en  fa  Géo- 
graphie,8cBelon  aux  liures  premiers 
fécond  8c  troifiefme  de  l’œuurc  qu’il 
a compofé  des  œuurcs  admirables 
des  anciens , 8c  ce  que  plufieurs  au- 
tres Hiftoriens  8c  Géographes  nous 
ôntlaiflepar  eferit. 


Labyrinthe  de  Crete^. 

C H A P.  IL 

L’Ancien  Labyrinthe  de  Cretec- 
ftoit  à la  venté  va  ouurage  di- 
ffne  de  grande  admiiauon,Sc  fut  fait 

O O T-w  J 1 • i 

8c conftruit par  DædaluSjiouxte  le - 

E 
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pourtrait  & fîmilitude  de  celüy  d’E- 
gypte , mais  toutesfois  il  n’appro- 
choic  en  rien  de  l excellence  beau- 
té du  fufdit  Labyrinthe.  En  iceluy il 
y auoit  vn  notnbie  incroyable  depe. 
tits  chemins  & fcntiers  faits  en  tour- 
noyant, qui  eftoit  caufe  que  dés  lors 
que  quelquVn  y eftoit  entréjil  luy  e- 
ftoitimpoffible  d’en  fortir,s’il  n y a- 
uoit  elté  conduit  par  quelque  fil.Pli- 
ne  fe  moque  de  telouurage.difant 
que  cela  ne  pouuoit  feruir  de  rien, 
que  c eftoit  vne  pure  folie  de  l’auoir 
édifié,  & d’y  auoir  employé  la  peine 
8c  1 mduftrie  de  tatdeperfonnes.Cc 
Labyrinthe  eftoit  fait  en  vne  raon- 
tâigne  crcufec.Sc  ny  pouuoit  on  en- 
CeLalyrin- ttet quepar  vn  feul  endroit.  Il n’ap- 
then-ejtfiits  patoiû.  maintenât  aucunes  reliques 
ettejire.  Labyrinthe  ancien , Sc  raefme 

Pline  liu.3  6.de  fon  Hiftoire  naturel- 
le chap.  I 3 . dit  que  défia  de  fon  téps 
il  n’eftoit  plus  mention  de  cefte  fa- 
brique ancienne. 

Ce  Labyrinthe  qui  dure  encore 
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pourieiourd’huy  en  Crete.n’eftpas 
celuy  duquel  les  Aucheurs  anciens  crete  ejt 
ont  fait  mention  ; car  celuy  qu’on 
monftre maintenant  cftficué aux  ra- 
cines de  la  montagne  Ida , vulgaire- 
ment noramçe  Pfiloriti  i &c  n’dl  an- 
tre ehbfece  LaByrinthcqn’vnepier- 
riere,  Sc.toutesfois  tous  les  habitans 
de  Grcte  la  fçauent  enfeigner  fouz 
çefaux  nom  de  Labyrinthe.  C’eftoit 


^^equarrierede  pierre  dure  bien  Leiahyri»^ 
Del|e^  que  I on  tiroïc  anciennement 
par  quartiers»  du  temps  qu’on  fabri-  qa'vni  car- 
quoit les  édifices  delà  ville  de  Gor- 
tinaSc  Gnolos, qui  anciennement  e-  perrg, 
ftoient  les  principales  ailles  de  toute 
rille,e:omme  il  appert  par  fes  ruines; 

Et  tout  ainfi  côme  il  faut  auoirdes 
guides  du  prochain  village  de  la  gra- 
de Pyramide  d’Egypte»  nommé  Bu- 
firis»  pour  montrer  le  chemin  8ç  al- 
lumer dedans  ladite  PyramidCt  aulfi 
faut-il  auoir  des  guides  d’vn  villagej 
qui  eftoit  anciennement  la  ville  de 
Gnofos,ioignant  ladite  quarriere  ou 

E Ü 
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pierriere,pour  monftrer  le  chemin 
C(fle  qmr-  à ceux  qui  y vculét  entrcr.Il  eft  bien 
riereejiaihft^f-^y  qu’jj  y ^ dcdans  plufieuis  de-. 

lyHnpbe!'  ftours  çà  Sc  là  dc  collé  de  d’autre,  co- 
rne il  pourroitauoir  en  vn  Labyrin- 
the artificiel  , mais  cecy  neprouient 
finon  de  ià  oùontefté  entailleés  les 
pierresdaqucllechofeon  peutprou- 
uer  par  les  vclliges  ôc  ornières  des 
roues  de  charretes , par  les  petites 
pierres  murees  ça  6c* là  au  cofté  du 
chemin. On  nepeut  entrer  cncefaux 
Labyrinthe  fi  ce  n’eft  aucc  vne  cham 
delle  ou  bien  vn  flambeau  allume, 
pour-autant  qu’il  y fait  trcs> noir 
f.  de  obfcur*  Au  dedans  iLy^  a vn  fi 
risengrandtgïattd  nombre  de  chauuc-fouris, 
qmmttéiàs  cft  prefquc  impofsible  d'y  tenir 
vn  flambeau  allume , pource  que  ces 
petits  animaux  voltigeas  l’efteignét 
auec  leurs aifles  tout  aufsi  toft>  Plu- 
fieurs  nids  dé  ces  petites  belles  fe 
voyent  entre  les  pierres  8c  aux  troux 
de  celle  pierriere, pleins  de  petits  qui 
ne  peuuent  encore  voiler.  Voila 


ce 

fhe, 
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pourquoy  àraifon  de  l’importunité 
grande  de  ces  chauue-fouris  peu  de 
perfonnes  vont  voir  ce  faux  Laby- 
rinthe. 


Labyrinthe  de  Lemnos. 

CH  AP.  III. 

r r-? 

Le  Labyrinthe  dcLemnos  fut  fait 

&conftruit  par  Zmilius,Rholus  pm  quiha. 
8c  Theodorus  Architectes  très 
lebreSjlcfquels  feeurent  fi  bien  mon-  lemnos. 
ftrer  ccquieftoitde  leurart8cindu- 
flrie  en  la  fabrique  de  ce  Labyrinthe 
de  LetnnoSjqif il  fut  tenu  pour  l’vne 
des  plus  belles  8C  merueillcufes  piè- 
ces de  la  terre;car  en  iceluy  il  y aiioit 
cent  cinquante  coloranes  de  marbre 
tres-artiftement  pollies  8c  clabou- 
rees,  8c  auoit  efté  côllruit  iceluy  La- 
byrinthe , non  pour  autre  fujet  que 
pourferuirde  fepulchreàvn  grand  • 

i . 1^11  ° n " 

Monarque,  duquel  le  nom  nous  clt 
incogneu  8c  incertain  das  les  Hifto^ 

E iij 
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rienSjBeion  liure  i .de  fes  Singukri^ 
tez  chap.  30.  dit  qu’il  n’a  pas  tenu  à 
faire  diligence  de  trouuer  lcs  vefti- 
f ges  Sc  remarques  de  cet  ancien  La- 
byrinthe LemnoSjSc  eferit  que  f’il 

y euft  eu  quelque  veftige  de refte , il 
i’euft  âufsi  bien’crouuécomrnc  il  a 
fait  plufieurs  autres  choies  , 8c  ne 
peut  rien  apprendre  des  Infulaires  8c 
îiabitans  de  riüe>fînon  le  lieu , où  ils 
luy  dirent  auoir  efté  autresfois  con- 
llruif. 

Labyrinthe  que  Torjena  fit 
faire  en  Italie. 

CHAR  IIII. 

PLincliurc  5^.  defon  hiftoire na- 
turelle chap.  13.  dit  qu’il  print 
vnefoisenuieà  Porfena  Royd’He- 
_ - , . truric  de  faire  eriger  8c  conftruirc 
the  futfitin  vn  edinceruperbeScadmirablepour 
pom  eflre  U | yy  fçruif  fepulcrc  kprcs  fa  mort, 
P, r/ma.  ^ feulcment  popr  ce  fujet,mais 


Des  Labyrinthes.  71 
encore,  pourfurpafTer  toutcla  gloi- 
re 8c  magnificence  des  autres  Rois 
de  la  terre  en  édifices  8c  ftrufluTes 
merueilleufes,  8c  fut  ce  lepulcre  édi- 
fié en  forme  de  Labyrinthe  vn  peu 
au  defius  la  ville  deClufejauquel  lieu 
fut  conftruit  ce  fepulcre  compofé 
de  belles  pierres  quarrees,ayant  cha- 
que cofté  trois  cents  pieds  de  large, 
fur  cinquante  pieds  de  hauteur , au- 
près duquel  fut  érigé  le  fafcheuxîa- 
byrinthcjd’où  perfonnene  fc  pou- 
uoit  retirer,  fi  premièrement  il  n y a- 
uoit  cité  conduit  8c  mené  par  vne 
pelote  de  fil.  Sur  ce  grand  fepulcre 
quarré  furent  mifes  8c  pofees  cinq 
belles  Pyramides , c’efi  à fçauoir  vne 
à chaque  angle  8c  vne  au  milieu  du- 
dit monument,  qui  auoit  en  largeur 
foixantc  8c  quinze  pieds, 8c  cent  cin- 
quante en  hauteur  : au  faille  8c  fom- 
mitéde  laquelle  Pyramide  eftoit  at- 
taché vn  globe  8c  vne  grofle  boule 
d airin,  à laquelle  pendoiè't  plufieurs 
chaincs  pleines  de  petites  clochettes 

E iiij 
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theeft  à fre’" 
fent  rutné. 
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quifonnoientà  mefure  que  le  vent 
faifoit  branler  & remuer  les  chaînes, 
qui  eftoitchofefortplaisâteScmer- 
ueilleufe  à oüir  & entendre.  Ce  Sé- 
pulcre cnfemble  le  Labyrinthe  eft 
maintenant  ruiné,  & n’enapparoift 
àprefent  autres  chofes  finon  quel- 
ques ruines  &c  veftiges , qui  rendent 
encore  tefmoignage  de  l’orgueil  $c 
magnificence  de  telle  fabrique. 


DES  THEATR  ES 
ôc  Amphithéâtres, 

^^efl-ce  queTheatre 
ey^mq>httheatrç^f 

C H A P.  I. 

A Mphitheatre  n’eft  autre  chofe 
*^^finon  vn  édifice  fait  en  forme 
ronde  ouoUalle  plein  de  degrez  8c 
de  bancs  là  où  le  peuple  ancienne- 
nienc  safifembloit  6c  eftoit  afsis  de 
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jous  coftez  pour  voir  8c  contempler 
les  cobats  des  Gladiateurs  & Atlilc- 
teSjqui  donnoient  vnfingulicrplai- 
fir  & contentement  aux  fpedateurs. 
Tels  eftoient  les  Amphithéâtres 
d’Aiigufte  Cefar,de  Vafpafian,  de 
Titus,  de  Domitian  deplufieurs 
autres  Empereurs  Romains , qui  fi- 
rent faire  & eriger  tels  édifices  non 
feulement  pour  s y refioüir  8c  y pre- 
dre  plaifir , mais  encore  pour  mon- 
firer  leur  grandeur, gloire  8c  magni- 
ficence. 

THE^T^K  efi vn  édifice efleuéde 
terre  artificiellemét  fait  pour  deifus 
iceluy  reprefenter  les  comédies,  tra* 
gedies  & farces,  8c  font  ordinaire- 
ment les  Théâtres  tout  entourez  8c 
enuironnez  defehaffaux  &:  de  bancs 
pour  placer  les  perfonnes  de  qualité 
qui  font  fpedateurs  de  telles  chofeSy 
& qui  veulent  voir  8c  confiderer  le 
graue  maintien  Se  les  beaux  gefies 
des  adeurs  àleuraife  8c  fans  eftre  in- 
commodez de  la  foule  du  peuple,. 


ILomatnîtx^ 
cellem  ^ad- 
mirables en 
telle  fahû‘ 
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Si  iamais  il  y a eu  nation  au  mon- 
de qui  aye  efté  portée  de  quelque 
defir  de  faire  conilruire  de  telles  piè- 
ces, font  efté  fingulierementles  Ro- 
mains, qui  en  telle  fabrique  fe  font 
monftrez  finguliers  & admirables. 
Voila  pourquoy  li  quelquesfois  és 
autres  pays  il  fe  voit  defemblables 
édifices, il  faut  croire  ou  que  ce  font 
efté  les  Romains  qui  les  ontcon- 
ftruits , ou  bien  les  eftrangers  à l’en- 
uie  Sc  imitation  de  ceux  qui  eftoient 
erigez  à Rome , 8c  en  plufieurs  en- 
droits d'Italie.Pour  ce  îujet  icy  ie  ne 
parleray  que  de  ceux  dltalie,  èc  non 
de  tous,  mais  finguliereraét  Sc  prin- 
cipalement de  ceux  qui  femblent  a- 
uoir  efté  les  plus  fuperbes , magnifi- 
ques, 8c  baftis  auec  plus  d’orgueil  8c 
d’excellence  par  l’induftrie  merueil- 
leufe  de  ces  vieux  8c  anciens  Ro- 
mains. 
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î De  l'eyÿmphttheatre  cÿ*  Theatre 
de  %Jeronne^. 

à 

CH  A P.  IL 

ENcrc  pluficurs  beaux  édifices  d’I- 
talie ceux  de  Verône  font  dignes 
de  grande  admiration,  mais  fingu- 
lierement  l’Amphitheaire  , bafti- 
ment  le  plus  fuperbe  qui  fe  foitia- 
mais  veujconftruit  Scerige  par  le  cô- 
mandemct&  vouloir  de  Cæfar  Au- 
gufte  , lequel  voulut  decorer 
belleville  de  cet  excellent  édifice ',6c 
d Vne  infinité  d’autres  queles Prin- 
ces 8c  grands  Seigneurs  Romains  y 
firent  baftir,lefquels  furent  deftruits 
8c  ruinez  par  l’aducnement  des 
Gots  8c  Lombards.  Cet  Amplii-  * 
teatre  eftoit  érigé  iuftementdeuant 
vn Theatre, donc  les  parois 8c  mu- 
railles de  dehors  eftoient  faiéles  de 
belles  pièces  de  marbre  diuifecs  en 

A de  ce  f Am» 

trois  rangs  d’arcades  admirables,  fhitbeatv.» 
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en  bas, au  milieu  &c  au  deffus,  efleuez 
d’vne  hauteur  incroyable:  chacun 
defquds  rangs  contenoit/z.arcades 
faits  pareillement  de  marbre.  Entre 
ceux  de  deffus  le  premier  rang  e- 
ftoient  drelTees  plufieurs  belles  fta- 
tucs  de  Nymphes  taillées  auecvnc 
induftrie  grande.  Au  deffus  des  rags 
des  arcades  il  y au  oit  vn  autre  rang 
defeneftres  en  nombre  de  7a.  très- 
belles  &:  larges , qui  donnoient  iour 
dâs  les  falles  ôc  chambres  dudit  Am- 
phithéâtre. il  yauoit  entree  en  ce 
grand  bafti ment  par  18.  belles  gran- 
des & larges  portes.  La  place  inté- 
rieure &:  qui  tenoit  le  milieu  de  cet 
Amphithéâtre  efloit  de  forme  & fi- 
gure oualle,8c  côntenoit  en  lôgueur 
35.  perches,  c’eff:  à dire  2 5 4, pieds, 
prefuppofant  que  chaque  perche 
contient  6.  pieds,  & eftoitfa  largeur 
de  22.  perches &:  demie,  quidifent 
I 3 ç.pieds.  A l’entour  de  cefte  place 
de  l’Amphitheatre  eftoient  efleuez 
pour  les  fieges  42.  rangs  de  degrez, 
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retenir  afsis  24184. 

àleuraife,  enbaillan  t persones  qtfe 
’vn  chacun  vn  pied  & 
demy  d’cfpace,  Tans  comprendre  la  ‘theam!" 
largeur  des  portes  , lur  lefquelles 
pouuoit  encore  tenir  vnc  grande 
multitude  de  peuple.  L'eftendue  du 
plus  haut  degré  en  fon  circuit  eftoit 
de  1 8 5 . perches,&  celle  de  celuy  du 
milieu  quieft  le  zi.  eiïdelcendant 
depuis  le  plus  haut, eftoit  de  i42.per- 
ches. 

En  cet  Amphithéâtre  fe  faifoient 
ordinairement  les  combats  defpees 
8c  autres  fpcdaclesplaifans , comme 
aremarquéTorellus  Sarayna  hifto- 
ricn  de  Veronne.parlant  de  cet  Am- 
phithéâtre en  la  d^feription  qu’il  a 
feite  de  cefte  ville,  liure  5 ; 

Pour  le  Theatre  où  le  reprefen- 
toient  ordinairement  les  comédies, 
tragédies , farces  8c  ieux  de  pafletéps 
fclonlaeouftumedesRomains,ile- 
ftoic]erigé  deuant  le  fùfdit  Amphi* 
theatte,  8c  eftoit  fait  de  beau  marbre 


oupouuoient 
perfonnesfort 
pour  la  place  d 
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8c  non  de  brique,  comme  quelques- 
vns  ont  voulu  dire  : maismarbrc  di- 
uerfifié  de  diucrfes  couleurs,  noir, 
blanc  & rouge, tel  qu’il  s’en  trouuoit 
anciennement  au  territoire  de  Ve- 
ronne.  Ce.Theatre’ depuis  le  coing 
qui  rcgardoit  l’Aquilon  , iufqucs  à 
celuy  qui  regardoit  le  Midy , contc- 
noit  en  longueur  306.  pieds,  8c  de- 
puis le  collé  qui  regardoit  l’Orient 
iufqucs  à celuy  qui  eftoit  tournévers 
rOccident,c’eft  à fçauoir  iufqucs  au 
fleuue  Athefis,il  côtcnoit  en  largeur 
trois  cents  quatre  pieds  deVeronne, 
qui  font  beaucoup  plus  grands  que 
l’ordinaire,  r ?.ii 


Thedtrepref  La  plus  gtar  H’  partie  de  ce  Thea- 
Tméplrur'-  tomba  il  y a idefia  alfez  16g  temps 

re.  par  la  trop  grande  vieilielTe  8c  anti- 
quité, puis  1 autre  partie  fut  demdlie 
8c  abbatuë  par  le. commandement 
Faroies  de  Berenganus,qu’il  fit  en  celle 

toreiiies  forte  : Poane  que  tiagueres  ilejîaduenu 
deMofleren  qti“)me  p4Ytis  moitié  du  Thcatre,  qui 

!(*  vten^.  ^ dej^ous  du  chdjîem  de  Veronne , eü 
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tombée  par  trop  grande  ’^ieillejîe^^a  rui^ 
né  tous  les  édifices  qui  font  au  àefiousfaiéîs 
de  brique  &•  de  ornent , Cÿ*  écrasé  prés  de 
quarante  perfonnes,  pour  ce  fie  caufe  ie  ma~ 
de  a tous  ceux  qui  demeurent  fous  leàiéi 
cbajieau , qu'ils  àemoîifient  tout  ce  qui  eji 
de  ruineux  és  édifices  publics , dont  il  pour- 
rait arriuer  dommage  ou  accident qutls 
mettent  tout  à bas  iufques  a tant  qu  ils  ayét 
trouuéla  terre  ferme.  Donné  le  neufiefme 
de  Ma;)f,ian  defalutÎ9')-  On  peutbiê 
voir  encore  à prefenc  les  ruines  ôc 
antiquitez  de  ce  fuperbe  Théâtre, 
par  Icfqucllcs  on  peut  cognoiftre 
quelle  a eftélagrandeurScmagnifi- 
cence  de  celle  mafTc  ancienne. 

Pour  reuenir  à l’ Amphitheatre/il  cttAmphi- 
fut  prefque  tout  ruine'  6c  demoly  par  theamfat 
lesfufditsGots  6cLonîbards,quiont 
caufe  de  grands  dommages  en  plu-  hards. 
lîeurs  endroits  d’Italie , lefquels  ont 
principalement  par  certaine  enuie, 
brifé  ce  fuperbe  ediiice  pour  empor- 
ter le  marbre  qui  y eftoit,  ôc  le  faire 


8 O Des  Théâtres 
feruirâ  autres  édifices  par  eux  con- 
iîruits  &c  erigez  du  temps  qu’ils  fe 
rendirent  maiftres  de  ntalic,&  ne 
refteplus  maintenant  de  cet  ancien 
Amphithéâtre  finon  vnc  bien  petite 
partie  de  ces  rangs  de  degrez  qui  ont 
cfté refaits  &c  rcleuezauxdefpés  des 
gentils-hommes  & autres  gtâds  fei- 
gneurs  de  la  ville  de  Veronne,  lef- 
quels  s’y  exercent  ordinairement  les 
felles  à courir  la  lance,  la  bague,  & à 
luitter  les  vns  contre  les  autres,  à la 
façon  des  anciens  Romains. 

L’autheurdecetadmirableedifi- 
ce  eft  incertain  entre  les  hiftoriens: 
te  Théâtre  Car  pas  vn  d’iceux  n’en  a fait  men- 
B'cetAm-  tiQjj.  toutesfois  Totellus  Sarayna, 
f tt  eatre.  doftc,  lequel  i’ay  défia 

cy  deffus  allégué, dit  que  tant  l’Am- 
phitheatre  que  le  Thcatre  furent 
conftruits  Sc  erigez  par  le  comman- 
dement d’Augufte  Cefar  : ce  qui  fc 
peut  prouuer  par  plufîeUrs  indices 
^ 8c  tcfm  O i gn  agt  s:Ca  r p r em  ier  emen  t> 
au  rapport  de  Suetone,  il  eft  tres-s 

certain 


^zyém^hitheatres.  8ï 
certain  qu'Augufte  fit  /aireS:  con- 
ftruire  vne  infinité  de  beaux &mc- 
morables  édifices , tat  àRomc  qu’en 
plufieurs  autres  endroits  d’Italiejqui 
certes  ne  meritoiét  rien  moins  qu’v- 
ne  etcrnitè.D’auanrage  lefufdit  To-  chroniqat 
rellus  rapporte  vne  ancienne  chro- 
niqueenlaquclleeftfait mentiô d’vn  TwMut! 
certain  Amphithéâtre  qui  fut  con- 
Rruit  l’an  4a.  du  regne  d’Augufte, 

Vn  autre  autheur  nommé  Cyriacifs 
,Amoniun»s  {tn  fon  voyage  d’illyriej 
qui  a rapporté  & tait  vn  ramas  de 
plnfieurs;, belles  remarques  & ânti- 
quitez  ye.ues  par  luy  & retrouuecs 
en  diuers  endroitsjparle,  entr’autres 
chofeSjde  l’Amphitheatre  de  Véro- 
ne (qu’ilappelle  Labyrinthe  pour  la 
diuerfité  des  falles , chambres , cabi- 
nets j tours  8c  retours  qu’jl  y au  oit) 
lequel  Amphithéâtre  il  di  t appir  elle 
bafty  l’an  59.  du  régné  d’Oétauian 
A ugufte.Ce  font  conieélurcs  incer- 
taines, voila  pourquoy  il  fera  loifi-  ^ 
ble  àvnchaeun,delcproircounonj 

F 
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auec  ce  que  -ce  n’eft  pas  chofe  qui 
foie  autiément  importante  en  cefte 
matière:  Iliiie  fuffit  feulement  de  di- 
re que  ceftoîent  ouurages  des  plus 
cxcellens  6c  admirables  que  iamais 
les  Romains  ayent  peu  excogiterSc 
faitparoiftreeneftre,foitàRome,ea 
i ïtaiie,ôù  en  quelques  autres  terres 
8c  prouinces  dépendantes  de  leur 
feigneurie. 

T heatre  de  U ville  de  Umcence. 
CH  A P.  IlLq- 

ENtrc  plufieurs  beaü:ê'& tares  c- 
difîcesdelaville  de  Vincence  fc 
voit  vn  tres-eXcellent  Scméruéilleux 
Thcatte  qüi  futil  y a quelque  temps 
conftruit  8c  érigé  par  les  Atademiés 
8c  autres  nobles  d’icelle  ville , lequel 
eft  capable  & fufïifant  de  contenir 
Excdiece  itt  de'ttôis  mille fpeélatcurs  fur  fes 
Theam  de  marchcs  8c  degrcz,qui  font  au  nom- 
vmeenee.  bte  dc  i4.  rangs  fortartiftementdi- 
fpofez.  Sur  lequel  Theatreferepre- 
fentent  ordinairement  plufieurs  fa- 
bles, ôc  où  les  grâds  perfonnages  on  ç 
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accouftumé  d'dlre  louez  par  haran- 
gues publiques  faites  pat  plufieurs 
perfonnes  doftes  & bons  orateurs, 
comme  tut  Guillaume  de  Gonfague 
Duc  de  Mantouc , homme  grande*  /o»e  /»r  <•* 
met  cftimé  pour  fa  generofité  gran- 
de  non  feulement,  mais  aulîi  pour 
l’excellence  ôefubtilité  de  fon  efprit, 
lequel  fut  hautement  loué  fur  ce  , 
Theatre  par  la  harangue  publique 
d’Antoine  Marie  Vincenttnois , f vn 
des  plus  eloquéts  & diferts  orateurs 
denoftre  tempsCeTheatrcefttres- 
fuperbe  SC  magnifique  : car  outre  ce 
qu’il  eft  décoré  de  plufiéurs  belles 
pièces  de.  marbre,  il  eft  encore  en  ri- 
chy  d’vn  bon  nombre  de  colomnes, 
ftatues  Se  effigies  pareillement  faites 
& taillées  de  beau  marbre  poly  8c  re- 
Iuifanc,quirembelliirentScdecorenc 
merueilleuffcmcnt.  Et  defaiétpour 
le  grand  renom  de  cet  édifice,  il  ns  Toitttjira»^ 
pafle  perfonne  d’efttfaiige  pays  pâi:  ger  entrât  en 
celle  ville  de  Vmeence  , qui  ne 
prenne  le  iomr  fur  toutes  eliofcs,  f«. 

F ij 
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daller  voir  ce  magnifique  Thcatre: 
Si  de  faid  depuis  quelque  temps  cer- 
o tains  Ambafîadeurs  enuoyezà  Ro- 
jîmUff'a-  me  de  la  part  du  grand  Duc  de  Mo- 
^irMofcome  ^couic,  cftans  en  Italie  Sc  paflans  par 
fanant  par  Vincencc  pout  aller  à Rome  J apres 
rcceusauec  tout  refped&i 

aller  a Rome  ^ ^ 

/«(  ameux  honneut , tutent  inuitcz  d aller  voir 
d’aller  voir  le bcau  Thcatrc  dc la  villcjOÙ aprcsy 
seTheam.  conduits , furent  rcccus a- 

uec  mufique  Sc  feftin  nompareil. 

Nô  fort  long  téps  y a que  quelques 
nobles  adolefcés  laponuois  extraits 
de  fang  & d’eftoc  Royal,  palfans  par 
l’Italie  fouz  la  conduite  du  pere  An-^ 
furceThta-  toiiic Pofleuin,  homme fortrenom- 
me  entre  les  dodes,  voulurent  parle 
confentement  deleurmaiftre,  aller 
voir  ce  tant  renommé  Théâtre , du4- 
quel  ilsauoient  quelque  peu  aupara^ 
uant  ouy  parler, où  eftans,vif  certain 
perfonnage  appelle  Liuius  Paicllus, 
homme  trcs-noble  & fort  cftimé  en- 
tre les  dodes  deyincenfe,fitYne  ha- 
rangue très-  célébré  fur  ’ ’cloyThea- 


« 
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tre  en  faneur  de  ces  ieunesadolefccs, 
racontant  plufieurs  belles  chofes  j le 
tout  à la  louange  Se  honneur  des  la-  , 

ponnois.  Ordinairement  les  Cardi-  yj„„4^cj 
iiaux,  PrinceSjSeigneurs  ScRedeurs  lou^^fur  c* 
de  la  ville  de  Vincenfe  font  reccus 
honorablement  fur  ce  Tiieatre, là  où 
ils  font  hautement  loüez  par  de  bel- 
les harangues  Se  poëmes  recitez  par 
les  plus  eftimezperfonnages  del’V- 
niuerfité,  en^prefence  dVnc  grande 
multitude  de  peuple. 

En  l’an  mil  cinq  cets  quatre  vingts  odipe  d* 
cinq  fut  reprefen  té  fur  iceluy  Thea- 
tre  lOedipe  de  Sophocle  , lopz;  le  ceTheam, 
Magiftrat  de  tres-illuftre  C6teLeo- 
nard  Valmarana,  Prince  Se  Redeur  ^^uence  7î 
del’VniuerfitéjOÙde  touteslesvilles 
prochaines  accourut fi grande muE 
titude  de  peuple  t Se  principalement 
des  villes  Se  citez  de  Venife,  PauieSe 
V eronne , pour  voir  la  reprefen  tatiô 
de  celle  belle  tragédie , de  forte  que 
pour  la  grande  affluencede  peuple 
qui  y arriu oit  d’heure  à autre,  on  fut 

F iij 
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ire. 
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^eaufé  de  ce 
Theatre, 


côtraintd’en  reiteref  la  tragédie  par 
trois  diuerfes  fois , à fin  qu ’vn  chaeû 
futcontent & fatisfait.  Làlepeuplc 
ne  pouuoit  afiez  admirer  le  grad  ap- 
pareil quifutfaidpour  cefujet,  8ila 
merueilleufe  mélodie  des  voix&in- 
firuments  de  mufique  qu’on  yente- 
doitjfans  faire  conte,  & defenre  par 
le  menu,la  diuerüté  8e  variété  des  ri- 
ches 5c  fomptueiix  veftemens  Sc  ha- 
bits dont  les  adeurs  eftoient  fuper- 
bement  rcueftuz,car  ce  n’eftoiêt  pas 
aucuns  particuliers  de  la  ville,  ny 
gens  de  moindre  eftat  Sc  baffe  qua- 
lité qui  reprefentoiêteefte  belle  tra- 
gédie,mais  c’eftoieni  les  plus  nobles 
Sc  plus  grâds  Seigneurs , Sc  ceux  qui 
eftoiét  d’auaniage  elleuezen  digni- 
té par  deffus  le  peuple,  qui  n’efpar- 
gnerent  rien  en  tel  cas , où  il  yalloit 
derhôncurôc  delagloire.LcThea- 
treeftoit  tellement  diuerfifiéSc  em- 
bclly  d’vn  nombre  infiny  deflatues 
5c  colonnes, 8c  cfclairéd’vne  fi  gran- 
de quâtité  de  flambeaux  8ç  luminai- 
res,qu  il  scbloiî  la  nuid  eftreleiour 
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mcfme  : &c  y prcnoit  l’affemblee  vn 
forcgrâdplaifîr  & contentemét,  cô- 
fideranc  dVnepart,les gcftes 8c  com- 
portemcns  des  aéieurs  tres-cxpers, 
dVn  autre  le  fon  harmonieux  des  in- 
flruraens  de  mufique,  qui  donnoic 
iufques'dedâs  les  nues, d’vn  cofte  on 
voyoit  les  nobles  de  la  Cité  8c  les 
grands  Seigneurs  qui  y eftoiêt  venus 
pour  voir  ce  fpeétaclcjaffis  en  bel  or- 
dre fur  les  rangs  8c  degrfez  du  Théâ- 
tre. D’autre  coftéon  nefe  pouuoif 
côtéter  de  contepler  la  graue  8c  beP- 
le  contenâce  dVn  grad  nôbrc  de  da- 
mes 8c  Damoifelles  tarde  la  ville  de 
Vincêce  qne  de  V enife,  PaUie,  Verô- 
nc8cd’autres  villes  circôuoifincs,qui 
eftoiéc  aflîfes  en  bel  ordre  fur  les  ef- 
chafFaux  dreffez  de  part  8c  d’autre  a 
l’entour  du  grand  Théâtre.  De  forte 
qu’il  sêbloi  t par  l’efpaCe  de  ces  6.  cm  j 
iours  que  Vincence  n’eftoit  pas  vné- 
ville  particulière  8C  fubiede , mais  femhlant  à 
pluftofl:  vn  fiegeRoyal  8c  la  Cour 
quelque  grand  Roy  ou  Empereur,  fie 
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tant  elleeftoit  frcquetec  de  noblcfle 
qui  y arriuoit  de  toutes  parts  pour 
eftrefpedateurs  & tefmoins  oculai- 
res Üe  celle  belle  tragédie. 


’ de  Néron. 

C H A P.  IIII. 

On  fort  loing  du  temple  de  S. 


Clement,8r  auprès  des  ruines 
du  vieux  Palais  de  Néron, entre  le 
mont  Celius  & le  mont  Efquilin , fe 
voit  vn  grand  & fuperbe  Amphitea- 
tre, lequel  vulgairement  on  appelle 
Colifee , à raifon  d’vn  grand  cololTe 
oullatuç  efleuee  de  fixvingts  pieds 
quiyfurtnife&  erigee.  Cet  Amph4- 
theûtre  ell  fait  6c  compofé  tout  de 
pierre  Tyburtine,8c eft  fi  ample, fi 
large  &:  tellement  efleué,  qu’il  ne  fe 
trouue  3 prefentà  Rome  édifice  Sc 
ouurage  qui  foit  plus  fup  erbe  ny  ad- 


^mphitheaîre  anciennement  eugé 
à Kome  auprès  le  Talais 
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mirable.  Il  fut  commencé  première- 
ment  à baftir  fous  le  régné  de  l’Em- ; 
pereur  Vafpafian,  5c  paraclieuc  fouz 

^ 1 J r Cl  -r-  » r Pafj,afian 

celuy  de  lonhls  litus  : 5c  turent  en 
laftru£Iurc  de  cet  édifice  employez 
à trauailler  trente  raille  ferfs  ôc  efcla-;  filfi!rZa!i- 
uesqui  le  rendirent  en  faperfedion  lans  en  cet 
en  moins  de  deux  ans.  Iccluyeftoic 
capable  de  contenir  fur  fes  bancs, 
marches  6c  degrez  87.  mille  hom- 
mespour  le  moins,  qui  pouuoient  à 
leur  aife  contempler  Sc  regarder  les 
ieux  6c  combats  qui  fefaifoient  au 
bas  6c  circuit  de  cet  Amphithéâtre. 


Des  Amphithéâtres  d Augufle^ 
de  Domitian. 

CH  AP.  V. 

En  la  derniere  partie  du  mont 
Celius  aupresleTemplc  de  fain- 
de Croix  de  Hierufalem,fe voyent 
encore  les  ruines  de  l’ancié  Amphi- 
théâtre d’Augufte  Cæfar , baftiment 
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très,  antique/ait  &:orné  de  plufîcufs 
belles  pièces  de  marbre,  colonnes^ 
ftatues , arcades , 8c  autres  ouurages 
par  vn  nomme  Statilius  Taurus , ou 
félon  les  autres  il  fut  baftyenla  ré- 
gion Equiline  par  Publias  Vidor, 
au  milieu  duquel  en  temps  de  paix, 
EiKitJm-  s’exercoient  anciennementdes  fol- 

phitheatre  i ’n*'  * i r 1 i 

s^exerçotent  datsKomains  en  la  prefence  de  leurs 
{tnc'tennemet  Empereurs  8cTribuns.Il  fut  deftruic 
ks  fildats  ^ ruiné  par  le  commandement  du 
Pape  Paul  tromeimejann  de  prendre 
le  marbre  qui  y eftoit  pour  embellir 
8c  decorer  l’Eglife  Sc  le  Temple  fuf- 
dit  defainde  Croix  de  Hierufalem, 
8c  rie  relie  d’iceluy  pour  le  prefent 
linon  quelques  ruines  8C  vieilles  ma- 
fures  quifevoyent  au  dedans  8c  dc- 
horsles  murailles  de  la  ville. 

On  voit  aulïi  à Rome  encore  quel- 
ques reliques  8c  velliges  de  ce  tant 
fuperbe  8c  magnifique  Ampliiteatre 
quefit  faire  8c  conllruire  l’Empereur 
Domitian  , ouurage  bally  auec  tant 
d’excellence  8c  d’indullrie,quc  Mar- 
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tîal  l’ofc  préférer  à toutes  le^  mer- 
ueilles  du  monde,  difant: 

Omtiis  C<tfareo  ceàat  labor  ^mphitheatroy 
V nam  pro  cuntJis  fama  leqaatur  opus. 


Puis  qu’en  cet  endroit  ie  fuis  tom- 
bé fur  le  difeours  des  Théâtres  Se 
Amphiteatres  des  ancies  Romains, 
côftruits  par  eux  en  diuers  endroits 
tant  de  Rome  que  d’Italie,  Semon- 
llré  que  c’eftoit  en  ces  lieux  où  l’on 
celcbroit  lesicux,les  courfes  & les 
côbatsinftitucz  envnerefîouiflance 
publique, il  me femble n’eftre mal  à 
propos  , ains  affez  conuenable,  de 
rapporter  icy  les  belles  & triomphâ- 
tes magnificences  que  nous  auons 
remarquées  ces  iours  paffez  dans 
l’Amphitheatre  de  Paris  : cela  eft  ve- 
nu à propos  lors  que  l’auois  cefte 
matière  eu  main,  c’eft  pour  contre- 
pointer  la  gloire  des  an  ciens,ôc  exal- 
ter noftre  France:  voila  pourquoy 
en  fuitte  de  ce  difeours  desTheatres 
& Amphithéâtres  i’adioufteray  ce- 
fiuy*cy. 


Martial, 
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AMPHITHEATRE 

DE  PARIS: 

t^4uec  vne  déclaration  des  pompes 
magnifiques  faites  en  iceluy  les 
5.  6,  0*  7.  y^urtl  i6ii.  tours 
dedte^  dvnerefioutfjancepubli- 
que, pour  l’alliance tres-heureujè 
de  la  France  auec  l'EJpagntj. 

A France  infortunée  à de- 
mie viuantc  &c  à demie  lo- 
gée fou2  la  fepulture  , Sc 
qui  ne  viuoic  plus  que  d’v- 
ne  vielanguiflante  apres  ledecez&: 
trefpas  funefte  dcHENRY  le  grand, 
fon  tres-iionoré  feigneur,  ne  com- 
mença û toft  d’eftreefclaireedesfa- 
uorables  gc  amoureux  rayons  de  fon 
nouucau Soleil  Lovys  xi  ri. qu’el- 
le donna  crefue  à fes  foufpirs,  appai- 
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fa  fes  fanglotSjfc  promettant  de  voir 
les  années  de  Saturne  &.  le  fiecle  do- 
ré, fouz  le  règne  de  ce  nouueau  Mo- 
narque. Ce  fontles  efperances  que 
lame  de  ce  grand  Hercule  Gaulois  a 
fait  conceuoir  dans  les  cœurs  des 
plus  genereux  François. 

Nous  lifons  à ce  propos  dans  les 
Chroniques  Sc  Annales  d’ Allema- 
gne,’que  les  anciês  Germains  ou  Al- 
lemans  auoient  vne  très- belle vfan- 
ce  & mémorable  copftunie,  laquelle 
ils  obferuoient  au  iour  du  fâcre  6c 
couronnement  de  leur  Royj  c’eftoic 
quapres  qu’ils  l’auoient  couronné 
d’vn  riche  diademe , 6c  mis  en  main 
le  feeptre  Royal,  au  lieu  de  le  mettre 
6c  dcl’efleuer  fur  vn  throfnc  triom- 
phant,le  mettoient  fur  vn  grad  bou- 
clier,& ainfi  le  pourmenoiér  &:  por- 
toient  par  toutes  les  rues  6c  carre- 
fours de  la  ville,  crians  Vme  le  Koy\ 
Belle  cçuftumc  Sc  ceremonie  digne 
d’eterncHe  mémoire.  C’eftoitpour 
reprefenter  les  nouuelles  efperances 
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qu’vn  peuple  conçoic  voyant  fon 
nouue^u  Roy,  qui  luy  doit  fcruir 
d’efcuffbn  & de  bouclier  de  defenfe, 
& s’expofer  aux  dangers  & périls  de 
fa  vie, fl  befoin  eft,pour  le  falut  & re- 
pos public  de  fon  Royaume: Q^and 
en  l’an  1 6 1 o.  le  z8.  Odobre  fefte  de 
faind  Simon  6i  faind  lude  ie  vis  re- 
uenir  noftre  Louys  de  fon  facre  S>c 
couronnement  fait  à Reims  auec 
tant  de  pompes.  & cercmonieufes 
magnificences , entrant  à Paris  falué 
de 513.  pièces  d’artillerie,  porté  par 
toute  la  ville,  non  fur  vn  bouclier, 
mais  dans  le  coeur  de  tous  fes  fu  jcts, 
oyan  t par  les  rués  de  ce  grand  abbre- 
gé  du  monde , crier  ccViueURoy,ïc 
ne  me  puis  reprefenter  autre  chofe, 
finon  cefte  couftume  mémorable  de 
CCS  anciens  Allcmans,  car  alors  cha- 
cun commença  à conceuoir  en  foy 
nouuelles  efperances  , par  la  nou- 
ueauté  de  fonRoy,qu‘vniourarri- 
uéra  ( félon  les  deffeins  du  ciel  qui 
influe  iourneliement  fes  grâces  fur 
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îaflcurdeslys)  qu’il  fera  le  rempart, 
le  bouleuerc  &refcuflbn  non  fculc- 
menc  de  la  France,  mais  encore  de 
toute  la  Chrefticnté  , le  dompteur 
des  monftrcSjl’efFroy  des  barbares, 8c 
la  terreur  des  ennemis  de  rEglife.i 
Mais  fi  bien  la  France  print  fujet 
8c  oGcafiô  de  ce  iour  d’efperer  l’aug- 
nientatiû  de  fa  grandeur, 8c  l’accroif- 
femët  de  fa  gloire  fouz  le  régné  tres- 
augufte  de  Lovys  x ni.  c’eft  princi- 
palement en  cefte  glorieufe  8c  tres- 
Leureufe  alliance  d’elle  auec  l’Efpa- 
gne,  d’où  s’enfuiura  le  progrez  de  la 
grandeur  non  feulement  de  la  Fran- 
ce, mais  encore  de  l’Efpagnc  : car  ces 
deux  grandes  Monarchies  iurans  la 
paix l’vne à f autre, Sc  proteftans  fi- 
delité'perpétuelle  5 regorgeront  en 
toute  profperité:  leur  puifl’ance  tant 
fur  mer  que  fur  terre  fera:  d’orèfna- 
uantlefleaudespéuples  duLeuanr, 
8c  pourroient  ces  deux  grands  Mo:^ 
narques  de  France  8c d’Efpagne,afli- 
ftés  deieur  couragcufe8cbclIiqueufe 
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nobleflc,  fe  rendre,  comme  d’autres 
Alexandres  ,'vidorieux  Omettre  le 
pied  fur  la  gorge  aux  pluseffroya* 
bles  nations  qui  foienc  fouzleciel, 
& qui  font  les  mieux  garnies  de  for- 
ces &.  de  tous  inftrumens  propres 
pour  le  mefticr  de  la  guerre.  La  cau- 
fe efficiente  de  faccroiffementdela 
fortunée  grandeur  de  ces  deuxRoy- 
aumcs,naiftra  de  cefte  fainfte  allian- 
ceenconimenceeau  ciel, conclue  en- 
tre ces  deux  peuples,  Sidefirce  vni- 
uerfellemët  de  1 Eglife  pour  l’ap*puy 
&:  feureté  de  toutes  les  Républiques 
Chreftiennes.Q^el’eftrangernes’e- 
ftonne  doncpas,  fila  France  prend 
delàiî  grâd  fujet  de  ferefîouir, com- 
me elle  a fait  ces  iours  paffez  : Ccile 
amitié  perpétuelle  iuree  entre  ces 
deux  peuples  meritoit  vne  telle  ref- 
iouiffancepublique.  Toute  la  Fran- 
ce ena  fait  fon  deuoirrla  Nobleflc 
Françoife  a de  fon  cofté  particuliè- 
rement tefmoigné  dans  Paris  emla 
prefence  de  fon  Roy,  cobien  d’beurs 

de 
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^(ïeprorperitcz  clic  cfperortdelà: 
Car  fiiamais  ona  peu  voirvne  raa- 
gnifîccnc«  paifaidc  accompagné 
de  gloire,  de  pompes  et  de  triom- 
phes , le  Parc  Roial  de  1 abrégé  du 
inonde  a efté  robîct  feul  ou  ce  fu- 
perbe  affcmblemcnt  s'eft  peu  voir  SC 
-rencontrer,  aflcrablemcnttellemêc 
accompli  que  les  yeux  des  plus  ex- 
pers  cri  lacognoilfancc  de  l’antiqui- 
îé&decequieftde  beau  n’y  eu  fi  en  C 
rien  peu  fouhaiter  d’auantage,car  ce 
noble  fuiet eftoit  affez  fuffiiantpout 
efmouuoicrefprit  le  plus  curieux  hc 
le  plus  delicatq[ui  foit  au  monde.  Ec 
comme  il  ny  a rien  en toutlc  monde 
qui  tente  plus  les  courages  magna- 
nimes que  rhôneur,  etlagloirc^auflï 
en  la  recherche  ô?  acqu’eft  dicclle 
les  plus  nobles  et  plus  excelles  Chc» 
ualiers  de  la  France  ont  paru  en  cefte 
lice  Royalie  pour  ce  fuiet,  et  n’ont 
rien  cfpargné  pour  vnctant  noble,' 
et  fi  riche  conqucfte.Iamais  la  Fran- 
ce ne  fit  parade  de  telle  gloircj  ia- 
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mais  Paris  ne  vit  telle  magnificence^ 
ny  iamais  la  noblefle  Françoife  ne 
print  fi  grande  occafîô  de  fc  refiouii: 
d’yne  rcfiouyfiancc  publique  com- 
me elle  a fait  voyant  raccroiflement 
de  fa  grandeur  & l’augmentation  de 
fa  gloire  par  la  trefgrade  & tres-heu- 
rcu  le  alliance  delà  France  auec  l’E  f- 
pagne , alliance  tresfainde,  defirec 
de  l’Eglife  comme  nourriture  trefi- 
propre  pour  entretenir  l’amitié  con- 
tradee  |>ar  cy  deuant  entre  ces  deux 
puiflàntes  & florilïantes  Monarchies 
deFrâcc  & d’Efpagne  par  le  mariage 
tres-fainél  du  Roy  Catholique  6C 
d’Elizabeth  de  France  fille  aifnce 
du  Rôy  Henry  fécond,  célébré  dans 
Paris  le  aa.iour  deluin  l’an  1559.  ôc 
auffi  pour  confirmer  la  paix  folcn- 
iicllement  iurée  Si  publiée  au  fon  de 
neuf  trompettes,  à la  table  de  mar- 
bre du  Palais  de  Paris , entre  le  Roy 
tfef-Chreftien  Henry  le  Grand  de 
tres-heureufe  mémoire,  & Philippe 
fécond  Roy  d’Efpagne, le  iz.iour  de 
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Ium,ran  de  noftre  Seigneur  1598J 
ayant  efté  peu  de  temps  auparauant 
accordée  à Veruîns  le  fécond  iouc 


de  May. 

Les  Philofophes  anciens  difpu- 
tans  fur  le  fuiet  des  premiers  princi- 
pes des  chofes , & par  îefquels  tout 
ce  qui  eft  au  monde  efl:  entretenu  Si 
confcruc,  s’y  font  tout  autant  trou- 
uez  empefehez  que  ceux  qui  alloy  éc 
difeourans  de  la  nature  du  premier 
Eftre:  mais  quoy  que  differens  en 
leurs  raifons  diuerfes , ncantmoins 
leurs  opinions  pakiculiereSjOnt,  en- 
tre plufîeurs  perfonnes , rencontré 
adueu,  comme  de  ceux  qui  ont  dit 
qu’il  n’y  auoitau  mode,  qu’vne  cho- 
fe  eternelle,  de  laquelle  toutes  les 
autres  font  produises  Si  cÔferuecs. 

Thaïes  Milefien  a creu  que  le  pre- 
mier principe  qui  donne  commen- 
cement à toutes  chofes  Si  qui  les 
maintiét  en  leur  eftre,  eftoit  l’eau,  A- 
naximene  difoit  que  c’eftoit  l’Air,  Si 
Heraclite  Ephefien  le  feu  ; Anaxi- 
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mandrc  pofoit  l’infiny  pour  prîncî» 
pc,ne  déclarant  toutesfois  exprcffe- 
ment,quoy  ?ouqucl  eftoitfoninfî- 
ny.  Dieu,  Matière , & l'Idec  elfloîcnt 
principes  de  la  nature  félon  Platon 
&les  fiens  : mariere,formej&  priua- 
tion,  félon  Ariftotc,  font  trois  prin- 
cipes des  chofes  naturelles.  Mais  il 
mcfcmble  queccluy-là  a le  mieux 
rencontre  de  tous  pofant  pour  prin- 
cipes de  toutes  chofes  , produifanc 
& conreruant  tour  ce  qui  eft  au  nrô- 
dc  , les  quatre  Eîcmens  , le  feu, 
Pair,  l’Eau  & la  Terre  , aiiec  ces 
deux  grandes  & principales  puif- 
fances,c’cfl;àdireAmourqui  vnit& 
conioindl  toutes  çhofes,&Difcordc 
qui  diuife  & départ  les  mefmes, 
quoy  que  cefte  opiniô  (qui  eft  d’E  m- 
pedocles  ) aye  quelque  tenebreufe 
obfcuritéj  néant  moins  elle  a de  l’ap- 
parence véritable , & femble  mefme 
qu’ Ariftotc  en  quelque  partie^finon 
en  tou t , l’ay c rcccu  e , entendant  par 
h difeorde^  la  contrariété  des  quali« 
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tcz,  caufedc  la  corru^tion_,&  par  l’a- 
niitié  ou  concorde,  l’vnion  d’icclIc, 
caufcdcla  gencrarion,  de  eequieft 
enla  généralité  de  TVniuers.  Or  fi 
les  mefmes  conlequences  du  tout 
feruent  ordinairement  aux  parties 
diuîfees:  il  (cmblc  que  la  corruption 
& entretien  des  Royaumes  de  la 
terre,  des  Republiques  & Monar- 
chies , ne  peuuent  eftre  que  par  la 
- difcorde&inimitiérdifcorde  pafturc 
des  guerres  & des  feditions, caufedc 
la  rébellion  des  fubieds,  de  la  ruine 
des  maifonSjdu  bouleuerfcment  des 
Citez , du  mefpris  des  Couronnes, 
& du  renuerfement  des  Eftats:  à 
loppofitc  , la  concorde  & l’amitié, 
nourriture  de  la  paix,  produiéUe re- 
pos des  fubieéls,  la  conferuarion  des 
Royaumes,  l’eftablificm et  des  Cou- 
ronnes,l’aflcurancc  des  villes, le  cul- 
te de  la  luftice  , & l’honneur  & le 
refpeét  deu  aux  Magifirats  eflablis 
pourconleruer  ôedeffendre  les  loix 
d’vnc  république  florifiante  : tels 
- G h; 
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font  les  effets  de  la  difcordc  ^ tc 
ceux  de  la  concorde , de  la  paix , ou 
delamour  î C’eft  le  bien  que  la  Fra- 
ce  & l’Efpagne  peuucnt  efperer  de 
cefte  alliance  & amitié  iuree  entre 
ces  deux  Couronnes , c’eft  cefte  ef- 
peraneequi  entretient  les  cœurs  de 
ces  deux  peuples,  &arrcftelespcn- 
fees  &:  mauuais  defleins  des  enne- 
mis du  nom  Chreftien.  Carl’vtilité 
qui  peut  reülfir  & retourner  au  pro- 
fit public  de  cefte  alliance,  eft  fans 
parangon,  plus  grande  & plus  à ef- 
perer,que  de  celle  que  firent  vn  iour 
les  V enitiens  auec  lesElpagnols,par 
l’entremife  dVn  Légat  enuoyé  ex- 
prcffèmentpour  cefubied  enEfpa- 
gne  par  le  Pape  Piecinquiefme,  à la 
requefteK  inftance  particulière  def- 
dits  Vénitiens , en  Tan  mil  cinq  cens 
foixante&  dix,  le  quinziefme  iour 
de  May , où  entre  les  vtilitez  grades, 
que  le  Nonce  de  fa  Saindeté  pro- 
pofoitàfa  majefté  Catholique,  dc- 
uoirreuflir  de  cefte  alliance  de  luy. 
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àuecla  Sercniflime  République  dé 
Vcnife,  cclles-cy  furent  le^ prind- 
pâlies,  fçauoireft  que  l’EgUfe  Vni- 
uerfelle , pouuoit  par  ce  moyen  eftre 
alTeuree  contre  les  efforts  violens  de 
,fes  ennemis,  que l’Eftat delà Chre- 
ftienté  s’en  porteroit  beaucoup 
mieux,  & que  parle  moyen  de  ce- 
lle belle  vnion,  les  forces  du  Turc 
feroient  combatues , affoiblies  & 
amoindries.  C ecy  a efté  prédit  par- 
ticulièrement aux  Royalles  Maie- 
llez  de  France  et  d’Efpagne  : mais 
quand àmoy,  iele  prcdisdésàpre- 
fent  à toute  la  France  non  fculemét, 
ny  à l’ECpagne,  mais  encor  à toutes 
les  Républiques  Chreftiennes  ( ce 
Dieu  face,  que  ma  predidion  foie 
vraye)  que  de  ce  fainil  mariage,  et 
de  cefte  Royalle  alliance , dépend  la 
ruine  et  confufion  de  lEmpire  des 
Ottomans  , et  la  totalle  dcfolation 
des  Maures  infidelles,  Mahome- 
tans  5 ennemis  iurez  de  ceux  qui  ba- 
billent inceffamraentfoubsl’cnfci- 
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giicde  Icfus-Chrift,  et  portent  Tes 
armes  foubs lel^andartdela Croix. 
<D’eft  cefte  belle  cfperâcc  que  !e  ciel 
Jàiwi  naîftre,  au  centre  du  cœur  des 
plus  généreux  et  valeureux  guer- 
riers de  îa  Chrdlienté;  ceft  l’heur 
que  l’Efpagne  le  promet  receuoir  d'e 
fon  alliance  âuec  la  France, ctia  Frâ- 
cereciproquemét  dela  fienne  auec 
lEfpagne.  lugcz  donc  delà,  fi  ces 
deux  peuples  ne  font  pas  mutuelle- 
ment obligez  de  fè  refiouyr:  lugez 
a c’eften  vain  que  ces  magnificen- 
cesonteftéfaides  dans  paris, par  les 
plus  grands  du  Royaume  , eft-cc 
îàns  fubiecl,  fi  ces  iours  pafiez  l’on 
trainoit  par  les  rues  de  ce  grâd  abré- 
gé du  monde  , tant  de  chariots  de 
1 riom  phc?etiuges  fi  ceft  fans  caufe 
que  l’on  oyoit  tant  de  clairÔs , trom- 
pettes, haut-bois,  violes,  phiphres, 
flageollets,  tambours  , et  autres  in- 
ftrumeiis  de  mufique  au  milieu  de 
ce  tant  füperbe  et  magnifique  Paro 
Royal^  qui  femble  auoft  çftç  deftinç 
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pour  celcbrerlesrefiouyfTatices  pu- 
bUques  , pour  cftre  ce  lieu  le  p"îus 
beau , et  le  plus  excellemment  con- 
flruit  que  tout  autre  qui  foit , noa 
feulement  dans  Paris , mais  encore 
cntoudereftc  de  la  France;  arrière 
Jes  anciês,  aucc  leurs  araphicheatre: 
car  ces  vieux  ouurages  ne  meritenc 
pis  d’entrer  au  parangon  auec  no- 
ftre  parc  Royaljquifcpouuoit  nom- 
mer ces  iours  palTcz  amphithéâtre, 
non  pas  qu’il  Toit  faiift  de  la  forte,  car 
Amphithcatreancicnnementefto'ic 
vn  lieu  faid  de  forme  oualle , enui- 
ronné  deplufîeurs  rangs  de  degrez: 
mais  quand  Tappellcray  noftrepla* 
ce  RoyaHeamphitheatre , eu  cfgari 
feulement  à la  grande  quantité  des 
théâtres  & efehatauts  qui  y furent 
drelfez  en  forme  rangs  de  degrez 
pour  voir  plus  aifcmcîit,  & contem- 
pler le  graue  maintien  8c  contenan- 
ccdcs  plus  nobles  cheualiers  de  la 
France,  entrans  en  pompes  magni- 
, üques  dans  cçfte  place  , ie  n’auray 
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pas  mauuaife  raifon. 

Ceftc  place  Royalle  , fai  de  en 
quatre , cft  compaflec  de  telle  forte, 
qu’il  n’y  a rien  à dire,  ny  de  different 
entre  ce  qui  eft  de  fa  largeur  & de  fa 
longueur,  chafquecoftéd'i^elle  co- 
dent deux  cens  pas  , ou  trois  cens 
pieds  , pofant  pied  & demy  pour 
chafque  pas , qui  font  pour  tout  le 
îour  & circuit  de  ladide  place, huid 
cens  pas,  ou  douze  cens  pieds. 

Trente  quatre  pauillonsfupcrbc- 
mentbaftis  de  pierre  de  taille,  &de 
belle  brique  cuide  peinturee,  tous 
couuers  d’ardoife  , embellilTent  & 
feruent  d’excellent  ornement  à ce- 
lle place  ,aucc  deux  autres  grands 
pauillons  baftis  vis  à vis  l’vn  del’au-* 
tre , par  vne  grande  induftrie  & de- 
pence  incroyable,  ayant  chacun 
d’eux  trois  entrées  en  ladide  place; 
tous  lefquels  pauillons  ont  tout  au- 
tant de  veuës  & de feneftres, garnies 
de  vitres , regardans  dans  ledit  parc, 
qu’il  y a de  iours  en  l’an , c’cflàfça- 
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Hoir  trois  cens  foixantc-fîx,  ce  qui 
fe  peut  colliger  aifement , pour  cc 
que  chafque  pauillon,des  tréte  qua- 
tre, a dix  fcncftres,&  les  deux  grâds, 
chacun  d’eux,  treize,  qui  cft  vnc 
chofe  belle,  plaifante , & qui  donne 
vn  grand  luftre  à celle  place  vraye- 
mentRoyalle*. 

Onpeutfipourmener&:  circuirc 
Icdid  parc  tout  à copuert,roubs  vnc 
belle  gallcrie  balTc  à voûte  peinte, 
toute pauee,  laquelle  conduit  tout  à 
l’entour  de  la  place,  ayant  à chafquc 
collé  trente  fîx  gros  pilliers  de  pier- 
res de  taille , qui  font  pour  tout  le 
tour  dcladide  gallerie,cent  quaran- 
te quatre  pilliers  : voila  pour  ce  qui 
cil  de  celle  place  commencée  à ba- 
llir  fouz  le  régné  du  grand  Hin- 
R y , de  tres-heureufe  mémoire,  & 
acheuée  fouz  celuy  de  sÔ  fils,Lovy  s ' 
trciziefme  de  ce  nom  à prefent  ré- 
gnant , auquel  Dieu  donne  toute 
benedidion. 

Pour  les  iours  dediez  à la  relîoüif- 
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fançe  publique  , furent  drcffpz  eii 
cefte  place  Royallc  centcirïquancc 
hüiâ:  théâtres  ou  efchaffauts,  fans 
comprendre  celuy  de  fa  Majeftc, 
quieftoitvisàvisdc  la  lice,  où  l’on 
couroit  la  bague  , tout  peint  en 
bleu)  pour  placer  & aifeoir  plufîeurs 
grands  fcigneurs,  gcntils-honinveî,’ 
dames  &:  damoifellcs  d’honneur, 
infinité  d’autres  notables  pcrfonneS 
digne  de  mérité  & de  rcfpcâ: , qui 
voulurent  eftre  fpcdfatcurs  de  telle 
magnificence.  Toutcla  placeeftoit 
cnuironnce  de  barrières  faicles  de 
bois,  contenant  de  circuit  près  de 
fix  cens  jringt  pas. 

Au  milieu  de  cefte  place  Royallc, 
enfermée  de  barrières-,  fut  fai-il 
érigé  vn  chafteau  , quijaçoit  qu’iî 
fulTe  compofé  de  legcresmatieres, 
neantmoins  à le  voir,  vous  cu(ïie:z 
ïugéque  c’eftoient  brique,  & pier- 
res détailles,  tantileftoitfaiélindu- 
Rrieufement:  eq  iccluy  , ily  auoit 
cinq  petites  ïourncllcs , le  haut  def* 
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Quelles  eftoitfaid  en  forme  de  py- 
ramide, c’eft  à fçauoir  quatre  à chaf- 
quccoin  du  corps  du  chafteau , te 
vneau  milieu  quicftoitlaplus  gran- 
de , eftant  toutes  cinq  garnies  de 
guidons  de  tafetas  blanc  , dans  les- 
quelles pyramides,  il  y auoir  grande 
quantité  de  fuiccs  te  petars,&autres 
inuentions  de  poudres  artiftemenc 
faidesillyauoiî  deux  grandes  en- 
trées en  iccluy  , au  dclï'us  de  l’vnc 
derquclles  eftoientgrauez  ces  deux 
mots,  hiUritMi public(£^ccï\.  à dire, dé- 
dié àla  rcfiouylfance  publique.  D’a- 
uantage  en  ce  citcuit  à main  gauche 
en  entrantparla  iuëfain(5t  Anthoi- 
nc,  aïïez  proche  du  théâtre  de  là 
Maj efté  eftoi  t la  lice , où  les  Princes 
& grâds  fe^neurs  fe  deuoient  exer- , 
cer  es  Jours  fuldits  à la  courfe  de 
cheuaux  , te  tirer  à la  bague  à qui 
mieux  mieux,  non  tant  pour  l’efpe- 
rance  des  prix  deftinez , que  pour 
remporter  l’honneur  te  le  prix  de  la 
gloire , laquelle  lice  renfermée  de 
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barrières,  CO ntenoic  enuiron  cent 
pas  fur  trois  ou  quatre  de  large. 

Cefte  place  ainfî  préparée  , les 
îours  de  la  refîouyflàncc  Tont  affi- 
gneZj  chacun,  entre  les  nobles  y eft 
conuié , les  gardes  reçoiuent  com- 
mandemét  de  fa  Maiefté  des  y trou- 
uer,  & defaid  le  leudy  cinquiefme 
jour  d’Auril  ( le  premier  des  trois 
dediez  à la  refîoüiffance publique) 
s’y  trouuêtauec  leurs  armes^fe  cam- 
pent à l’entour  des  barrières,  tien- 
nent toutes  les  entrées  & aduenuës 
dcladite  place,  & par  leur  diligence 
& vigilance  ordinaire,  empefchêt  le 
defordre  qui  pourroit  naiftreparmy 
vne  fi  grande  multitude  de  peuple,' 
qui  de  tous  les  coftez  de  la  France 
eftoient  arriuez  à Paris  ?pour  voir 
telles  magnificences.  Midypafieles 
compagnies  cômencerent  à entrer 
chacune  en  fon  ordre  le  plus  fuper-. 
bernent  accouftrez  que  faire  fepou- 
uoitjtrainans  des  Chariots  autant 
cxcellens  ^ magnifiques  qu’aucun 


de  PariP,  _ iir 
autre  qûeiamaisEmpcrcur  ouautre 
grand  Capitaine  Romain  ait  faiéfc 
traincr  en  Ton  triomphe,  lefquels 
chariots  de  Triomphe  eftoient  ac-* 
côpagnez  de  hautbois  & autres in- 
Rrumens  de  mufîquc,dont  Tharmo- 
lîie  môtoit  iufques  au  Ciel , rêplif- 
fantlesorcillesdes  fpedtateurs  dVu 
grand  &c  merueilleux  côtêtemenr. 
En  tel  équipage  chafque  côpagnic 
alloit  tourner  par  deuant  le  Théâ- 
tre qu  le  Roy  & la  Roync  eftoyent, 
faifant  prefent  à leurs  Majeftez  d’va 
Cartel  de  louanges,  contenant  leur 
deuife,&faisât  cognoiftre  & feauoie 
ce  qui  eftoit  reprefenté  par  chaqüc 
char  de  triomphe.  Levendredy  en- 
fuiuant,  fécond  iourdediéà  la  ref* 
jpuyflance  Royalle , les  mefmes  cô- 
pagnies  & beaucoup  d’autres  ren- 
trèrent audit  parc  royal  en  pareil  e- 
quipage  que  deuant , auquel  iour 
fut  fur  le  vcfprc  mis  le  feu^ans  le 
chafteau , chofe  qui  fut  tref-plaifan- 
tc  & agréable  à voir , pour  autant 
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qu’il  fcmbloic  que  toute  la  place  fut 
en  feu , 5r  à peine  pouuoit  on  s’en- 
tendre IVn  l’autre  tant  le  bruit  des 
pccards  & fufees  eftoit  grand.  Cela 
cftant  faid  , apres  auoir  employé 
quelques  heures  à la  courfe  des  che- 
uaux  & à tirer  la  bague,  chafque  cô- 
pagnic  le  retira  à la  clarté  des  dam- 
beaux. Telle  magnificéce  fut  encor 
continuée  le  lendemain, ceft à fça- 
uoirle  Samedy  7.  duditmois  aucc, 
pareilles  ceremonies  que  deuant. 

Pendan  t que  ces  refîouy  (Tances  fe 
faifoyem  entre  les  grads  delà  Cour  t 
voila  vn  commandement  general- 
îement  faitàtous  les  bourgeois,  ha- 
bitans  de  la  ville  & fauxbourgsdc 
Paris  de  faire  les  feux  de  ioye  , êc 
mettre  des  lanternes  aux  feneftres 
en  ligne  de  rcfiouylfance  commune 
& publique,  Ce  qui  fut  fait  &:  exé- 
cuté, dclbrte  qu’il  fembloklc  Ven- 
dredy  fixiefmc  dudit  mois  d’ Apuril 
que  la  nuid  eftoit  changée  en  iour 
tant  il  y auoit  de  feux  &clartez  par 

toutes 
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toutes  les  rucs,plâees  Sc  carrefoiifs  de 
Paris.  £n  merme  temps  furent  tirees 
toutes  les  pieOcs  d artillerie  del’Arfe- 
nal  >.<jui  eûoicnt  rângees  à triple  rang 
fur  le  rampart  6e  bouleuert  de  lapor- 
te  faind  Antoine,  auec  vn  tel  bruit  èê 
tintamai;re,qu  il  n’y  auoii  vitre  ny  fe- 
neAre  tant  aux  fauXbourgs  qu'à  la  vil- 
le qui  nctremblall  6c  ne  s’esbranlall. 
C’a  elle  vnc  pratique  tres-anciennd 
de  tenir  lefeu  pour  marque  ,fymbolc 
& hyerogliphe  d’vnè  niajefté  Royale^ 
Ainli  te  grâd  Capitaine  Romain  Fu- 
tius  Camillus  difoic  chez  Plutarque^i 
quelaperpetuellcadion  du  feu, cil  vn 
modelie  6c  vn  beau  pourtrait  de  eeluy 
qui  veut  dorttincr.  leeroy  pour  ihof 
que  cell  pour  la  mefme  raifon  6c  fujec 
que  les  anciens  Rois  de  Perfe  faifoiéë 
touliours  porter  quant  6c  eux  du  fea 
refermé  dâs  vn  vaiffcau  d’argêt  ,pOur 
reprefenter  la  grandeur  6c  lamàj.efté 
Royale.  On  lit  encore  de  Mari^  qu’ vit 
iour  ce  grand  Capitaine  haranguant 
au  Sénat  de  Rome,  vnc  flamme  de  feu 
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apparut  fur  fa  lés  Deuinscô* 

fuites  fur  cet  auanturé,  refpondirent 
que  ce  feu  rcprefentoit  les  gradsroy- 
aumes  qu'il  deuoit  côquerir.Le  Poè- 
te Latiti  Virgile  au  fécond  de  fon  Æ- 
neide,ditaufsi qu  vn  iour vnefiam- 
me  de  feu  apparut  fur  le  chef  d’ Afca- 
nius  fils  d’Éneas , fignifiant  qu'il  de- 
«oic  cflre  quelqueiour  Roy  d'Italie, 
comme  id  fut.  Hérodote  racont&que 
lesScythes  auoiëLentr’eux  celle  cou- 
flume  d ’efteindre  le  feu  en  chafque 
maifon , aufsi  tofi  qu'ils  receuoient 
nouuelies  delà  mort  de  leur  Roy  ,& 
le  tenoient  toufiours  allumé  durant 
fa  vie.  Laiffons  l’antiquité, il  ny  apas 
longtemps  encore  qu’en  Allemagne 
la  couftume  eftoit  que  iamais  l’Em- 
pereur ne  forroit  de  fon  Palais , que 
deuant  luy  on  ne  fift  porter  des  flam- 
beaux allume;  autant  de  iour  que  de 
imivl:  vfance  qu’aucuns  alFeurentc- 
llrc  encore  obleruce  en  Efpagne.  De 
noftre  temps  nous  auons  allez  ouy 
parler  des  triomphantes  & magnifi- 
ques entrées  que  l’Archiduc  d’Au- 
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ftrichc  8c  Tlnfante  d’Efpagnc  firent 
dans  la  ville  de  BruxelieSjOÙ  entre  les 
plus  grades  magnificeces  on  voyoit 
les  plus  apparens  de  la  ville  aller  au 
deuant  de  leurs  Altefles,  vn  chacun 
d eux  tenant  en  main  vn  gros  flam- 
beau de  cire  blanche  allumé  : ôc  non 
feulement  cela , mais  encore  8.  iours 
durans  ilji’y  audit  feneftre  en  toute 
Ja  ville  oùn’y  euft  vn  gros  flambeau 
de  cire  blanche  ardant  tant  de  iour 
que  de  nuiék.  Voila  comme  le  feu  en- 
tre prefque  toutes  les  nations  de  la 
terre,  eft  tenu  pour  vray  fÿmbole  de 
grandeur  & de  la  Maiefté  Royale; 
& partant  e’eft  à bon  droiâ:  que  tou- 
te la  France  s’eft  refîouie  auec  feux 
allumez  fur  l’alliance  de  fori  Roy , fc 
promettant  rcccuoit  toute  forte  de 
boà  heur  8c  de  contentement  de  ce 
tres-fainét  8c  très  augufle  mariage^ 
qui  ne  peut  eftre  que  pour  l’vtilîté  de 
l’Eglife , pour  la  côcorde  perpétuelle 
de  CCS  deux  peuples,  & pour  fométer 
& entretenir  la  paix  entre  toutes  lés 
Républiques  vrayemét  Chrefliénesy 
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Deflufieurs  autres  ouurages  des  anm 
ctens  f premièrement  du 
Capitole  de  Kome.  . 

CH  AP.  I.' 

iO  Hacuo  fçait , & en  cecy  tous  les 
V^Hilloriens  Romains  (ont  d'ac* 
tow^utyiê  cord,quc l’ancien  Capitole  de  Rome 
cafittUefl  fut  ainû  appellé,  pourcc  que  lors  que 
l'onietix  les  fondemens  du  grand 
temple  de  lupiter , qui  y fut  colhuit* 
on  trouua  la  tefte  dVn  homme  toute 
entière , qui  fut  vnc  chofe  fort  mer- 
ueillcurc&  ellrauge.  Deuantcecas 
arriué  celle  montaigne  du  Capitole 
s’appelloitmoM  Turpeiust  à raifon  dV* 
ne  certaine  vierge  Veftalc  nomthee 
T<fpf#i»,quiy  fut  enfeuelie  & enfer-» 
ree,apres  auoir  elle  cruellement  maf 
facreçpar  les  Sabins  :&  auparauant 
que  ce  meurtre  fuH  commis  , ce  lieu 
icy  auoit  vn  autre  nom, de  s’appcllois 
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mont  Sât'jrninjàcâufèdutcropledc 
Saturne  <|iii  y e(loitcon(lruit.  Ce 
lieu  comprenoit  tout  le  circuit  de 
celle  haute  montagne  de  Rome,  qui 
cil vn  roc  tres‘dur&  très  fort, 8c nie 
du  terap?  dcT arquin  le  Superbe  clos  ^^7  * 
8c  èncetnt  de  bonnes  & fortes  mu-  fom  le  régné 
raille»  garnies  de  tours,cn  forme  d V- 
ne  forterelTe,  ainfî  qu'a  remarqué  Ci- 
ceron.Ët  certes  pour  les  grandes  dn- 
gularitez  , fupetbes  8c  magnifiques 
temples  qui  elloient  contenus  dans 
le  pourpris  de  ce  mont , i’oferay  dire^ 

8c  non  fans  raifon , que  ce  Capitole 
Romain  clloit  préférable  non  feule> 
mentaux  merueilles  des  Egyptiens, 
mais  encore  à celles  de  toutes  les  au* 
très  nations  de  la  terre  : de  forte  que, 
non  fans  fu  jet,  il  clloit  meritoiremet 
appcllé  le  domicile  des  Dieux  ; car 
premièrement  en  iccluy  elloit  érigé  ciudtsditwt 
ce  très-  excellent  8c  célébré  temple  de 
lupiterFefctnen  , lequel,  outre  plu* 
deurs  riches  8c  excellentes  peintures, 
cRoit  orné  8c  décoré  dvn  nombre 
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' rnfiny  de  belles  llatues  : entre  Icf- 
quclles’eftoit  celle  que  Clodius  y fit 
mettrej  cftimable  entre  toutes  les  aü*- 
tres,  pour  eftre  toute  d’or , Si  cflcuce 

dlSucT  pieds.  Là  àufsi  fc  yoyoitle  fi- 
niulachre  de  Iupiter,la  ftatuc  delà 
Deefle  Viâoire , les  fix  vafes  d’or 
î^ui  furet  apportez  à Romepar  Pom- 
pée le  grandjles  confédérations  & al- 
liances faites  entre  les  Romains  8c 
Carthaginois  » efcrites  Si  burinées 
fur  de  belles  lames  de  cuiure.  Là  de- 
dans eftoiéne  encores  plufieurs  ca- 
naux Si  conduits  , par  lefquels  on 
enuoyoit  l’eau  aux  autres  Temples 
du  Capitole:  là  les  nouueaux  Con* 
fuis  prefentoienc  leurs  Sacrifices, 
pour  autant  qu'à  lupiter  (félon  le 
dire  des  anciens  ) tout  commence- 
ment cfipftdeu.  En  ce  mcfme  tem- 
ple de  lupiter  eiloit  vn  certain  lieu 
faind  Si  facre,  où  if  n efloit  ioifiblc 
au  vulgaire  prophane  d-entrcr  ,8i  c- 
jftoienr  en  ce  lieu  referuez  les  cou- 
ronnes d’or  qui  furent  apportées  aux 
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Romains  par  les  Anabafladeurs  des 
Pa  mphiliens  &c  Carthaginois, à irai-  - 
fon  delà  viÊtoire qu'iccux Romains 
auoieiîi  remporte  fur  eux.  Au  cofté 
droit  de  ce  temple  cftoit  la  chappellc 
deMmeruCi&àgaucheçelle  delu-  , 
non.  Dauantagc  , outre  ce  grand 
temple  de  lupitcr,  ily  àuoit  encore 
au  Capitole  les  temples  delà  Con^ 
corde  & de  la  Foy  , reputees  pour 
Deeffes  entre  IcsRomainsdàcftoicnt  . 
les  ftatues  toutes  de  bronze  & d’airin 
de  plufieurs  Dieux  , aucc  celles  de 
plufieurs  Rois . & d autres  infîgnes 
& vaillans  perfonnages, qui auôicnt 
valeureufenient  combatu  pour  le  bié 

simplification  de  la  Reppblique.  Talîes  de$ 
làâufsieftoieni  les  tables  fut lèfqucl. 
les  furen t grauces  Si  dentés  les  loix 
anciennes  des  Roiiàainsyauec  tou» 
tes  les  ordonnances  ptrbliqucs. 

le  ne  puis  raconter  par  le  menu 
toutes  les  fingularitcz  & raerijcillcs 
qui  eftoiéttôtenues  en  cç  Capitole, 
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où  conriftoit  iput  rprguf  il  & njggnî- 
licence  deU  ville  dcKproe:&  fie  puis 
certes  queic  ne  deplpreiincoDftan'- 
çe  des  femps.ùc  ce  que  ^els  édifices  Sc 
ouurages  nç  fpntplns  e^re,  cay 
popr  leioutd’huy  il  ne  fe  vpit  rien  dp 


ce  Capirolle , fînp  quelqncs  mines  ^ 
Gt4ninom-yç&igcs  dc  plus  de  fpijcanfc  tcmples 
y Copient  érigé? , & n*y  a popr  Ip 
nsment  an  prefent  rien  dc  bafty  ny  d’edifiéen 
tout  cempt Capitolin  finonviimp'* 
nafterçou  Conuent  de  îieligienx  dç 
l’ordre  §.  François, fnrnomnié^f4r^^ 
fof/i , vn  autre  petit  logis  bally  de 
bi'iqne  fue  les  ruines  nielhies  dp  l’an- 
pien  Capitplp,parleçpn3niapdpnîpne 

dn  Pape  popifaçe;^.4eeecçnpm,ojù 
inaintÇflaiit  fe  tient  Ip  Sénat  de  Rq- 
l?îe,  |l  y ad’auantagefurleplusbaiît 
çefte  niQntai|ne  yn  certain  lien 
q^anSj,  deftinepour  fupplicier  les  delinquas, 
^ çllpit  en  ce  }if  p Mefnac  d’où  ançié- 
neincnt  l’on  preçipitoit  du  bauf  çn 
bas  çppx  qui  cHoient  çpndainnç?  à 
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mourir  comme  criminels  malfais 
âlîurs. 

I Defcri^tton  du  Palats  de  Néron, 
C H AP.  ÎI. 


’Excellcnte&magnifiquc  maifon 
'4ç  rEmpcreur  de  Néron  occu- 


poitancienncmenc  tout  le  grand  efo 
pace  de  Rome,qui  cHoit  entre  le  mot 
Palacin>&  le  mont Çœlius  «donnant 
iufques  à la  région  Exquiline>où  ia* 
dis.eAoient  les  beaux  8c  plaifans  iar-" 
dins  de  Caius  Mecenas , 8c  repreCen-' 
toit  pluiloft  celle  grande  maifon  de 
N<^onvnc  petite  ville  cité  que  nÔ  M/tfinde 
pas  vu  Louüreou  Pallais,  car  elle  cô-  fChi/iVnt 
tenoit  en  fon  circuit  plufîeurs  belles  viiu. 
pièces  de  terre  « vignes»  lacs  » eflangs» 
|)Qis&forells,6caueçccyauoit  vne 
gallerie  faifle  magnifiquemétà  dou- 
ble rig  de  colomnes»qui  comprenoic 
en  longueur  vne  grande  demie  lieuë. 

Pour  ce  qui  eiloit  des  autres  édifices 
^ du  pourpris  des  baftimens  de  ce 


it  i Du  Palais  t^eNeronl 
i,ouure , tout eftoît  doré  pardcdans 
& émaillé  dedjuctfcs  pierres prctieu- 
fes;entre  lefquels  édifices, eftoit  le fu» 
TtmpUieia.  perbe temple  delà  fortune^au  dedans 
fortune  au  duquel  fc  vroyoit  la  lUçuë  & le  fimula- 
cre  de  ceftedeefle  fait  de  beau  marbre 
clair  & tranTparât.  Leftang  qui  eflo|t 
renfermé  dans  l’enclos  de  ce  grand 
Pallais , ferabloit  efire  vnc  mentant  il 
cftoitlarge  & fpatieuxroutre  ceil  y a- 
uoit  vn  parc  ou  çftoiét,  nourries  toü^ 
tes  fortes  de  belles  fauuâges,auec  plu« 
ficurs  formes  d’oy féaux  & d’autres 
animaux  richement  taillez  en  bronze 


JPalUti  de 
Néron» 


& en  argent  (far  vnegrande  induftrie, 
Auprcsl  eftâg  de  celle  maifoii  Royal- 
lefut  engé  vn  fuperbe  Amphitcatrc 
par  leeommandement  de  l Empercaf 
Vafpafîan,duquel  nous  auons  cy  delr 
fus  parlé.ce qui  luy  donnoit  vn  mer- 
ueilleux  lullrc  : & furent  employcz’à 
l’cntiere  pcrfeéf^  de  cet  excellent 
fi»re  du  Pallais  cinq  cens  fellerces,  qui  valent 
douze  cents  cinquante  raille  efeus, 
6c  fut  paracheuè  foubs  le  régné  de 
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i’Empcreur  ^ho.  Mactial  scble  par- 
ler de  cefte  excellente  maifon  de  Né- 
ron, quand  il  dit  en  fes  Epigrammes. 

Hicyhifydertusproprius  'iiâeta^ra  Ctlojfus,  Martid. 

Et  crefeunt  media pegmata  celfa  Itia^  Uh  i.  E^i- 

Inuidîofaferi  radUbant  atrU  gtamm» 

ytjdqtie  in  totd  fiahdt  in  '^rbe  domus. 

Hic  ybi  confpieui  ycnerahilis  ^mpbytcdtri 
Brigitur  moles  ^jfagnd  üeronis  crdnt. 

Du  pont  admirable  que  l’Empereur 
Traianfitcon^ruirefurU 
riuieredu  Danube. 

CHAP.  III. 

LEpontdeTraian  çonftruit  furie 
fleuue  duDàriube  meritoit  certai- 
nement d’eftremisau  rang  desmer- 
ueilles  du  monde, pour  l’induflrie  ad- 
mirableaucc  laquelle  il  auoit  cftécô- 
Uruit.  Iceluy  eftoit  côpofe  de  vingt 
grâds  pilliers  faits  tous  de  pierres  tail 
lees  eüeucz  depuis  la  baze  infques  à la 


11^  Des  muraille^ 

Ung»tm^  cime  de  105.  pieds,  larges  de  6q.  & 
largtwr  J»  diflâs  les  vns  des  autres  dje  170  pieds, 
lelquelspilliers  cftoientconioimsSC 
vnis  les  VBS  aucc  les  autres  au  moyea 
de  certaines  voûtes  faites  en  forme 
d’arcades, & fi  encore  dit  ou  que  le 
fieuue  du  Danube  cftantaccreu  par 
les  eaux pluuialcs,qiu  tombent  en  a- 
bondance  ences  régions  Orientales 
en  temps  d'hyuer  ,lnrpalTc  de  beau*' 
couples  deux  extrémités  dudit  pont. 
ct  pont  fut  Diocafiîusefcrit  que  l Empereur  A- 
^ fait  àbbatre  & démolir  çet  ad* 
mirable  pont  fait  & côilruit  par  T ra- 
ian  fon  predecefleur,éc  ce  par  certai- 
ne enuie  Scialoufiequeledit  Adrian 
auoit  coni^euë  contre  iceluy  Traian, 
voyant  les  chofes  que  les  byftoriens 
racontoientauoir  efté  par  luy  faiéles, 
6c  les  édifices  magnifiques  qui  furent 
côfiruits  foiibs  fon  authorité  6cfou- 
ucrain  vouloitr 
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Uejcrtpton  des  fuperbes  murail- 
les de  Babjtone^ 

CHAP.  IV, 

CE  n’a  pas  elle  sas  raifon  que  l’on 
tenoicaflçiennement  les  fuper- 
bes&  magnifiques  murailles  de  Ba- 
bylonepourcftrc  l’vne  des  fept  plus 
grandes  mcrueilles  delà  terre»  car  à 
vray  dire  il  ne  s’en  eftiamaisveu  de 
femblablcs  tât  en  haultcur  qu’en  lar- 
geur^ efpaiflcur.  Elles  fuient  baftics 
&conftrui£Ies,  ou  pour  le  moins  ré- 
parées par  le  commandement  de  la  Mura^et 
Roync  Scmiramis,ôc  remifes  en  leur 
entière  pcrfeflion  auee  beaucoup 
plus  de  gloire  Sc  dcfpencc  qu’elles 
n’auoient  cfté>lors  qu’elles  furent  cô« 
ilruiâes  par  le  géant  téméraire  Nim- 
rpd  : car  en  premier  lieu(felon  Hero- 
dote  ) lesouuriers  tirèrent  force  terA 
le  du  fofifé  qu’ils  fouirent  pour  en* 
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uironncr  la  ville , Ss  à liiefurc  qu’ils 
Greufoient  foüioicut,  ils  conuertir» 
foient  la  terre  en  briques,lefquelles  ils 
cuifoient  apres  enauoir  moulé  gran- 
de quantité.  Pour  mortier  ils  vfoient 
Mortier  de  l’argile  OU  limô  nommé  Afphalte^ 
faifoient  chauffer p ourmec- 
t;t  QÊUure  : cela  fait  ils  maffonne- 

. rentpremiereinent  les  bordures  delà 
douuedu  fofféiufques à trente  cou- 
ches de  briques, parmy  lefquelles  ils 
mettoient  certainsliéfsdeioncscou- 
fus  &entrelaffez.  Apres  ils  baftirent, 
de  mefmes  matières , la  muraille  eii 
cefte  forte.  Sur  le  haut  d’icelle  en* 
uiron  fes  cntablemens  , ils  feircnc 
certaines  petites  loges  efehauguet- 
tes  à l’oppofite  l’vne  de  l’autre,  laif- 
fans  entre  deux  cfpace  pour  paffer 
vn  chariot  de  front.  Voyla  ce  que 
diét  Hérodote  parlant  de  ces  murs 
Babyloniensjlequel  leur  donne  deux 
cents  coudées  royallcsfur  cinquante! 
d’epaifîcur , laquelle  coudée  royallc' 


deBohylonCi  *72< 
eft  plus  grande  que  la  moyenne  de 
trois  doigts  : mais  plufieurs  autres  murailles  fe^ 
bons  & notables  autheurs  & plus 
croyables  qu’Herodotc,aireurcnt  que 
CCS  murailles  eftoient  haultes  Sc  cf- 
leuees  de  deux  cents  pieds  , 6c  lar-  /«J.  * 

ges  ouefpaifles  de  cinquante,  de  tel- 
le fo^tc  que  fix  chariots  y pou- 
uoient  palTer  tout  de  front  6c  fans 
s’embarralTer  ,qui  elloît  chofe  mer- 
ueilleufe  6c  incroyable.  Autour  de 
ces  murs  eftoient  trois  cents  tours 
de  deffence,6c  y en  eutbien  peu  a- 
uoir  d’auantage  n’euft  eftéque  cefte 
ville  auoit  dVn  cofté  la  riukreEu- 
phrates  8C  certains  marefeages  qui 
ïuy  feruoienc  de  murailles  en  cet 
endroit  où  il  n’en  eftoit  befoingj  il 
y auoit  aullî  à l’entour  de  ces  murail-  ,,  , , 

î 1»  • • 1 nombre 

les  cent  portes  toutes  dairin  pendues^^orm. 

6c  attachées  auec leurs piuots , totil- 
Ipns  6c  architraues , par  lefquelles  on 
entroit  dans  la  ville.  Ces  grandes  6c 
snecueilleufes  murailles  de  Babylone 
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auecleurs  portes  & tours  furdites Fu- 
rent coAruiâes  parfaites  en  moins 
dVn  an , ce  par  le  trauail  &c  indu< 
HTmlre  its  (jj-jç  jjg  jj-Qjg  ccnts  mille  ouuriers  : de 

$ratéa>Uoient  fortC  qUC  tOUt  Ic  tÛüt  dcla  VllIc 

àcesmtfraii.  ftoit  de  quatre  cents  quatre  vingts 
Aades  pour  le  moins.  Lerufditno^ 
ble  âeuueEuphrates  trauerfoi|^celle 
ville , 8c  la  diuifoit  en  deux  principal 
les  parties  ,8c  à l’endroit  delà  Ville^ 
là  où  il  eH  le  plus  eftroitj  fut  côftruie^ 
parle  commandement  de  la  mefme 
ne  Semiramis,  vn  pont  de  très- 
lefteituêEu^  longuc  eftcnduè’  ^ c’ell  à fçauoir  de 
gratis  par  grandes  ftades,  fouftenu  8c  efle- 
uefurde  gros  8c  puiilanspdhers  faits 
de  pierres  taillées,  affiles  & mifes  enr 
ceuure auec  liaifons  de  fer  8i  de  plôb: 
lefqucls  pilliers  eûbient  dffians  les 
vns  des  autres  de  d^ouze  grâds  piedsÿ 
faits  iceux  en  for  me  de  triâgle  à trois 
coings,  pour  plus  aiféraent  refiflcr 
aux  flots, & entrecoupcrle  vifle  cou- 
rant de  l’eau.  Cespiliers,  d’auantage, 
auoient  en  hauteur  trente  pieds, 


H 


pour 
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pour  le  paffagc  de  iour  , la  fufdite 
Royneiaifok  coucher  deflusiceiiX 
plufîcurs  pièces debois  de  Cedres, 
de  Cyprez  & de  Palmiers , fur  Icf- 
^uelles  tous  harnois , chariots , ho- 
mes ,l:^es  Sc  «nimaux  pouuoienc 
paffer  le  fleuue  en  alîeurâce,  & vou?. 
îoit  que  le  loir  elles  fuflent  oftéesêc 
retirées, afin  qu’on  ne  paflfaft  pour 
aller  piller  & deirober  dVn  cofté  à 
autre.  $ur  IVn  & l’autre  bord  du 
fleuue cftoient  côftruids  deux  gros 
murs  en  forme  de  gays  longs  cha- 
cun de  3^0.  ftades  ayans  parcilleîar- 
g;  ur  que  les  murailles  delà  vrlle, 
Aumilieudc  IVnedesparryesdc 
la  villecftoit  vnecloftureou  lut  ba- 
fly  le  Palais  Royal  entouré  d’vne 
grande  & forte  muraille.En  vne  au- 
tre partie  cftoit  le  Temple  deluoi- 
terBelus,  duquel  les  portes  cftoient 
d’airain,  & contenoit  en  quarré  2, 
ftades:au  milieu  d’iceluy  fut  baftic 
vnetour,quiauoityncftadcdehaut 
Sautant  d’elpaiftcur,  delïu§  eftoît 
^ ~ ' ' î - ^ 


î^o  Ouuyage<;merueiüeux 
affife  vnc  autré  tour,  puis  vnc  au- 
tre;, iufques  à hui<5t  , la  viz  d^iccllc 
cftoit  ronde,  & au  milieu  de  l’efcal- 
liercftoy  ent  certains  repofoirs  pour 
foulagcrceux  quiymontoyent.En 
la  plus  haute  & dcrnicrede^lps  tourst 
cftoit  vnc  grande  Chappellc  , où 
eftoit  dreffé  vn  grand  li«it  de  pa- 
de  , auprès  duquel  cftoit  vnc  ta- 
ble d'or.  La  dedans  n’eftoir aucune 
ftatncj  ny  fimulachre , ôt  ny  demeu- 
roit  de  nuid  qu’vne  feule  femme  du 
pays  que  le  Dieu  auoir  choific  entre 
‘toutes  les  autres  , ainfi  que  racon- 
toycrit  les  Chaldccns  qui  eftoient 
fes Sacrificateurs , fiifans  accroire  6c 
entendre  au  fimple  peuple  ( iaçoic 
quccefbit  chofe  fabuleufc)  que  cc 
Dieu  fe  trouuoit  fouuent  en  icelle 
Çhappellc,  6c  le  repofoit  fur  le  lid 
fufdit. 

Au  deffous  de  cefte  grande  chap- 
pellc  cftoit  vnc  autre  , en  laquelle 
fut  érigée  6c  pofee  vnctrcsbclle  fta- 
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cîloît drcfîce  vnc grande  table d or, 
auec  le  trofne& marchepied  de  mef- 
îiiCjS^^ifoyent  les  Chaldecns  qu’en 
CCS  pièces  ont  efté  employées  hui(^ 
cens  taicns  d’or. 

Hors  icelle  chappelle  il  y auoic 
encore  vn  autel  nioycn', tout  d’or,  5c 
auprès  diceluy  vn  autre  grand  qui 
îî ’eftoit  d’or  où  cftoient  immolées 
lesbcftcs&  animaux  d’aagc parfait 
car  dcllus  lautel  d or,  il  n’eftoit  licite 

dimmolcr  autres  beftesquedclaiéh 

Ces  anciens  Chaldecns  cclebrans 

la  fefte  5;  folemnité  dcccDieUjbruf- 

loiet  par  chacun  an  de  Icnccns  pouc 
la  valleur  de  plus  déraille  talés  d’or. 
Ilyauoit  dauantageen  cefte  chap« 
pelle  vn  nombre  infîny  deioyaulx 

offerts  par  pluficurspcrlbnncs.  Plu- 
îicurs  Roys  cftrangcrs  qui  ont  eflé 
en  Babylonc  fc  font  mcruciilcufc- 
men  t cftudicz  à orner  & cmbelir  ce- 
lte ville&  Tes  tcmplcsdc  diuers  dons 
& riches  prefens , qui  cftoit  caufe, 
C[u  clic  eftoit  Uef-jtnagnifîquc  5c 


J3t  "Du  Temple 


opuîcnte.  Mais  elle  ru r finanemenl 
ruinée  J la  première  fois  par  Darius 
Empereur  des  Perles  &'  ce, par  les 
menées  de  Zophire  traiftre  & dd^ 
loyal,  cora  m e taeo  nre  H er  o d o re  en 
fa  troifiefme  Mufe,  & leeondemcnt 
«lie  fur  1 enuerfee  de  fond  en  com- 
ble par  le  fuccelTeur  d iceluy  DariuSj 
quifutXerces. 


DeJcrjption  du  T empl e de  Diane  conjlruit 


E Temple  delà  Deeflc  Diane, 


tant  célébré  par  les  anciens, 
citoitauffi  l’vncdes  fept  mcnseiÜes 
du  monde,  bafty  & conïlruir  eiila 
ville  d'Ephefe  au  pays  dTonie , où 
furent  employez  en  la  ftriiifture  d’i- 
ceiuy  vne  grande  p>artie  du  peuple 
de  i’Afiç  mineure  , qui  le  mirent  à 
chef  & etniere  perfedion  au  bout  de 
■vingtans.  Ses fondemêsfurenr ict- 


en  la  ville  cCEpheJe, 
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îçz  en  vnlicumarefeageux  j depeujr 


dcXyi'tneEpheJtenne^ 
qirctout  ici^auimcDt  ne  fut  ébranlé 
par  les  trem  iemens  de  cérre,s’il  eut 
cfté  afïis  en  cpiclque  lieu  fec  & aride, 
liy  auoir  dâs  ic  pourpris  de  ce  T em- 
pl'ecent  vingt  fept  belles  coionineà 
de  marbre , toutes  bafties  & érigées 
en  iceiuy  par  d^  Roys  déliras  qu’çn 
ce  Temple  fi  excellent  fut  veu  éz  pa- 
rut quelque  crchâtiîlondelcur  gloi- 
re 6t  magnificence.EntreiccIles  co- 
lomnes,iI  y en  auoit  trente  fixriche- 
mentgrauées  & éiabourées^par  vnc 
grande  & mcrueilkule  induftrie. 
Celuy  qui  comme  maiftre  Archy  te- 
éle  prefidoit  fur  la  ftruéture  de  ce 
grand cdifice,  fappelloit  Ctefippon 
natifde  la  mefme  ville  d’Ephefe,  le- 
quel luy  dÔna en  lâgueur  425  pieds 
& en  largeur  220:  Pour  ce  qui  eftoit 
delà  hauteur  on  la  peut  prdunier  de 
ce  que  chaque  colomne  eftoit éle- 
uée  de  60  pieds.  Ce  tant  magnifi- 
que Temple  fut  bruflé  & rcdüitea 
cendres,  par  vn  nommé  Eroftratus 
qui  fit  tel  aéte  malicieuferaent , aÊn 

I iij 


*34  ^ plu/teurs  autres 
d'auoirfu;ec  U maricrcd’ercrnirèri^ 
mcmoire,  & de  faire  îonguemciTC 
parler  de  luy,  ce  qui  fut  fiii  la  mel- 
meannée,  & en  la  mefme  Olympia- 
oc  que  la  ftarue  d’ApoIlô  (qui  cftok 
Delphc)  fua,  & qu'Alcxandre  le 
Grand  nafquitrderortc,  qirMnfî  que 
S trabon  cfcdr,  les  Ëpbefiens  reerew 
tans  la  perte  dVn  fi  nobleTcmpIc,  8c 
indignez  outre  mefure  dVn  ade  fi 
mefehant  & tant  pernicieux,  firent 
publier  vn  edi â fort  rigoureux , an 
pre/udice  de  ce  fcelerar  perfonnage 
par  lequel  il  eftoit  deffendu  à tous 
voire  melmes  fer  peine  de  gricue 
punition  de  nommer  ny  proclamer 
a ïamais  le  nom  dudit  Eroftratus 
peut  eq  faire  perdre  petit  à petit  la 
JHcmoirc&  iouuenance:  mais  tou- 
tefois leurs  edidis  & dcffences  iVont 
eu  ajiez  de  force  pour  empefeher 
que  la  mémoire  de  ce  tant  impie  & 
malicieux  Eroftratus  ne  foit  parue- 
nuë  en  noftre  cognaiiTance. 

cftoit  en  telle  te-» 
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^ercnce  ^ rcfpcdt  parmy  ccianciês 
Epheficns,  qu’en  temps  de  guerre,, 
defcfpetansdetout  (ecours  humain 
îlsattachoient  vnc  corde  depuis  les; 
portes  dudit  Temple  iulques  aux 
murailles  de  la  ville , ayans , en  leurs 
tribulations  ncceflitez  ; fingulic-* 
rement  recours  vers  cefte  Deeffc, 
Diane , laquelle  tls-tccognoi0bictit' 
pour  tutrice  protcdricc  de  leur . 
Cité.  Ceftoit  d’auantage  vn  lieu  fi 
fainâ:  & tant  rcUcrc  parmy  eux,  quç  ; 
fi  qu.elque  crimihcl  cQrtdjamjié.àl^» 
mort,  venoit  à f échapper à gai*, 
gner  rentrée  de  ce  Temple,  ce  luy 
cftoit vn  feur  azylc,  & lien  d’aficu- 
rance , où  perfonne  ne  luy  ofo'itrieiî 
faire.  En  ce  tresfatneux  &,.,çelcbre 
Temple  , au  rapport  de  Stace  fut 
Homère , l’image  de  cefto  Decffe, 
Diane  qu’eftoit  placée  là  dedans^ 
auoit  en  fa  couronne , en  fa  ccinétu--, 
rc&  à Ces  pieds  certaines  çfcriturcSi; 
énigmatiques  qui  ne  pouuoiet  eftrç 

entendues;  bien  cftU  vray  quEz^ 




"De^îujieurs  autres 
chius  dit  qxje  de  ces  eferitures  il  y 
auoir  deux  parollesquieüoientin- 
terpret  îes  de  la  forte  que  l’vnc  fîgîii- 
fîoittenebfes,  & lautrc lumière  Fi- 
nallementil  ny  auoir  anciennement 
îiationau  monde,  ny  république  rat 
foitpeu  celebrc  & renoramee^qui 
n enuoyaft  en  iceluy  quelques  dons 
St  preienstant  honoroient&  refpe- 
doien  t les  anciens  cefté  Deelîe  Dia- 
ne. De  forte  que  pour  ce  tempslà,  if, 
nyauoit  Temple  fur  la  terre,  qui  en 
ïichcflcs&  magnificence  peuteftre 
accomparé  à ceiuy -cy. 


De plujîeurs  autres  édifices  '^  Jiru6îures 
excellentes  , en  generaL 

OVtre  les  ou u rages  cy  defius 
ieferis,  i’enpourrois  reprefen- 
te  vne  infinité dautresfaids  parles 
anciens  qui  certes  n ont cfté  moins 
merueilleux  ny  dignes  de  mémoire 
cteriielie  que  les  précédons  comme 


exceüens  Edifices.  iy 
futlamaifon  deCyrus  Roy  des  Mo- 
des édifice  en  la  ville  de  Memnon 
donc  les  pierres  fubtilement  & in- 
duflriculenienttaillées^eftoienten- 
trelafiees  d’or,  & fut,  pour  ce  fubiet, 
ce  Palais  fuberbe , ten  u entre  les  an- 
ciens, pour  IVne  des  fept  merucillcs 
du  monde. 

Virgile  defcritauecniagnifîcencc 
lecclebre  temple  de  lunon  côftruit 
parla  Royne  Didon  duquel  les  ef- 
calliers , les  poultres,  foliueSjportes 
& feneftres  eftoient  toutes  d’ai- 
rain. 

Le  mefme  Pocte  liurc  7.  de  fon 
Æneide  parle  delà  maifon  royalle 
du  Roy  Latinus,  laquelle cftoit or- 
née de  cent  belles  &hautcs  colônes 
de  marbre,  & pour  ladoration  d’i- 
cellcjilyauoitvn  nombreinfiny  de 
ftatues  faiâiesdebois  SeCedrelcf- 
quellcs  reprefentoient  la  Généalo- 
gie de  luy  &■  de  fes  ayeu  îx. 

Ouideliurea.  defaMctamorpho. 
ff , deferit  auec  co  U te  ior  te  de  lo  uan- 


ï3B  T>e  flufeUrs  autres 

gcsla  fupetbt  maifondü  Soleil  di- 


te  Pyropo 

Cuiué  chuY  mîïdum 

2thât  ■ 

^^/4v^eyiti  btjovcs  YâdtuhMt  *V  aIu^ 

jPLateYum  fuper^bM  pptj^* 

Marcus  Æniilius  Scaufus  bcsiu 

fiis  deScylla  pcndatit  qu’il  eftok 
Ædylc  fir  faire  vn  théâtre  à Romç 
fortmagnifique,carài  entour  d icc- 
luy  eftoient  érigées  ^6o  colomnes 
<Jc  marbre  trel  haultcs  & clcuees: 
vnc  partie  de  cc;theatic  cftoit  de 
in3rbrc&  l’autre  de  verre;  les  plus 
balles  colomncs  eftoiêt  de  48  pieds,, 
& entre  icelles,  il  y au  oit  pfuficurs, 
belles  ftatucS  toutes  d’airafn  , iuf- 
qu’au  nombre  de  trois  cens  , qui 
cftoit  chofe  mcrueilleufe  & plaifan- 
te  à voire  & pour  le  fond  ou  b^  d.u- 

^it  thçâtte  > il  eftuit  ff 


J? e<fiÆ  Soîh  evM juhlifMihus  iiltA  colunUy 
ClàYA  miCAnte auYO  jÎAtnnui^ue 
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iufquesaunombrc  deyo  mille  per^ 
fonncsainfiquc  remarque  Plineli- 
urc  3 6.  de  fon  hiftoirc  naturelle. 

luleCcfar  Empcreiirdc  Rome  fis 
faire  vn  circuit  ou  Tournoir  pour 
les  gladiateurs,  long  de  trois  ftades, 
fur  vnede  large, à l’entour  duquel 
furent  faiits  des.marches,  & degrez 
en  telle  quantité  qu’il  y en  auoit  af- 
fez , poury  teniraflii  deux  cens  foi- 
Xante  mille  perfonnes. 

P.  Clodius  ccluy  qui  fut  tué  pat 
Milon, auoit  vn  Palljis,qui  à ce  que 
dil’ent  les  hyftoricns , luy  auoit  coUr 
ftéen  achapt  147.  fefterces. 

L’Amphiteatrede  Pompée  eftoit 
IVn  des  plus  beaux  edificesdcRomc 
car  il  pouuoit  contenir  (urfesfîeges 
iulqucs  à quarante  mille  perfonnpsi 
CefutcctamphitcatrequcrEmpc- 
reur  fit  recouutir  d’or  tout  en  va, 
iour,  pour  en  faire  monftrcà  Tyri- 
datus  Roy  d’Armeniequi  cftoit  ve- 
nu à Rome. 

Agrippa  eftant  Eddie,  fît  faire  mil 


' Deplu/teurs  autres 
deux  cens  lacs , 150  fontaines,  230 
Chafteaiix  , 200  ftàtues , 400  co-* 
lomnes  de  marbre, auec  vn  nombre 
infî  ny  d aqu  c du  es  fort  m e m orab  les. 

Alexandre  legrâd  fît  faire  vn  iour 
vn  tabernacle  auquel  eftoientdref- 
fez  cent  lids  , dont  les  piliers  &lc 
fond  d’iceux  eftoîent  d’or,  aufquels 
li<5iS  potuioient  coucher  à leur  aife 
mille  PeiTes, mille  fagirtaircs  Sccinq 
cens  Macédoniens  aue’c  leurs  bon** 
cliers  d’arîrent  t & au  milieu  de  ce 
Tabernacle  eftoit  vn  rhrofne  tout 
d’or,  dans  lequel  f’allîoit  ordinaire- 
ment Alexandre  enuironné  de  fes 
Cheualliers  emportes  lances. 

Le  srand  ColoiïedeTarentasfaic 
parle (cLiipteur  5c  Lapidaire  Lyfîp- 
pus  cfloic  vne  pièce  mémorable 
pourefîreeleucc&hautede4o,.gtâ- 
des  coudées. 

Du  temps  de  Pline  vn  certain  per- 
fo  nnage  nommé  Zenodorus  fit  5c 
crigea  en  Auucrgne  ( Prouincc  de 
France)  vm  certain  ColofTe  deMer- 
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cure  q ui  reucnoit  à la  valeur  de  400 
, fifterces. 

Et  le  mcfnic , eftant  artiué  à Rome 
fît  & tailla  vn  fimulacre  & vne  ftatuë 
parle  commandcmet  deNerdn  qui 
auoit  no.  pieds  4e  long  , laquelle 
ftatuë  lut  puis-après  dcdfcc&  Côn* 
Xacrée au  Soleil. 


Fin  du  jt.  Liurc, 


r ' 


.HS 

LIVRE  S E C O ND 

DE  LA  GLOIRE  D E S AN- 
ciens jtraittant  des  plus  itdmira- 
bles  Sepulchres , JHonumens  ^ 
t^aufoies  erigeT^  par  diuerjes 
nations  y pour  eierni fer lU -mé- 
moire de  leurs  Princes. 
PREFACE. 

Ommeparcy  deuat  nous 
auôsrccogneu  quelagloi* 
redesancicns  duraiît.leur 
vie  non  feulement  paroif- 
foit  es  fuperbes  & magni- 
fiques ballimcns  qu’ils  ont  erigez  à 
l’eternité,  maintenant  refte  à voir  co- 
rne ces  Anciens  ont  encore  eft,c  cu- 
rieux de  faire  paroilireletir  gloire  8c 
magnificence  apres  leur  morey3&  ce 
par  l’ereftion  des  grands  Maufoiçs  8c 
Sepulchres  qu’ils  ont  fait  baftirjpour 
dedans  iceux  eftrc  leurs  coffps  reiir 
fermez:  c’eft  le  fujetqui  eft-traitçc.en 
ce  fécond  Liure. 


K 


14^ 


-ce que  Sepulchrt^} 


C H A P.  I. 


ier  ne  fignifie  ny  ne  veut 
03  ilire  autre  chofe , finon  vn 
lieu  particulièrement  dc- 


Epulchre  à propremêt  par- 


ftinë  pour  inettrclecorpspu  les  of- 
femens  d’vh  trefpaflei&  eiifc  vulgâirc- 
mt^n  t tel  lieu,ainfi  appcliéSepuTchrc, 
comme  qui  diroit  feorfm  à pukhtOf 
fourquoyse-  chofc  cfloigtiee  de  beauté  Sc  de  ioye, 
pour-autant  que  IcSepulchre  nous 
(hre.  rafraifchit  la  mémoire, &:  nous  re- 
nou  üelle  la  douleur  que  nous  refTen- 
tons  ordinairement  ch  la  mort  de 
nosparens  &amis:  fouticnance  fu- 
neftè,à  la  vérité,  qui  ne  peut  efirc  en 
façon  quelcÔque,agreable,  ains  plu- 
ftoft  trille  &;  douloureufe  : Ou  bien 
Sepulchrum  vau  C au  tan  t à dire  comm  c 
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Ichmm  fkperficiè  © u fîtper  pukhmm,  in~ 


tus~>feYo  opbits  plenum-.choic  feulement 
belle  au  dehors  &en  apparence,mais 

au  dedans  pleine  de  pourriture  5c 
d oflements  de  mottsiQu  bien/elon 
Donat,  Septtlchrum,  veut  dire  quod/iné 
fepHkhfnfitiOyx  il  ny  a rien  de  beau  ry 
d agréable.  Peut  eftre  aüflî  <jue  Se- 
pulchrmndkiturquùd  éicorpbra  ftUte^palfti 
(?»f,pourccque  là  dèdans  les  corpt 
morts  qui  y fofit  iëfttî  font  defoy 
incapables  detoïKmôüuëiiiénf. 
Toutesfois  i'almë-ftiiéiiX  ch  cèty 

fuiüTël’opinion  dê  quèlqucs  Gram- 

mairiefls , lefquets  dîfeni  que  Sëpulé 
thmm  àeiîHr  à ftp*rUà>,k  feparétipour 
autat  qtie  c cft  là  dedans  qhélëeiÿrpi 
efl fepâté^Ê délvhy  delarhê  là Æeté 
U bien  ay miee  cô^M|)àghe  & ' 


î-. 
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^^ejî^çe 

mont** 

ri^nt* 
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De  la  différence  qfftly  a entre  Se- 
me^rnonument. 

GH  A P.  II.  - 

LEsanciês  ont  fouuentefois  prins 
& vfurpé  ;ee  mot  de  monument 
pour  eftre  le  mefme  .que  5f/>«/c/>re,nô 
î^ns  caufe  & r^fon , car  j monument 
prins  en  fa  propre&iegitinjciignifi- 
catioujfignifie  yne  chofe  faite  Sc  re- 
prefentce  pour>fcsruir  de  mcmoire  à 
la  pofterité.  Ain(|  de  mefnicles  Se* 
pulchres.exprcffernetît  crigez , pour 
cn.ÎGcux  loger  corps  oubienies 
offemens  d’vn  ijipjÇt , font  autant  de 
naemoriaulx  qui  nous  font  refouUe- 
nir  des  vertus  (^|aits  hei’pïcque  de 
ceux  dot  les  corps, 8c  les  os  repofent 
& font  renfermez  fous  ces  marbres. 
Les  autres  disét  que  monumet  figni» 
fie  propremét  tout  ce  qui  nous  peut 
admonefter  8c  faire  refou uenir  de 
nofi:re4cuoir  8c  condition,  en  quoy 
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monutncnt  SC  Sepulchre  conuien- 
nent  enfemble,  chofes  veritablemêc 
qui  font  dédiées  à 1 éternité  > pour 
imprimer  & grauer  à tout  iamais  dâs 
lame  & dans  le  cœur  des  hommes  la 
mémoire  &fouuenâce  delà  mort. Et 
à cefte  occafion  lors  quanciehne- 
mét on  vouloit faire baftir  &eriger 
quelque  Sépulcre  ou  monument  on 
auoit  accouftumé  de  chercher  ôc 
choifir  des  pierres  les  plus  dures  que 
lo  pouuoit  trouucr.craignâs  que  ny 
lefcu,nyles  pluyes,  ny  les  véts’neies 
cndommageaffent,ainfîquefort*cù- 
rieufeméta  remarqué  Plineliure  3 6. 
deibn  hyft  oire  naturelle  chap.  aa. 

Mais  la  vraye  differêce  qu’il  y ajert- 
tre  monument  & Sepulchre,  cft  que 
monument  en  general  fignifie’  tout  de  sepulchre 
ce  que  les  anciens  nous  ont  laifle  ^ "'«i* 

pour  mémoire,  foit  par  efcrit , ou 
par  édifices  , par  vz  , couftumes, 
faids  & vertus  fignalees.  Là  où  le 
mot  de  jSepulçhre  ne  peut  figni- 
fier  autre  chofe  quVne  bien  petite 

K'n] 


^Qmprêvtt 
SeptéUre 
eftott  Sam 
lege  ancien- 
nanentc 
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pfpaeede  terre  clofe  & enfermée  dç 
marbre  ou  fimplement  de  pierre, ou 
de  bois,  pour  y loger  les  corps  de 
ceux  qui  font  aile?  de  vicà  trefpas. 

pesloix  données  anciennement  en 
faueur  des  Sépulcres. 

C H A P 1 1 1. 

T A fepulturc  des  morts  eftoitan- 
-l-<ciennement  tellement  honorée 
^ recommandée, qu’entre  phîfieuts 
Icrix  que  les  anciens  Legiflateurs 
au.Qient  donné  en  faueur  des  SepuU 
çres , celle  cy  eftoit  foigneufemenç 
obleruççjfçauoir  eft,queceluy  qui 
auoit  violé  le  ni  nuraent  ou  Sepuh 
cred’vn  mort  eftoit  noté  d’infamie, 
8c réputé  pour  facrilegé,  pour  autât 
que  les  Sépulcres  eftoiet  tenus  com- 
me chofes  fainétes  8c  facrees , ce  qui 
fepeut  mefmeraentprouuer  parles 
termes  delà  loy  qui  dit , yk  corpus 
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tnoYtui  homim  condas,ftcer  eüo , que  Iç 
lieu  où  fera  enfcucly  le  corps  d vn 
homme  deffunit  > fort  fainct  & tenu 
pour  facié  : à quoyauflî  fcpeuuent 
rapporter  les  parollcs  de  Pline  ex- 
traides du  liure  fécond  de  fon  hy- 
ftoire  naturelle.  Terra  nouifime nos co- 
flexagremiOiiam  à reliijua  naturaabdka~ 
tos,tu  maxime  *Vf  mater  operit,  nulle  ma~ 
gü  facramento , <jukm  quo  nos  quoque  fa- 
cros  facit.  c’eft  à dire  que  la  terre  és 
derniers  iours  nous  reçoit  en  fon 
amiable  giron , lors  que  toute  autre 
nature  nous  rebute  & delailfe,  elle 
nous  couureàlors, comme  douceSc 
gratieufe  mere,&  ne  fefert d’autre 
moyen  ny  d’autre  facrement  pour 
d’auantage  redre  nos  corps  fainds 
& facrez  que  de  nous  receuoir  àinfi 
en  fon  giron.  Pour  ce  fubied  auflî 
Plutarque  en  la  vie  de  Numa  Pem- 
pilm , appelle  les  morts  facrez,  d’au- 
tant^dit  il, que  les  Sépulcres , dâs  lef- 
quels  ils  font  enfermez/ont  chofes 
facrces, 

K iiij 


Sspttîcfés 
tentas  ancte- 
nement  j>our 
chofes  fain^ 
fies  fa- 
créés. 


Morts  ap- 
pèîtT^facrer^ 
par  Plfftay- 
qtse. 


Xèjheàe  ï^ho- 
Pie  efi  ca.n>j< 
qm  le  Sepul 
chre  efl 
pelléfacré^ 


Des  Sepulchres. 

Certains  lurifeonfultes  rendis  Ja 
raifon  pour  laquelle  les  Sepulchres 
font  appeliez  facrez,  difent  que  c eJl 
pour-  autant  que  là  dedâs  eft  princi- 
pallemêt  enfcrreela  telle  de rhônae, 
&adiouftent  qu  alors,  c’ell  violer  vn 
Sépulcre  quâd  la  telle  de  celuy,qui  y 
ellenlepulturé  , ell  olFcneec:  carie 
çhel  de  l’homme  ell  comme  vn  facré 
cabinet  &:  recepracle  de  tous  fens  in- 
térieurs & prmcipallement  dclarai* 
fon,lequelcllâtleparéducorps,tous 
les  autres  mébres  demeurét  rccruz, 
fan  s vie, fan  s fen  ti  m en  t,  m o u u emen  t 
& fans  aiicuneforme  ny  beautéitou- 
tes  Icfquelles  cliofes  ils  reçoiuent  du 
chef.ny  plus  ny  moins  que  les  allres 
reçoiuent  leur  lumière  du  Soleil.  Et 
pour  raonllrer  encore  que  Icsancies 
tenoient  les  Sepulchres  des  morts 
pour  chofes  faiudes  & lacrces,la  loy 
des  douze tahlesporte qu ancienne- 
mét  il  n’eftoit  permis  ny  licite  à per* 
fpnne  d’ouurir  yn  Sepulçhrc,de  foy- 
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te  que  par  vne  bonne  Sdouable  cou- 
tume pratiquée  par  toute  l’antiqui^ 
te  , celuyeftoit  griefuement  puny, 
qui, contre  les  Idix  4e  pieté  Sc  de  Re- 
ligion venoit  à démolir  les  Sepul- 
chres&  monumës  ou  rompre  quel- 
ques colomncs  ouftatuejerigeesôc 
mifes  fur  iceux  pourlesilluftrer,5t: 
eternifer  la  mémoire  des  morts. 

Vlpian  lurifconfultç  dit  demef- 
me  que  ceft  vne  aélion  infâme  Sc  pu- 
niflablede  yiolerlcsSepulchres  Se~ 
pulchrj^inquirrvioîdti  aêiio  inf4mi(tm  xrfo- 
^4f.Paulus  autre  Iurifconfulte,efcric 
encorelc  merme,&  dit  (\vxc,ReiSepul- 
chroYum  liioUtorum  fi  cor^orai^f*  extra- 
xermtjhel  ojja  eruerint , Ihumiliorù  quiê^ 
fQnm<K)fhmmo  afjïcmturftfplicio  honeflio- 
ra  in  infuUm  deportantttr,  autrelegantur, 
4Htin  metaÜHm  damnantur,  c’eAà  dire, 
ceux  qui  font  reprins  &accufez  da- 
uoir  violé  les  Sepulchres  des  morts, 
d’auoir  tiré  hors  d’iceux  les  corps 
desdefîunéts  ou  fouftrait  quelques 
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offemêssfi  telles  gens . trôuuez  coul* 
pables  de  tel  adcjfont  de  baffe  6c 
moyenne  condition , la  loy  les  con- 
damne à la  mort:  (î  telles  perfoiines 
ont  quelque  prééminence  par  deffus 
les  autres, 8c  font  dequalité  plus  gra- 
de, la  mefme  loy  veut  qu’ils  foient 
bannis  ôc  reléguez  en  quelque  ifle, 
ou  condamnez  pour  quelque  temps 
à extraire  les  métaux  de  la  terre. 

Caius,auffi  Iurifconfulte,a  laiffé 
par  efcrit,quc  nous  ne  deuons  pas 
porter  tant  de  refpe£t  6c  d’honneur 
aux  fepulchres  de  nos  ennemis  qu’à 
parens,amis  Sefamiliers, 

jet.tntefire  8C  qUC  poUl'  CC  fujct  pOUUOUS  COn- 

uertir  les  marbres  ôc  les  pierres  de 
leurs  monumens  6c  fepulchres  en 
quclqu’autre  vfage, quand  la  necelïî- 
té  le  requiert,  Sepulchra , ift^uit,  hojîium 
nobif  reli^io/a  non/utityideoque  lapides  inde 
fnbUtoSyin  quemlibet  "^futn  conaertere  pop 
fumus , nec  fepukhri  ÿioUti  competit  a- 
£iio, 

Appian  dit  qu’ancienncniét  la  loy 
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Agraria  accufoit  plusieurs  riches  de 
ce  que  entc’aucres  choies  ils  efti- 
moient  eftrc  vnc  grande  impiété, 
que  les  terres, où  elîoient  les  fepul- 
chres  & monumens  de  leurs  ancc- 
ftreSjtombaflent  en  main  eflrangeres 
toutesfois  Pomponius  efcritqueia- 
çoit  qu’icelles  terres  foient  vendues 
& deliurees  en  main  eftrangere , ne- 
antmoins  les  védeursont  toufiours 
droiét d’aller  vilîterles  fepulchresSc 
tombeaux  de  leurs  parens  &c  amis. 


Lieux  de fine-;^  four  U feful- 
ture  des  morts. 

CH  AP.  IIII. 

LEs  anciens  Egyptiens  n’enfepuj- 
turoient  iamais  leurs  def¥unéls, 
jfînon  és  lieux  ileriles , folitaires 
deferts , obferuans  en  cela  le  dire  de 
Platon  ( ce  que  ie  croirois  pluftoft 
Platon  auoirapprins  d’eux,  car  celle 


DirediTÏ4^ 

tonmtdhU^ 
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couftume  éftoic  défia  fort  ancienne 
parmi  les  EgypticnSjauparauant  que 
ce  Pliilofophefuftau  monde)lequcl 
par  fes  loix  ordonna  que  les  lieux 
plus  Heriles  Sc  deferts  fuflent  dédiez 
6c  referuez  pour  y baftir  les  fepul- 
chres  des  morts.Preccpte  qui  fut  par 
les  anciens  fort  foigneufement  gar- 
dé & obferué,  principalement  entre 
les  Grecs.  Il  femblc  encore  qu’au- 
iourd’huy  les  Turcs  ayent  retenu 
quelque  chofe  de  cecy,  car  leur  cou- 
Lieux  defli-  ftume  eft  d’enterrer  ordinairement 
morts  és  lieux  les  plus  fteriles 
r«r«.  & pierreux  qu’ils  peuuent  trouuer, 

& principalement  furies  coutaux  6c 
montagneSjqui  ne  peuuent  rien  pro- 
duire. Mais le diray  pluftoft  que  les 
Turcs  font  cecy  à l’imitation  des  A- 
rabes , lefquels  ont  apprias  le  mcfme 
des  Egyptiens  ,&  que  ce  font  elle  les 
ipefmes  anciens  Egyptiens  qui  ont 
apprins  aux  Grecs  la  couflume  d efli- 
re  leur  fep'ilture  és  lieux  areneux, 
pierreux  6c  deferts  ; car  c’eftoiét  gens; 
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autant  cérémonieux  &:  fuperftitieux 
que  nation  qui  aye  jamais  efté  fur  la 
terre:  aufsi  auoient  lis  fait  cohftruirc 
&baftir  toutes  leurs  Pyramides(dâs 
lefquelles  ils  vouloicnt  renfermer  les  . , . 

fepulchres  des  morts  ) es  lieux  de- 
ferts , areneux ôf  inhabitez, lefquels  hnfiieiUsPy- 
font  au  deçà  la  riuiereduNilcn  li- 
tant  vers  1’ Afrique:&  non  feulement 
cela, mais  encore  vouloient  ils  que 
telles  Pyramides  fufl'ent  efteùees  fur 
quelques  montagnes  ôc  lieux  emi- 
nens,  afin  deftre  veues  & apperccuës 
de  loing  ,,  & quelles  fiflent  admi- 
rer &c  eftonner  les  peuples  eftran- 
gers  qui  voyagent  par  le  pays  d’E- 
gypte. 

Plufîeurs  autres  nations  ancicti- 
nes  n’enfepuituroient  iamais  leurs^ 
mortsyfinon  au  milieu  d’vn  champ, 

& non  dans  Icsvilles  & citez, comme 
tefmoignent  plufîeurs  autheurs  gra- 
ues  & dignes  de  foy.  Et  ehtr’au- 
tres  Vlpian  a laiffé  par  eferit , que 
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Defenee  l*Einp«reur  Adrian  ordonna  certai- 
d*  AdriaSm-  ne  peine  Scamâdepour  ceux  qui  en- 
ferexr  de  (errcroicnt  leurs  morts  dans  la  ville* 
u$  mens dâs  & qui  y reroicnt  des  Sepulcbres  : l’a- 
hsvtiies.  mâdecftDicdequarâtecfçuSjlaquelr 
le  fomrac  d’argent,  vouloir  eftre  mi- 
fc  Se  rapportée  dans  fes  coffres. A pa- 
reille amande  vouloit  il  eftre  condâ- 
nezles  Magiftratsqui  permettoient 
que  telles  chofes  fé  fiffent  contre  fes 
ordonnancestSe  pour  ce  fubict  defti- 
navnlieu hors lavillede Rome,  au- 
quel par  vn  edid  public  Gonimanda, 
qu'on  enfcpulturaft  les  corps  des 
morts.  Toutefois  quelques  hiftories 
rapportent  que  l’Empereur  Trajan* 
feul  entre  les  autres,  apres  auoirefté 
tué  Sc  occis, fut  enfeuely  au  Gapitol- 
le,qui  eftoit  le  lieu  le  plus  honorable 
de  la  ville.  Plutarque  auflî  efcrit  que 
pareil  priuilcge  d'eftre  enfèpulturé 
en  plein  Sénat  fut  puis  apres  concédé 
à plufteurs  Capitaines  Romains  au 
preiudiccdelaloy  d’Adrian,foubsIc  ' 
Confulat  de  Duelius , auquel  temps 
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fuc  conclu  SC  arrefté  par  le  Sénat  que 
delàenauanciln’yauroitaucun  Se-  d„senatd» 
pulcre  dans  la  ville , Sc  que  perfonne  *•*”*'• 
n’y  feroit  en  outre  enfepukurédinon 
les  Empereurs  & les  Vierges  Vcftal- 
les, apres  qu elles auroient forfait  à 
leur  hôneur,non  pas  que  telle  fepùl» 
turepources  Vierges  fut  honorable 
& telle  que  celle  deàEmpereurs,raais 
plukoftle  Scpulchreleucferuoitde 
fupplicc,  car  on  les  mcttoit  toutes 
viires  dans  certains  petits  lieux  fous  flallesimpu* 
terrains,  qui cftoicnt^ans  la  ville  , & 
leur  dônoit  on  quelque  peu  de  pain, 
d’eau  &de  lumière  pour  confommer 
le  relie  de  leurs  tours.  Entre  plur 
heurs  autres  nations  la  mefme  cou-' 
hume  d’enterrer  les  morts  hors  les 
villes  & Citcz.a  pàreillemét  ehépra- 
tiquee,ainli  que  le  feray  voir  cy  apres 
parlant  de  la  façon  de  faire  des  an^ 
ciés  à la  fepulture  de  leurs  deffunhs. 

Et  la  raifonpourlaquelle  il  ehoit  an- 
ciennement deffe,ndu(comme  enco- 
re à prefent  ch  il)entrepluûeürs  peu* 
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Tot,r<pc.yie,  ples,d’cnterrer  & enfeuelic  Ics  miotts 
ttrpsp'ejîoih  dans  Ics  vüks  Sc  Citet  jcftoit^à  fin 
tnterrt-z^és  que Ics  faabitans  ne  füffent  infedez 

WH«.  T 1)  • • 

de  1 air  corrompu  &:•  peftilentieux 
, prouenânt  de  la  mauuàife  odeur  des 

Pow5«ejy/«  corps  morts.  La  caufe  aufli  pour- 
ordinairement  c’cftoit  fur  les 
^^ndTche-  grands  chemins  que  les  Scpulchres 
eftoiènt  conftruits  & crigez/efloit  à 
lin  que  les  palTans  confideraffent  par 
les  infcriptiôs  & Epitaphes  lës  ptOii- 
efles  8c  hauts  faits  de  ècux  dont  les 
corps  cftoiét  cnfcrrez  d'as  ces  SepuL 
chres,  8c  que  par  cefte  conlideration 
de  leurs  vertus  , chacun  fut  incité  à 
fuyuretcurs  traceSjàimitet  leur  cou- 
rage 8c  paruenir  à leur  gloire.  Et 
eftoient  d’auâtagè  tellemét  foigneuX 
les  anciens  de  ebrtferuer  les  Sepul- 
chres  de  leurs  Àncefttes,  que  lors 
qu’il  arriuoit  quelque  guerre, ou  que 
quelque  ville  eftoit  alïicgee  par^^les 
ennemis , les  Citoyés  de  .dedans  s ef- 
forçôient  tant  qu’il  leur  eftoit  pof- 
lîble;dcleschairer  loingde  laville* 

craignans 
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craignans  quelesmonumeiis  & Sé- 
pulcres de  leurs  pères  qui  eftoicutà 
l’encourdes  villes, ne fulfent  parles 
alfiegeansjbnfez  ny  endommagez. 

Des  arbres  qut  Jouloient  eH  e an- 
ciennement plante‘2^  auprès  des 
Sépulcres  des  Rejs  des  Grin- 
ces 0*aux  Cimetières  des  morts i 
CHAP.  V. 

ENtre  les  atlcicnnes  couftumes  U. 

vfances  des  fiecles  palîez , cecy 
fingulicremét cftoit  obferué  fur  tou- 
tes chofes  par  les  fages  côfeils  S:  ad- 
uis  de  Platon, fçauoirellqueprefqué 
en  tous  les  Cimetières  & lieux  iadis 
dediez  à la  Sépulture  des  morts, plu- 
fleurs  arbres  eftoient  plantez  à l’en- 
tour des  fepulcres,  par  vne  très -gra- 
de curiofité,  à fin  d’auantage  hono- 
rer la  mémoire  des  deffunéfs.  Cefre 
belle  8e louable  coufiumeefi  encore 
pour  le  iourd’huy  curieufement  8é 

L 
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foigneufement  obfcruee  entre  lc$ 
Turcs, Ethniques  & ChrcIlienS,aux 
Cimetieresdefquels  fevoyent  pour 
l’ordinaire  qadques  arbres  plantez: 
Bien  eft  il  vray  que  chaque  nation,  a 
eflé  particulieremét  curieufe  de  fai- 


Arhm 
jrtpft»etex 
inferc'x^ 
près  Us  Ci- 
tnetteres, 
Lehoteii  ^ 
l*orme  fant 
arbres  fme^ 
fies. 


Tlatanê 

brefmefte* 


rt  choix  Sc  elite  de  quelque  efpece 
d’atbre  particulier.,  pour  orner  & 
dlecorer  la  fepulture  de  leurs  def- 
funts:  mais  toutes  en  cecy  conuien- 
nentence  quêtant  les  anciens  que 
les  modernes,  ont  choili  des  arbres 
fterilcs  , infrudueux  Sequi  nepro- 
duifent  autre  chofequedesfueilles 
& ne  donnét  que  de  l’ombrage.  En- 
tre les  Chreftiens,lcbouis&  l’orme 
font  ordinairement  plantez  és  Ci- 
metieres,pour  autât  que  tels  arbres, 
ôcprmcipallement  le  bouis,confer- 
uent  longuement  leur  verdure. 

Pline  dit  quÈ  le  Platane  eftoit  an- 
ciennemêtreferuc  pourilluftrer  de 
fon  ombrage  & rameaux  fueilluz, 
les  Maufoles  &c  Sepulchres  . & dit 
d’auantage  que  premièrement  tel 
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ârbrefuttrâfporté  par  la  mer  Ibui- 
qiie  denilede  Diomedeipour  éftre 
mis  8c  inféré  auprès  du  fepulchre,6i 
monument  de  ee  grand  Prince  de 
Grece. 


Le  pigriefâuuage  éftbir  aulfi  ari-  ?fgne 
cienneraét  vn  arbre  réputé  pour  fu- 
nefte  &:  propre  à inferer  auprès  des 
Maufoles&côbeauîi  désdéifunclsj 
pour  autant, que ny plus ny moins 


que  le  bouys,il  garde  inceffarament  ^ignefai»'. 
fa  verdure, à raifon  dequoy  les  Poe-  t»»f 

tes  feignent  que  Pan  voulut  cou- 
tonner  fbn  front  de  fes  branches  St 
rameâux. 

Entre  les  anciens  lors  que  qüel- 
qu’vn  eftoit  décédé, on  auoit  accou-» 
ftumé  d’attacher  au  delfus  delà  por-  Antiqmk 
te  defon  logis  quelques  rameaux 
pignefauuage,  indice  certain  &ma- 
nifefte,que  là  dedans  quelque  per- 
fonne  eftoit  allée  de  vie  à trefpas. 

Ce  grand  Prince  de  l’eloquencè 
Romaine  , Cicéron, dit  qu’encre  ks 
Athéniens  Cecropé  inftituâ  vné 

L i j 
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particulière  façon  d’enfepulturcr  les 
morts, &dc  renfermer  les'fepulchres 
d’iceux  dans  le  giron  de  la  terre, puis 
deffus  vouloir  qu’on  y plantaft  cer- 
tains arbres  comme Cedres,pignes 
fauuages  , lauriers  &c  platanes , pour 
dccorer  leurs  fcpultures.En  pluficurs 
cndroifts  de  laChreftiêté  on  a accou- 
Poarquoyfe  ftumé  de  planter  ésCimetieres  force 
plantes  de  fauge,  dont  la  raifoncft 
telle, pour-autant  que  toufiours  la 
fauge  conferue  fa  verdure,  &fe  fert 
on  d’icelle  ordinairement, ny  plus  ny 
moins  que  les  Juifs  fc  feruoient  de 
l’ylTope  , pour  afpergerôc  ietter  de 
l’eau  benille  fur  la  fepulture  des 
morts. 

jioraceifod  Mais  pour  reuenir  ànoftre  anti- 
r,rgii6.<e‘  quité,  pour  l’ordinaire  on  neplatoit 
nui.  ingénié  point  d’auttes  arbres  àl’entour  des 
Maufoles  8c  5epulchres,que  des  Cy- 
àihm  altts,  " prez , qui  par  Horace  8c  Virgile  font 
intexnntU-  appeile2  arbres funeftes, ne produi- 

tefa  &fera-  f ^ . > r>  • 

Us  ante  en-  fâiis  aucun  Iruit,  cncore  qu  au  rrin- 
temps  ils  facent  monftre.d  vne  belle 
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guirlande  de  fleurs  fort  agréables  ôc 
odoriférantes. 

Entre  les  Turcs  mefmes,pourle 
prefent,le  Cyprez  eft  en  telle  eftime  cypr«r^eom- 
&:reconimandation,qu  en  toutes  les 
villes  de  Confl:3ntiDopleS£  d’Adria-  * 

nopolis,il  ne  fe  trouuerra  pas  vn  Cy- 
meticre  , où  il  ne  fevoye\de  tels 
arbres  plantez. 


Des  anciens  Se^ulchres  ^ monu- 
mensja^lîf/j>artdefquelsf&nten- 
core  en  leur  entier.  Et premterC’^ 
ment  de  ceux  d' Egy^^e. 

CHAT.  I. 


LEs  anciens  Egyptiens  auoiet  ac- 

couftumé  de  fe  faire  eriger  plu-  se^<*tcUet 
fleurs  fepulchres  & nionunaens  en 
forme  pyramidale  pour  dedans  y vamides. 
eftre  enfermez  & enfepulturez.Et  de 
faifl  outre  les  trois  grandes  Pyrami- 
desjlefquellesnousauonscy  deuant 

L iij 
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defcrites  , il  s’en  voit  vne  infinité 
d’autres  de  beaucoup  moindre  grâ- 
dciir  êcartificejles  vnes  rompuès,les 
autres  entières  , es  lieux  deferts  S£ 
areneux  d’être  l’Afrique  & rîgypte 
au  defcaiiaariuiere  duNilvÔC  font  icel- 
les diuifees  les  vnes  des  alu  très  par 
vn  aflez  longefpacc  de  chemin, tou- 
tes neantmoins  exprcffement  con- 
ftruides  pour  enfermer  les  corps 
morts  des  nobles  & grâds  Seigneurs 
d’Egypte,  dans  îefquelles  Us  s’y  font 
iufqucsà  maintenant  conferuez  en 
leur  entier  & fans  corruption,  par 
la  force  5c  vertu  du  baufme  de  la 
Materce  , du  Nitre  d’Egypte  , du 
TherebintheSc  d’autres  çdeurs  aro«. 
matiqiies  8c  onguens  tres-prccieux, 
defquels  ils’ font  oinêfs  & embau- 
mez. Entre  ces  Pyraraidesles  vnei^ 
font  grandes, les  autres  petites, n’ap- 
prochans  toutesfois  pas  vne  d’iceK 
le  à là  grandeur  8c  hauteur  de  la  pluk 
petite  des  trois  grandes  Pyramidcs>l 
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Et  à l’entour  de  ces  petites  & moin- 
dres Pyramides , fe  voyent  encore  à 
prefent  plufîeurs  petits  édifices  ou 
logettes  couuertes  en  plates  formes, 
où  pareillement  les  anciens  Egy- 
ptiens fouloient  cnfepulturer  leurs 
deffunds,  pouryeflre  çonferuez  à 
iamais. 


Se^ulchres  tres-i^tiqHes  des  pats  de 
Thrade  (p*  de  Troade, 

CH  A P II. 


i^Eluy  qui  confiderera  l’orgucilSc 
^^la  magnificence  des  Sepulchres 
& Maufoles  des  grands  Princes  de 
l'antiquité,  iugera  aulfi  tofi;  que  la 
ftruélure  8c  fabrique  d’iceux  n eft  sefuUhrts 
moins  admirable  que  celle  des  Pyra-  de  Thrace 
mides  ScColoffes  d’Egypte:  i’entens 

oJ  r . ue  meruetU 

principallement  parler  de  ceux  qm  leux 
furent  iadis  erigez  8C  conftruits  en 
^ L iiij 
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laTroade  & au  pays  des  Thraces, 
faits  Sc  eleucz  de  telle  forte  & maniè- 
re que  de  loing  Vous  diriez  eftre  de 
petites  montaignes  aflîfes  fur  les 
grades  par  artificejcpme  aulfi  fontel- 
îesr&eft  fortaifé  avoir  que  tels  édi- 
fices ne  font  autres  que  SepulchresSC 
monumens  d’aucuns  Roys  8c  Prin- 
ces anciensiil  s’en  voit  principalemet 
en  la  T roade  tel  nombre  & quantité, 
que  çeii'eft  fans  fubiet,  fi  les  Latins 
ontappellé  ce  jpâisTeyrajn  Sepulcbro- 
rumtHmemem,  pays  bofiu,  terre  enflee 
deSepulchres:  ce  qui  fe  preuuemef- 
me  par  les  parolles  du  Poete  latin  ,ie 
dis  Virgile liure  3.  defonÆneide, 
difant.  i!  j * 

O fœlix  ynadhtc  âIîm  VriameidlfirgOy 
UoHilé  ad tumulum  T roiaftêb  mœnibus  alt0 
lujjamori.  ^ 

Et  tout  ainfî , que  nous  auons  dit 
çy  deuant , que  les  Egyptiens  mefu- 
roientl’cternité  des  temps  par  lafu- 
perbe  ftruélurc  de  leurs  Hautes  Pyra- 
lîîides  ; ainfiles  anciens  Thraces  fai- 
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foient  le  mefme  par  leurs  Sépulcres  £«  Thracet 
haut  efleuez  aucc  orgueil  Semagni- 
ficence.  Car  quiconque  voyagepar 
ccpaysdeThrace,iettâtrœildetou-  St^uUhta. 
tes  parts  découure  vne  infinité  de  pe- 
tites montaignettes  afliles  fur  des 
grandes , qui, de  prés  confidereeSjne 
font  autres  que  magnifiques  SepuU 
chres  & monumens  de  plufieurs 
Roys, Princes  & grands  Seigneurs, 
fai»às&  elabourez  d’vnearchitedure 
admirable. 

Auprès  la  CitédeGalipoliàl’en- 
tree  de  THelIefpont,fe  trouue  vne 
grande  plaine,  où  fe  decouure  telle 
quantité  de  hauts  fie  fuperbes  Se- 
pulchres,  qu’il  eftdu  toutimpoifible 
deles  pouuoir  nombrer. 

Entre  Phyllippoli  ville  de  Macé- 
doine,qui  eft  arroufeedufleuue  He- 
brus,auiourd’huy  appellé  Marifla,  & 
la  Citéd'Adrianopolis , eft  vne  autre 
grade  plaine  conuerte  dVn  nombre 
infiny  de  Sepulcres&:  tombeaux  vui- 
dcs,dans  lefquels,au  rapport  des  plus 
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anciens  hiftoriens , furent  mis  Se  en- 
fepultutcz  ceux  d’entre  lesRomains, 
qui  furent  tuez  &c  occis  en  la  guerre 
qu’eurent  Augullç , & Marc  Antoi- 
ne,contrcBrutus  ScCaflfius.DVutres 
difentque  cefontlesfepulchres  des 
foldats  St  capitaines  défaits  St  rom- 
pus en  la  bataille  qui  fut  donnée  en- 
tre Cefar  St  Pompée. 

Plufîeurs  grands  Princes  de  Grè- 
ce ont  efleu  les  hautes  collines  St  les 
montagnes  plus  efleuees  pour  eftre 
les  lieux  de  leur  fepulture,  comme 
Protefilaus  St  Achilles,defqucls  IVn 
futenfepukuré  fur  le  fommet  de  la 
montagne  Gymncfe:  l’autre  au  faille 
du  mont  largane,  St  font  iufques  a 
prefent  demeurez  leurs  fepulchres 
fains  Stcmiers.lefquels  fe  voyentpar 
ceux  qui  font  voile  pour  aller  d’Alie 
en  Conftantinople  , qui  fait  croire 
qu’ils  fontmerueilleufemêt  efleueZi 
attendu  qu’icelle  mer  cft  grande^ 
ment  diftante  de  ces  montagnes. 

Sur  les  riuagcs  de  rHellefpont& 
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duProponnde  de  Grece  fe  voycnt 
auiîi  vne  infinité  de  tombeaux  8c 
monumens  qui  font  femblables  à 
ceux  des  Thraces  defcrits  par  Héro- 
dote en  fa  cinquiefmeMufe,  c’cftà 
dire  elleue2  en  formé  de  terraffes  8C 
montagnes, ainfîqtiei’ay  dit  cyde- 
uant. 

. I . > m 

Se^ulchres  tres-anctens  qui  fevoy et  * 
dans  la  wlle  de  U Cauàle , an- 
ciennement ap^ellee  Bucephale 
du  nom  du  cheuatà"Ale)candre. 
CH  A P.  tri.'' 
tNtre  plufieurs  marques  d’anti- 
-■-'quité,qurfont“dansla  cité  delà 
Cauâle,fîngulierement Te  voyent  en* 
çore  pour  le  prefenTleSi  ruines  de 
trois  beaux  8c  grandsTepulchres  an- 
ciens , chacun  d’iceux  faits  Sc  fabri- 
quez d vne  feule  piece  de  marbre  ca- 
ueepar  vne  grande  induftrie.Le  pre. 
mierdeces  3.  fepulchres  contiéten 
lôgueur  I Z.  palmes, 8c‘  5 . eh  largeur, 
fur  lequel  eft  ccfte  iafcriptiô  Latine, 


Sêpuîchm 

dans 

la  C^yaU. 


jpiec^rdé 
marbre  de 

4U 

fcpttlchres 
rompm  fer- 
uajt^  de  haj- 
fins  à rece- 
uoir  teaiùdes 
fontaines. 
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P.  Cornélius  afper,  ,/itiaviusmontanUs  e- 
quo  publiée  honoratus,  item  ovnarnentu  flfc- 
curionatuS  ) in  l>iralkis  pontifex  flamen 

Viui  Cl4udiftPhilippù,AmiOXXXVl  1 1. 
H.  S.  E.  Lefecondjcon  tient  vnze  pal- 
mes en  longueur  , 8c  fix  ou  fept  en 
profondeur, fur  lequel  fontgrauez 
ces  mots  Latins  : Cornelia  P. plia  ,/[f- 
prilafac.diux^/éug.  AN.  xxxv.  H.  s.  e. 
Le  troifiefme  fepuldire  _ fait  de 
marbre  blanc,  con  tient  onze  palmes 
en  longueur, fix  en  largcur,8ccinq  en 
profondeur, fur  lequel  eftgraué  ce 
qui  s’enruic,en  termes  pareillement 
Latins,  Cornelu  long*  S^fprillix  mater 
ANN  O LX.  H.  s.  E.  Ces  trois  pièces 
de  marbre  cauces  qui  feruoient  an- 
ciennement de  fepulchreSjfontpour 
le  iourd’huy  employées  à receuoir 
l’eau  des  fontaines  qui  font  dans  la 
ville  de  la  Cauale  , 8c  ce  en  forme 
dauges  Sc  baffins.  L’vne  f^t  à la 
fontaine  qui  effc  en  l’hofpital , quelit 
édifier  le  Bacha  Abraham  furnom- 
mé  Barberoufle.  La  fécondé  fert  à 
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l’admirable  aqueduc  qui  fut  cômen- 
cé&paracheué  fouz  le  régné  d’Ale- 
xandre le  grand , ruiné  par  les  guer- 
res, 6c  refait  parle  fufdit  Barberouf- 
fe,  auec  vn  artifice  plus  merueilleux, 
Scvnedefpenfe  beaucoup  plus  gran- 
de qu’il  n’auoit  cfté  auparauanc  : par 
lequel  aqueduc  l’eau  efteonduiteSC 
portée  en  cette  ville  de  la  Caualle  de 
deux  ou  trois  lieues  loing  d’icclle,au 
moyen  de  certains  tuyaux  faits  de 
cuiure&dairin.  Lâtroittefme  pièce 
de  marbre  fert  de  balTin  à vne  autre 
fontaine  qui  fc  voit  parmy  cette  cité. 

Cette  belle  ville  de  la  Cauale  n’a  Paurqu«y 
cfté  conftrttiéle  à autre. deflein 
Alexandre  le  grand , que  pour  illu-  'cauaiie. 
ftrer  & decorer  la  fepulture  de  fon 
chenal  Bucephale , qui  y fut  enterré 
aucc  vaines  ceremonies  Sc  grandes 
fuperftitions,voulant&:c<?mmandât 
qu’icelle  en  portaft  le  nom,  qui  du 
depuis  fut  changé  en  celuy  de  la  Ca- 
uale , aufli  toft  que  les  Turcs  s’empa- 
rèrent de  l’Empire  de  Grèce. 
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Des  mines  Saucuns  Sepulchres  de 
marbre  qui  Je  voyent  autres  les 
•vieilles  ÉJlmes  deT roye  làgr%- 
de,hors  les  murailles  de  U'vtlle^ 
autres  la  cité  de  l^hilhj^i» 

CH  AP.  Ilît 

En  defcriuant  les  fepulchres  dé 
Grece , ie  ne  puis  oublier  les  an- 
ciens inonumês  de  ces  vieuxT royês, 
lefqucls  pour  la  plus  part  font  main- 
tenant en  ruine  , qui  toutefois  font 
>.  dignes  de  grande  admiration , 8(  ne 
voit-on  àTentour  de  celle  grande  ci- 
Grài  nom-  té dcTroye auttc  chofc  qu’vnnom- 
hre  deppui-  infiny  de  pièces  de  marbre  rom- 

€tjres  amoHv  «in*  jir  r i 

ie  Troyeia  p^cs  &Qilloc[uees  depluiieurs  lepul- 
grande.  chrcs  & monumcns  qui  yelleient. 
Etprincipalemêtau  delTus  delafor- 
tereffe  de  celle  ville  hors  l’enclos  des 
murailles  en  ce  collé  de  la  cité  qui 
defeend  du  midy  vers  l’Orient,  il  y a 
vn  grad  chemin,  fur  les  riucs  duquel 


1 


Des  SefyttlcheSj  Liu.  1 1.  77/ 
fcvoitvne  infinité  de  fepulchres  de 
marbre  faits  à l’an  tique,  tous  dVnc 
pierre, en  maniéré  d’vn  grand  coffre, 
dont  les  couuercles  font  encore  par 
tout entiersj&  fans  eftre aucunemêt 
endommagez.  Sur  ces  fepulchres 
font  certains  caraderes  grauez  qui 
nefepeuucnt  lire,  pour-autant que 
la  moitié  diceux  font  rompus  & ef- 
facez pour  la  trop  grande  antiquité. 

D autre  cofté  de  la  cité  en  defeen- 
dan  t par  la  partie  qui  côduit  de  l’Oc- 
cident au  Midy , à l’oppofite  de  l’ifle 
deLesbos,fur  le  chemin  qui  mene 
auxbâi  ngs  chauds  deT  roy  e,fe  voyet 
tant  de  fepulchres  ruinez , qu’il  n’eft  ^ r 
poflible  de  plus , car  la  voye  en  eft  sepuidres 
toute  bordee  des  deux  riues,&:y  font 
beaucoup  plus  frequens  que  ceux  de 
dclTus  le  chemin  qui  va  de  Phillip- 
pi  à la  Cauale*  Ces  fepulchres  icy 
femblent  eftre  des  Grecs , car  on  y 
voit  des  lettres  Grecques  grauees, 
combien  qu’il  y en  aye  auifi  des 
Latines , comme  il  appert  par  les 
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lettres  Latines  qui  pareillement  s*y 
peuuent  voir  & lire, qui  fait  croire 
que  quelquefois  lesRomains  ont  cô- 
mandé  en  ce  payst&defait  auprès  de 
cesbaings  chauds  fevoyent encore 
à presét  les  ruines  de plufîeurs  beaux 
gc  fomptueux  édifices  taillez  à l’anti^ 
que,  en  l’vn  defquels  on  lit  encore  ce 
mot  lubo  ,Sc  en  vn  autre  Magiflratuti 
qui  rendent  tefmoignage  de  ce  que 
ieviensde  dire. 

L’excellêce  Sc  grandeur  de  l’ancic* 
ne  ville  de  Phillippi  fepeut  aifement 
. ...  comprendre  par  le  grâd  nombre  des 
la  ziliede  Sepulchrcs  qui  fevoyent  efparspar 
fhiiitffi  fi  les  champs  Sc  plaines  prochaines  des 
peM  tuger  (Jg  ceftc  cité  : 8c  diray  aucc  Bc» 

Sefuicresqui  lon,qu  il  n y a heu  au  monde  ou  1 on 
'fi  voient,  puifle  voir  des  fepulchres  faits  de 
pierres  de  marbre, qu’à  Phyllippi.lef- 
quellcs  pierres  onteftéprinfesen  la 
môtagne  qui  eft  enfermee  és  murail- 
les dedâslepourprisde  la  ville,  qui 
sot  maffiucs  de  pur  marbre  blac.  Les 
Turcs  pour  le  iourd’huyfe  fcruétde 

plufîeurs 
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plufieurs  belles  pièces  dc"n}grbre  de 
ces  fepulehres  par  eux  ruinez  &par  usTmesm 
leurs  anceftres,  6c  en  font  eonftruire  fi’ifisurt 
de  tres-beaux  & riches  baflins  pouir  ^;^XAi 
receuoirles  eaux  criftallines  de  leurs  marhre^  àe 
fontaines.Bien  eft  vray  que  tous  les 
Sépulcres  fufdits  de-Phillippi  n’ont 
eftégenerallement  ruinez  & démo- 
lis,cat,  pour  le  prefen  t il  s’en  trouue 
encore  aucuns  tous  e^i tiers  sas  ehre 
nullement  endommagcz,&:  entr’au- 
très  on  voit  celuy  qui  fut  faid  & cô- 
Ptruit  poureterniferla  mémoire  du 
Médecin  d’Alcxandre|  le  grand , fur 
lequel  Sépulcre  font  grauez  certains  i-MtZnâH 
mots  Grecs  pour  fon  Epitaphe,  par- 
tie corrompuSjde  lettres  Seruiéoes, 

& ne  les  peut  on  bonnement  lire 
pour  la  trop  grande  antiquité  du  fe- 
pulchrc. 

Au  village  de  Bolifce,fcitué  en  vne 
plaineloing  de  Phyllippi  enuirô  vil 
quart  de  lieuë,  fe  trouue  vne  pier-» 
re  de  fepulchre  toute  de  marbre,  fur 
laquelle  fontgraucs  ces  ïaoiSyMemé 
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laquelle  pièce  de 
marbre  les  habitans  du  lieu  fontfer- 
Gr4<fo  fief‘  uir  d auge  à vn  puus.Bien  peu  au  de- 
Z v^^lnà  «le  Phillippi  fuiuantle  grand  chc- 
thtm$n.  min  qui  vaàla  Cdualleife  voit  vne 
grande  pierre  quarree  toute  droidc 
comme  le  bout  d'vn  Obclifque.ayat 
en  fa  hauteur  cinq  aulnes  Se  vne  de 
large:fut  laquelle  pierre  font  grauez 
CCS  mots  Latins:  C.  Vibim.  C.film, 
Cor,  qu4rtHs  MacedoHU  Decurialût 
A la  vente  il  eft  aifé  à voir  & à fc  per- 
fuader  que  celle  pierre  eAoit  autres- 
fois  quelque  fepulchre,cai  mefme 
elleell  creufe  par  le  boutd’enhaut, 
encore  que  les  habitans  du  pays  di- 
fent  que  c’elloit  anciennement  l’au- 
-ilcémlit.  gc  & la  mangeoire  du  chcual  d’Ale- 
xandte  le  grand. 
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Sepulchres  de  Tttjjos  y d'j^ntioché, 
d'EmiJJe,  (s^  de^lafeurs  autres 

ItettXi 

C H A P V. 

En  Tiflcdè  Taffos,qui eftàTop- 
pofice  de  la  ville  de  la  Cauale  fe 
trouuent  encore  tous  entiers  affez 
bonne  qüâtité  de  fepulcres  magnifi- 
ques faits  & taillez  de  tresbcau  mar- 
bre blanc  pris  en  Hile  en  certaines 
montaigncs , dôt  les  rochers  font  de 
marbre  le  plus  beau  & le  plus  excel- 
lent qui  fe  puifle  trouucr  , de  forte 
qu’il  ne  faut  s’cmefüeiller  files  an- 
ciens Romains  curet  iadis  le  nlarbre 
de  celle  ifle  en  fi  grande  tecomniari- 
dationjôc  fi  les  fepulctes  qui  fe  ttôu- 
uét  encore  auiourdhuy  en  celle  illc 
font  fi  fuperbes  8c  admirables;  fur  la 
pluf-partdc  ces  Sepulchres  fe  voit 
quelque  apparâce  d’eferiture  Grec- 
que, qu’vn  chacun  peut  efleore  faci- 
lement lire. 

^ M it 


Marhfc  dé 
Tajfos 

mé  entre  Ui 

anciens 

mains. 
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Mon.mhde  Antioche  auffi  fe  voyentplu- 
Inq^een  ficuts  Sepulcics  & Hionumens  taits 
Antmhc.  <Je  belle  btiquc , marbre  Manc  & ci- 
ment en  forme  pyramidale, qui  font 
prefque  tous  entiers.  Pareillemét  en 
la  ville  de  Icon  onatrouué  iufqucs 
à prefent  de  beaux  cercueils  &mo- 
numens  de  marbre  très  anciens  qui 
iamais  n’ont  efté  rôpus  ny  endom- 
magez par  les  Turcs, bien  qu’il  y ayc 
jaaflez  long  têps  quccefte  ville  dé- 
pend de  leur  Monarchie. 

En  Cilicie  eftvne  ville  ancienne- 
ment appellee  Eraiffe,  & à prefent 
Hammous , feife  entre  le  mot  Aman 
& la  cité  de  Tharfe, auprès  de  laquel- 
le,non  fort  loing  de  fes  murailles , fc 
voitvn  tres-beau fepulchre,qui  ia- 
mais n’a  peu  cftre  endommagé  par 
l’iniure  des  temps  & mutation  des 
Monarchies:  lequel  fepulchre eft  ^ait 
àecoqtnius  &conftruitde  petites  aix,  de  brique 
& de  coq  utiles  de  mer  broyées,  qui 

hroyees.  ^ r' 

leruent  de  ciment  en  ce  pays  la.  Ce 
monument  va  toufiours  s’efleuanc 
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en  haut  en  forme  de  Pyramide.dans 
lequel  vn  chacun  peut  facilement 
cntrer.Sur  les  quatre  codez  d'iceluy 
fevoyentgrauez  certains  caraftcrcs 
GrccSjcn tre  lefquels  fe  lisét  ces  deux 
mots  Caifu  lulm,'^om  le  refte  diffici- 
lement peut  il  edre  leu, à raifon  delà 
trop  grande  antiquité  du  Sépulcre, 
quifaitque  plufieurs  decescarade- 
res  ne  fe  voyen  t plus,  ôc  font  pour  I4 
plufpart  effacez. 

En  la  ville  de  Cxfaree  qui  cd  au  Magnifiai 
Royaume  de  Sirie,appellee  mainte. 
nantBalbec,affifenon  fortloingdu 
mont  Liban  , fe  trouuent  pludeurs 
fortes  de  fepulchres  côdruits  par  1 es 
Grecs  & par  les  Arabes , auec  vue  in- 
duftrie  fort  belle  8c  merueilleufe.  Et 
à vndemy  mille  de  la  ville,  fevoit 
cncoreàprefenten  vn  certain  chap 
vntres-fuperbeSc  magnifique  cer- 
cueil Semonumetfoudenu  fur  fept 
petites  côlomnes  droidesSc  foHdes 
faides  de  pierre  Thebaique  : fur  le- 
quel Sépulcre  ed  encore  vn  amas  de 

M ii) 


Ai*tf^es  Se- 
pftlcres  anti- 


SepuUft 
d’^f^ripfde 
i*ott  fartant 
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tratfei  en 
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pierres  qui  s’efjeue  en  aiguifantcn 
forme  pyçsmidale. 

Auprès  de  la  ville  de  Hieraclec, 
quieft  l’yne  des  citez  du  Proponii- 
de,8c  non  fort  loingde  celle  de  Gali- 
poli,  yiUe  fcjtueç  fur  la  riue  de  l’Hel- 
îefponp , fç  voycnt  plufeurs  fepul- 
çhres  creux  & de  forme  quarree  ,fur 
les  collez  defquels  font  quelques  ef- 
cfitures  & cpitaphes  grauees  en  let- 
tres Seruiennes,  qui  a peine  peuuent 
cllrc  leus , pour  ellre  par  trop  effa- 
cez 8c  mangez  d’antiquité. 

le  me  donneray  bien  de  garde  de 
pafferfouz  flence  vnechofequi  eft 
icy  grandement  à remarquer  , c’eft 
qu’en  la  Macedoinefe  voitle  fepul- 
chre  magnifique  de  ce  grand  5c  célé- 
bré Poète  Grec  Euripide, duquel  à 
presét  voir- on  fortir  deux  ruiffeaux, 
del’vn  defquels  l’eau  ell  très -bonne 
8ç  falubre, Scelle  de  l’autre  mal  faine 
8c  mortifère  : chofe  fort  merueilleu- 
fe,dônt  lacaufe n’a  peueffre  recQ>f 
gneuç. 
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Sepulchres  des  OcriçoUns 
fieurs  autres  qui finjoyent près  /<*i 
villedeNic&Mede^Çi*en  la  pra--‘ 
uinee  de  Bithinie, 

C H AP.  VI. 

LEs  monuméns  é fepulçlircs  dej  ’ 
OîÇficplans  |>ûur.lc4t  grandean.- 
tiquité  ne  doiuent  cftrc  icy  obmis» 
Icfquph  fe  voyent  en  quantité  au 
trauers  des  chimps  hors  des  yillcs  5c 
cicez  : 6c  entr  autres  s en  trouue  vu 
fur  la  lame  duquel  font  grauez  ces 
motSilttlia  Vcillia,  LiHtjyuliatti 
trotti  municip^  ytuius  pater  Thermos  Ocri-n 
colonis  à jolo  extiu6îos  à (uo  peettnjo  dono- 
ttit.  Les  murailles  de  ces  vieilles  E- 
duuesfaiélesparlepere  decelulian 
fufdit  , fe  font  conferuez  iufques  à 
prefent  en  leur  entier,  6C  fans  dire 
aucunenient  endommagées. 

M iiij. 
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forme  de 


d'vn 
ancien  Am- 
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SepulcYû 
d'Annihal 
en  Lehejfe, 
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En  tre  les  monumens  de  ces  peu- 
ples Ocricolans,  il  y en  a aucuns  eri- 
géz  en  focîKïê-dfeïouf  carrée  6cen  for- 
mé iondé^leî,Mî9,areuxdç5autres  fo- 
lides>t(Ç)usJçfquels  fepulcresen  gene- 
ral font erigéz  fur  vn  chemin  enuirô 
deroy  mille  loing  delà  villéM'efdits 
Ocricolans. , , ^ „ 

Tout  auprès  dé  ccs  ^Sfepûlchrcs  fç 
voyent  çn^corç  quelques  reliques  8c 
mafutïs  d V aq  cîe  Ariififaltiéâtfequi 
a u oi  t ,ètté'  ^oinftr  tii  t'en  fortne  ôûalle, 
partie  de  pierre  dé  poncé’»  pàrÜé'dè^ 
bri'que&dçéhÿâxileqüèl  fut  fait  lÔg 
temps  küparauan  t céliiy  dé  Romé. 

Aüptés^la  ville  de  Nicôméde'  fc 
trou  ue  diiffi  vH  nôbre  infiii'ÿde  mb- 
nümcrts”tres^antiques,entrélefqùels 
fe  vdit^  ftyehiarque  vn  beau  8c  ma- 
gnifique S ep tilcré  qu’on  dit  éftte  ce- 
luy  du  ‘grâiid'SC  Vâlcurcux^Annibal 
Capitarhe  de  Carthage  ; lequel' Sé- 
pu  leiirc  fc  voit  en  core  à prefeut  en  là 
ville  8c  Cité  de  Lcbefle,mâîn’ténant 
appellee  Diacibe  feife  en  la  Prouincc 
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de  Bithinie  fur  la  riuc  de  la  mer, 
laquelle  Cité  eft  à ptefent  toute  rui- 
née & deshabuce,&  ny  voitonfino 
les  ruines  & raafures,  & quelques  re- 
liques de  fon  ancienne  Citadelle, 
qui  eftoit  fçife  & cdifiee  fur  vne 
petite  montaigne  auprès  de  la  vil- 
le , en  laquelle  Citadelle  quel- 
ques hyftoriens  difenc  que  cefut  le 
lieu  où  le  mcfme  Annibal  fut  en- 
feuely. 

Non  fort  loing  de  Lcbefle  en  la 
mefmeprouince,de  Bithinie, fe  voit 
vne  autre  petite  ville  appellee  Panti- 
che , entre  laquelle  Cité  8c  celle  de 
Nicomede  fc  trouue  grand  nombre 
de  monumens  feiz  fur  le  chemin  qui 
vadelVne  à Tautre  : lefquels  Sepul- 
chres  font  taillez  de  beau  marbre 
polly,6d:font  prefque  tous  demeurent 
iufqucs  à prefentçn  leur  entier. 
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Des  S epulchr es  Sépultu- 
res des  Turcs,  ‘ 

" AP.  VII. 

ENcore  que  Lilius  Gregorius  aye 
dcrit  plufîeurschofesfurce  fu- 
jet,  fi eft-cc toutesfoîsqu’il cft  tces- 
conuenable  en  cct  endroit  de  redire* 
apres  luy , & apres  plufieurs  autres 
Hiftoricns  & Obferuateursdc  cou- 
ftumes  & vfances, quelque  chofe  des 
U iet  fcpulelires  fcpultures  des  Turcs 

TuYcscrt.eiu  lommairement  & en  peu  de  paroles* 
tir  inhit.  premièrement  il  eft  icyàremar- 
quer  que  l’ancienne  loy  des  Turcs 
porte , que  cçluy  qu’ils  honorent  en 
qualité  d’Empereur, allant  de  vie  à 
trefpas, encore  qu’il laifTe  apres  luy 
plufieurs  enfans  mafles  , toutesfois 
il  n’y  en  a qu’vn  ( c’eft  àfçauoir  qui 
reuient  le  mieux  aux  foldats,&  qui 
cft  le  plus  fauorifé  des  lanüTaires) 
qui  luy  fuccede  : lequel  ne  fe  voit  pas 
pluftoft  fubrogé  au  throfne  Impq^ 
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rial  ,&  dire  fouucrain  Monarque  8c 
dominateur  des  Turcs,  qu’il  com- 
mence à pourfuiurc  viuement  fes 
freres , par  guerres  & embufches , 8c 
d’vnc  cruauté  plus  que  barbare  & in- 
humaine, n’ayant  refpeâ:  à fon  fang, 
ne  leur  baille  aucune  cdTe  ny  repos, 
iufques  à tant  qu’il  les  aye  fait  cruel- 
lement maflacrer  8c  mettreà  mort. 
Celaellant  fait,  il  aaccouAumé  de 
faire  emporter  leurs  corps  en  la  ville 
8c  cité  de  Prufc,  pour  y dire  fort  hor 
norablementcnfcuelis  8c  renfermez 
fouz  des  fepulchres  8c  monumens 
trcs-fupcrbes Sc  magnifiques,  &eft 
telle  chofe  tenue  enir’cuxpourlici-' 
te,iufte& équitable.  Pourcequidl 
de  celle  ville  & cité  de  Peufe  ( que 
maintenant  on  appelle  B urfe)c’elloit 

. ^ , * *■  . ^ , ttere  ■eomutt 

ancienemet  le  cimctiere  comun  des  des  anciens 
Empereurs  Othomans,qui  tenoient  othomans. 
leur  fiege  Impérial  en  icelle,  aupara* 
uant  qu'ils  fe  cendiirent  maiflresde 
l’Empire  de  CôHatinople,  duquel  en 
fin  fe  voyâs  polTelTeurs  8c  fouuerains 
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jfeigncurs  quitterêt  Burfc  pour  aller 
tenir  leur  cour  en  icelle,&  ne  voulu- 
rent, par  confequent,plus  eftee  enfe- 
uelis  Sc  enfcpulturez  autre  pan  qu’c 
Beaux tem~  ccftccit^  dç  Coiiftantinoplc , OÙ  ils 

fUsenCon*  ^ • i ^ ^ • 

Stanmo^ie.  OH t fait  crigct  plu ficu ts  beaux  grads 
Téples  pont  illuftter  &:decorer  leurs 
fepulchres. 

Pierre  Belon  dit  qu’en  faifantfes 
fin-  voyages  rie  Turquie,  il  a efté  en  eéftc 
guiarite-x^.  villc  de  Biirfe,  & Temarquarit , félon 
fa'c'onftume,  les  fingularitez  8e  anti- 
quitez  plus  rncmorables  d’icelle,  cn- 
tr'autres  chofes  eferit  auoir  veu  tré- 
refepulchrcs  fort  magnifiques  & ef- 
leuez  auec  vneinduftrie  grande:  par 
les  inferiptions  dcfqucls,  il  a reco- 
gneu  Si  apprins  eftre  enfermez fouz 
CCS  marbres  les  corps  de  plufieurs 
grands  feigneurs  qui  auoict  efiéoc- 
cis-8i  maflacrez  par  leurs  frétés  Em- 
pereurs en  la  maniéré  fufditc.  - 
Pour  lesautres  fepulchres  comuns 
& ordinaires  du  pays^  notons  ipre^ 
raierement,  que  lcsTurcs,par  vne 
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grande  curiofité  ont  couftume  de 
choifir  les  lieux  plus  verdoyans  8c  Lkait  w- 
ombragez  de  pluüeurs  branches  ôc 

o r fitneT,  entre 

rameaux  d’arbres  ,poury  eltre  enle  Lei  Tttrci 
pulturez:5c  de  fait  les  riches  & grâds 
Seigneurs  Ibnt  ordinairement  eri 
ger  leurs  Sepulchres  en  quclquepe- 
titiardin particulier,  plein  de  rofes 
Sc  de  diucrfes  fleurs , aucc  vne  infini- 
té depetitsarbnfleaux  fucillus,  pour 
donner  de  l’ombrage  furcesmonu- 
mens  jôcfont  fort  foigneuxdebien 
faite  clotre  8c  fermer  iceux  petits 
iardins,pour  crainte qu ils  onc  que 
les  animaux  ÿ entrent , quïls  gaftenc 
les  fleurs  Sc  broutent  les  branches  Si 
reiettons  des  arbres  : feulement  ils  y 
laifleut  quelques  grilles  ou  treillis  de 
fer, au  trauers  defquels  vu  chacun 
peutfacilcment  regarder  dedans. 

En  Arabie  (ou  les  habitansfont 
gratis  obferuateurs  dclaloy  Maho- 
metane)ils  ont  vne  autre  façon  d’en- 
feuelir  les  morts , 8c  principallemenc 
en  Syrie  > 8c  au  pays  d’Egypte,  là  où 
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^trefrfo»  iceuxArabes  font  refpandus  ny  plus 
en  iwoins  aufli  qu’en  Barbarie  ) car 
Arabie,  auprès  la  fepulturc  de  leurs  defFunts 
sapns  ils  tiénentvn  grand  baffin  de  pierre 
anfrts  U Se- flem  d cau,dans  Icquelilü  le  lauenc 
fuitnre  des  (out  Ic  corps  ,'croyans  que  cela  pro- 
’”**^*’  ficcàlcursmortspourlaremilïîô  de 
leurspechez.  Mais  en  general  tous 
Turcs,  Maures,  Arabes  ScMahom- 
metans  conuiennét  en  ce  qu’ils  efle- 
uentleurs  Sépulcres  Sc  monumens 
en  forme  d’Cbelifqucs  5c  Pyrami- 
des,ayans  le  front  toufîours  tourné 
vers  le  midy,  appellas  midy,tout  co- 
fté  qui  regarde  la  ville  de  la  Mecque, 
où  eft  le  fepulcre  du  faux  5c  dcfloyal 
propheteMahomet:&  peuteftre  que 
ces  infidelles  retiennét  cccy  des  an- 
ciens Hebreux  qui  cftans  preftsde 
raourir,pour  faire  leurs  oraifons  en 
quelque  part  de  la  terre  qu’ils  fufset, 
fe tournoient  toufiours  du  cofté  da 
grand  téple  de  Dieu  érigé  enHyeru- 
fal'ê,6c  mefme  apres  leur  mort , vou- 
loietquelechefdc  leurs  fepiilchres 
y fut  tourné. 
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Parmy  le  pais  d e Turquie, il  fe  voit 
vn  nombre  infiny  d’holpitaux  & de  cranAmm. 
temples  tentez  degransreuenuspar  bred'hofpi- 
plufieurs  Seigneurs  Turcs  qui  y ont 
efleu  leurfepulture,  ordonnanspar 
leur  teftament  qu’iceux  reuenus  8c 
biés  par  eux  delaifl*ez,fulTent  emplo- 
yez à nourrir  8c  entretenir  les  pan- 
ures eftragcrs  de  quelque  pays  8c  rc- 
ligiô  qu’ils  foietjy  eftas  bié  receus  Sc 
traitez  parl’cfpacedej.ioursjsâsqu’il 
leur  confie  vn  liard.  Àirifi  Abraham 
Bacha  de  Turquie,  fit  eôftruire  en  la 
villede  Bucephale  vn  hofpital  tres- 
tnagnifique,lequelil  fonda  8c  doüai- 
radegrâsreuenVoulât  que  toutes 
fortes  de  persôncs  y fufset  rcceus,ri‘ 
ches8cpauures:car  entre  lesT  urcs  ce 
n’eft  pas  chofe  qu’on  trouueeflrâgc  cho/e  »o» 
de  voirvn  grâd  Seigneur  frequeter  fA**»^* 
les  hofpitaux.Tous les fepulcres  des  j" 
Turcs  font  faits  ôc  érigez  en  forme  ur  les 
d’autel, où  delTus  sot dreflees  des  co 
Iônes,de  forte  que  deffus  icelles  ils 
y mettet ordinairement  vn  diademe 
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faic dcfleurs qui  reprcfenîclaÉarmé- 
d’vn  grand  bonnet  de  Turc,  cela  fc  ' 
fait  d’ordinaire  fut  la  fepulture  d Vn 
homme , mais  non  à celle  d vne  fem- 
me. Et  cfticy  à noter  que  les  TurcSi 
pôur  orner  8c  decorer  leurs  fepul- 
chres  ont  misa  bas  pluûeurs  belles 
colomnes  8c  ftatucS,  qu’ils  ont  trou- 
uees  érigées  en  plufieurs  8c  diuers 
d’Afie  que  de  Grèce*  8c  fin- 
toL^utsfdr  gulicrementés  lieux  fteriles  8c  cha- 
Us  Turcs  peflrcs  efloignez  de  toute  demeure 
thirûmfe.  ^ fréquentation.  Ceft  donc  de  ces 
puicres.  marbres  rompus  qu’ils  efleuét  leurs 
fepulchres,  8c  taillent  les  colomnes 
qu’ils  mettêt  delfus.Les  Arabes, quoy 
qu’ils  tiennent  vne  mefme  religion 
que  les  Turcs,  neantmoins  fur  leurs 
Sepulchres  ils  ne  mettent  point  de 
Turbans  au  delTus  delà  colomne,ny 
de  diadèmes,  ou  bonnets  de  Turcs. 

Creydnet  Pourccqui  eft  de  leur  foy  8c  crca- 
« ^ croyent  relTufciter  vn  iour  de 

mort  à vie,  ny  plus  ny  moins  que  les 
Chreftiensivoyla  pourquoy  lors  que 

quelque  % 
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«|Uèlque  grand  Seigneur  eft'knorc  Sç 
nouucllement  mis  'au  monumenti 


douzePreitres  de  leùrloy  ToiVc  corn-* 
mis  poLit-yrifer  coritinüeHcmenc  à 
l’entour  du  Sébülfchre  i & portent  ‘■»- 
iceux  Preittcs  ^cértains  bonnets  ou  pri(r,auj>m 
turbans  verds  , St  pour  ce  font  ap- 
peliez  7ejyOT«»/rtr«ilefqit'els  altërnati- 
uement  font  éb%raifôn''ipbüf  i’âmd 
du  defFuôéta  ê'cftàfçâüb'it  trois  auât 
ftiidy, trois  apres  Midy^  trois  auât  la 
minuiftvôitr©!S>apres  la  mihâï£î:Pê- 
d'an  t qU  tPefeS  ^fiiffiâges  Sc*  ©'râffensTd 
fb'ntj'ïc  S^pulcrê  eft  cùuiiridnné  dVri 
ben  rnômbtëi'dechandelïAŸ^'Or  5c 


d’argent  - gar  n*iÿ  'de  îe  u r i''Ctër^es-’  àb-'  *■'■  ’J 

dàn'SSc^brüflàhs'tantdelour'^ùe  ^ , i' 


n©-n  aux  funérailles  Sc  obféqu  es  des 
EmpereutjSi^lïiS  grands^SeignfeuTS 
deTbrquiéi^^* 

Ils'ont  d’aüantàgc  accbufrtùnîédc 
faire  grauer  des  Epitaphes  furdeurs 
fepulchreseii  caraderes  Arabiques, 
mais  il  eft  bié  certain  que  ceftecQU- 

N ‘ 


és  villes. 
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ftume  n’eft  pas  venue  d’cux,.ny  de 
l’inftitiitiô  de  fylahomct»car  iils  l’ont 
a-pprinfe  des  Grecs  &des  Latins, auf? 
.fi  bien  que  plufieurs autres  couftun 
mes  &:  façons  de  faire.,  - ^ 

U .mm»  Le  menu  peuple  de  Turquie  n’eft 
point  enfepulturé  és  villes  fie  ci- 
Weji  mtmi  çez  , cct  honncut  u’efliMir-permis 
qu’aux  Empereursfic  grls-Seigo  eurs: 
mais  bien  auprès  de  chaqjftç  yillc,ily 
a vn  ciipetierc  cômun-affea  efloigné 
fie  retiré  de  toute  deuieifureflà  où  oa 
P pr  ce  les  cp  rps  p o uVy  /çftre  en  terreZi 
Et  efl  à retparquer  que  çp  Icun 
Cimetière  ils  ne  font  deux  fors  vnd 
folTe  en  vn  mcfpje  lieu  » comme l’oa 
fait  entre  les  cfireAiensisJnâiis  tôiUf-, 
iours  en  fon t de  nouneUes^eftimans 
eftre  chofe  mal  feante  fie  deshopora- 
ble  d’enterrer  deu^ft  corps  en  ,vné 
mefme  fofle , 8c  de  meflâger  les  pfTe-; 
mens  des  morts  les  vns  auec  les 
autres.  , V 


Jamais  les 
T ter  CS  ne 
font  deux 
fojfes  en  vn 
mefme  lien^ 
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Sépulcre  du  faux  prophète  tJ^aho^ 
met  qui  fe  voit  en  Arahie^en  la 
^ Cttéde  la  Mecque. 

CH  AP.  VIIL 

AV  milieu  de  celle  tât  renômec 
cité  de  la  Mecque, ü y a vn  tem- 
ple fortmagnifique,  qui  tâten  hau- 
teur qu’en  longueur  reprefentc  la 
forme  du  Coiifce  de  Rome,nonpas 
toutesfois  qu’il  foitbally  degrolTe 
pierre  de  taille,  comme  icduy  Coli- 
£èe , mais  bien  de  brique  enrichie  de 
belles  peinétures,  & eft, au  contraire  , 
des  nolires,  tout  rond  payant  à Yen-  TimpUdeU 
tour  de  fpn  circuit  ^o.oii  i 06’. 
tcs  paî?’lefquelles  ondefeend  cnicc- 
luy  pMdix  où  dottze;dégrez,qui  y 
font;  n’y  a porte  où?  nè  lè^voyehc 
nombre  infiny  de  gens  de  diuer- 
fes  nations  , qui  np:  vendent  au- 
tres marçhadifes  qUCibagues  8i  pier- 
res pretieufes,  Or  apres  qu’on  eft 
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delcendu  dans  ce  temple  on  vient  à 
;BeiUs  fein.  decouufir  forces  pein£i:ures  braues 
eUtes  dans  fuberbcs^eniichics  dc  toutes  cou- 
leurs,& cnticlairces  de  fin  or&azur. 
Là  dedans  fe  trouue  encoreplus  de 
quatre  ou  cinq  mille  marchâds  di- 
itribuans  parfums  5 6c  autres  chofes 
odoriférantes  feruans  à embaufmer 
les  corps  & fepulchres,tellemêt  que 
de  ce  temple  vous  diriez  eftre  vne 
boutique  pleine  de  mufque  , ciuet- 
te,  benjoin,  fiorax  6c  d’autrespareil- 
les  fenteurs  en  grande  quantité. 

Les  Maures, Turcs  8c  Arabes, fa 
tranfportent  tous  les  ans  en  cetem- 
Vadons  de  plc  dc la  Mccquc pour  y gaigncr  les 
U Mecque.  pardons,quicommencedtlevingt- 
troifiefme  de  May  auec  magnificen* 
ces , pompes , & folennkc|z , èt  auffi 
" ’ pour  vifiter  Ic  lieu  où  Mahomet  fut 
enfepulturé^  Gariuftement  au  mi- 
lieu de.ee  temple,ily  a vn  gratîd lieu 
tout  decouuert'i  où  fe  voit  Viîé  tour 
large  de  cinqou  fix  pas  recouuerte 
dVnbeau  drap  de  foye,dê  îa  hau- 
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teur  de  quatre  braffes,  auec  vnc  por- 
te tou  te  d’argent  de  la  hauteur  d’vn 
homme,  qui  donne  entrée  en  celle 
tour.  Icelle  fut conftruite  expreffe- 
metpoury  mettre  5c  loger  le  corps 
de  Mahomet  , qui  repofe  en  icelle 
dans  vn  Sepulchre  tout  de  fer  eleué 
en  l’airpar  la  force &vertu  de  quatre 
greffes  pierres  d’aymad  qui  font  aux 
quatre  coings  de  ladifle  tour:cc  qui  ejletfé 
caufevne grade admiratiô  auxpau-  '■/" 

* ^ ^ ^ ^ fofce  dcL'a''i^ 

ures  idiots  de  idolâtres, reputas  pour 
merueille  ce  qui  doit  ellre  attribué  à 
la  propriété  de  l’aymand  qui  eft  d’at- 
tirer le  fer.  D’auantage  celle  tour  ell: 
garnie,côme  ils  difenc,de  grans  vaif- 
feaux  pleins  de  pur  baume  defqucls 
onalaveuc  feulement  leiour  de  la 
Pentecollc:3c  alfermentauffiles  ha- 
bitas,auoir  eflé  en  icelle  mis  la  plus- 
part  des  trcfors  du  Soldan  d’Arabie. 

Celle  tour  contient  près  de  30.  pas 
en  fon  circuit  ,8c  ell  enuironnee  de 
plulieurs  treilles  defer  gros 8c  me- 
nus : 8c  y a dedans  telle  obfcurité 

N II) 
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qu’on  nypeutniettrelepicd  fanslu- 
naiere. 

En  ce  mcfme  temple  fe  voit  en- 
core vne  autre  tour  diftante  de  celle 
eyenuiron  dix  ou  douze  pas,  faite 
en  forme  d’vne  de  nos  chappelles, 
ayant  trois  ou  quatre  portes  par  lef- 
quelles  on  y peut  entrer  ,&  au  mi- 
lieu d’icellc , eUvii  puits  profond  de 
éo.bralTes.d’où  7.0U  8.  hommes  cô- 
mis  exprès,  ne  ceffent  de  tirer  leau 
pour  la  diftnbuer  au  peuple  qui  cft 
là  dedanspour  faire  fes  deuotiôs,qui 
font  telles. 

, ta.», ornes  Le  2 3 .ïour  de  May , tout  lepeu- 

obfcruces  le  pie  Va  dc  bou  matin  au  temple, voire 
deuant  le  poind  duiour,&:  va  on 
circuire  fept  fois  la  tour  où  eftle  fe- 
pulchre  de  Mahomet, baifans  les  co- 
dés d’icelle,  puis  apres  on  s’en  va  au 
puis  qui  eften  l’autre  tou r,où  ils  ma- 
nien  t la  chaine  d’iceluy,&  f appuyas 
fur  le  bord  prononcent  telles  pa- 
roles , Tout  cecy  foit  à l’honneur  de  Dieu, 
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Dieu  p^y pt^Acetne  ^ttvàonc  mes  peche!^ 

& puis  ceux  qui  ont  charge  de  tirer 
l’eau  du  puis, leur  en  iettent  trois  ou 
quatre  grâds. féaux  fur  la  telle, les  ar- 
rofans'  iufques  a la  plante  des  pieds, 
fans  auoir  cfgard  fi  leurs  robbes 
font  de  foyc  ou  develoux:  Cespau- 
ures  fols  & idiots  eftimcnteftre  pu- 
rifiez nettoyez  de  leurs  péchez^ 
par  celle  eauc.  Les  habitans  tien- 
nent pour  certain  que  le  lieu  où  cil 

baftie  celle  grande  tour,  efl  la  ou  lo 

patriarche  Abraham  édifia  fa  pre- 

njiere  maifon.  Et  de  faift  pour  ce  fu- 

jetle  fecôd  iour  d apres  cesindulge- 
ces,  vn  de  leurs  Prédicateurs  appellé 
en  lâgue  Arabefquc  Coe<//,monteala  demam  du 
cime  delà  tour, & là  delfus  fait  vne 
prédication  qui  dure  près  dvne  heu- 
re , cQtenàt  plufieurs  belles  exhorta- 
tiôs  qu’il  fait  au  peuple  pour  pleurer, 
gémir  Se  prier  Dieu  qu  illeur  pardô- 
ne  leurs  péchez,  Se  aulfi  qu’ils  ayent 
à faire  penitence  en  fc  ftappanspar 

N ù») 


Infinité  de 
colombes  à 
Ventom  de 
la  tonr oh 
efit  U S^pnl 
cré  de a- 
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plu{]eurs fois  contre  1 ’eflomach , Sc 
apres  aüoir  fait  toutes  ces  reinôftrâ- 
ees  il  commâceàcrierà  haute  voix, 
jdifajn  t:  ^ ^braha  bien  aymè  de  Diea;bien 
“)>àulit  de^Vieu,  b ifaac  ejîeu  de  Dieu  y<ttny 
de  Dieii,^rie^Dieu  pour  le  peuple  de  Nabi, 
Sc  en  prononçant  ces  parolles  on 
î’en  tend  ictter  grands  fbufpirs  5c  gc- 
inilTcniens,  y-  • 

Al  entour  de  ceftetour  ,.où  eft  le 
Sépulcre  de  Mahomet,  voltigent  vu 
nombre  inliny  de  colombes  8c  pi- 
geons , lefquelsils  difent  dire  cnjço- 
r-C'de  la  race  deceluy  qui  alloit  pren- 
dre le  grain  dans  l’oreille  de  ce  faux 
5c  defloyal  Prophète, faifant  accroi- 
reâu  peuple, qu’il  deceuoit, par  fa 
méchante  8c  abhorainable  dodrine, 
quc  c’dloitle  S Efprit,qui  en  forme 
de  Golombeluy  didoit8c  iofpiroit  la' 
loy qu’il  vouloir  engrauer-dâs leurs 
cœurs.  Ces  colombes  icy  voltigent 
par  tout  aux  greniers  cherchans  le 
grain, 8c font  plufieurs  dommages 
aux  habitas, fans  qu’aucun  d’eux  ofe 
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les  battre  ou  tuer  ou  les  prendre,  s’il 
ne  veut  encourir  vn  très  grief  fup- 
plicer  Car  telles  gens  fontfiabuiez 
8c  deceuz,  qu’ils  croyent  que  fi  qucl- 
qu’vne  decescolôbes  eftoit  blefféc 
ou  occife,toutela“ machine  du  mon- 
dc's’eniroit  en  ruine:  pour  çe'fujet 
dics  fOnt  nourries  auec  force  grain 
auxdofpens  du_pu.biicau  milieu  du 
temple  fufdit*'  Tout  auprès  de  ce 
Sepulcbreà  coftédu  temple  fevoit 
vn  petit  parc , où  dedans  eftoiët  par 
cy  deuant  nourries  fort  foigneufe- 
ment  deux  Licornes  qui  fe  mon- 
flroicnt  au  peuple  lors  que  les  par- 
dons  fe  tiennent, kfqueliesLicornes 
furent  enuoyees  au  Soldan  d’Arabie 
par  leRoy  d’Ethiopie, à presetappeb 
léPretejan,6tce  en  ligne  d’alliance&t 
d'amitié  qu'ils  auoient  faiéle  8e  iurec 
parcnfemble. 


L icomes 
eJioientny‘d 
pas  long  teps 
nourries  au 
parc  dutem^ 
pleiélaMêf» 
<pue^ 


M^fure  de 
cefeptiUre, 
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Aî aufole  que  U l^ojne  ^rtcmijia, 
fit  faire  en  mémoire  defon.  j, 
dejj-unfi  mary,  ? ■ - 

C H A P/ IX. 


f.  “jn  . JT? 

V fc  I D J C.'  ? J - 


CE  fepulchrcCqui  eftoit IViie  des- 
fepcmerueillesdu  monde  )fàic 
fait  &côftruic  par  le  vouloir  & fou^ 
uerain  cômandement  d’Artemifia 
Royne  de  Carie,&ce  pour  honorer 
la  mémoire  du  Roy  de  Carie  fon 
^ dcffun6l  mary, lequel  Sepulcrécdü- 
" tenoit  en  hauteur  25.  grandes  côu- 
deeSjOu  i ç.felô  les  autres, Vautour 
d’iceluy  eftoient  erigees  5 6.  belles 
colomnes  de  marbre  quil  enuiron- 
noienc  & embelifîbient  luerueillcu- 
fement:il  eftoit  large  & long  de  (35; 
pieds , & contenoit  tout  fon  circuic 
411  pieds. 11  fut  fait  8c  taillé  par  qua- 
tre diuers  fculpteurs  & gfaueurs 
fort  excelles  qui  trauailloiëc  en  ice- 
luy  chacun  de  leur  codé  : àla  partie 
du  fepulcre  qui  regardoit  leleuanr 


L 
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trauailloit  vn  certain  fculpteurap- 
pellé  Scopas:du  cofté  de  Septentriô 
trauailloit  vn  autre  appelle  Briax: 
vers  la  partie  tournée  au  raidi  eftoit 
vnautre  nomméTimothee:  Scàla 
partie  du  Ponât  fut  commis  l’excel- 
lent fculptcurLeocares,lefquels  ou- 
uriers  ne  quitterêt  point  cet  ouura- 
geiufques  à ce  qu’ils  l’eurent  mis  a 
entière  perfedion.  De  ce  fepulcre 
parle  Martial  liu.  i.  de  fes  Epigram. 
en  ces  termes. Ærfwec  l^acuo pendentU 
Celle  grande  & vertueufe 
Roync  Artemilia  eftoit  tellement 
portée  d’amour  8C  d’affediô  enuers  de  cejie 
ledeffund  Roy  de  Carie  fonmary  «>»- 
& cher  elpoux,que  no  conteteôc  la- 
tisfaite  deluyauoir  fait  eriger  vn  li 
magnifique  Maufolc  ScSepulhcre, 
pour  plus  grand  figne  d’amitié  vou- 
lut encore  s’incorporerauec  luyjcn 
prenant  dans  fon  bretiuage  les  cen- 
dres d’iceluy  meflangees  & mixtiô- 
nces  de  plufieurs  odeurs: toutesfois 
toutes  ces  chofes  ne  peurent  en  rien 
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amoindrir  ny  diminuer  fa  douleur, 
ny  nepeurécempefcherqu’incôtinêt 
apres  elle  ne  mouruft  dcdefplaifan- 
cc  &de  regret  qu’elle  auoit  en  fon 
cœur  trifte  &c  dolent  d’auoir  perdu 
la  prefence  ôc  iouiflfance  de  celuy  qui 
eftoit  fa  feule  8e  vniquepenfee. 

Ce  fepulchre  fut  le  premier  qui 
anciennement  eut  le  nom  deMau- 
foie:  d’où  efl:  venu  que  depuis  ce  teps 
tous  les  Sepulchrcs  des  Rois , Prin- 
ces 8e  grands  Seigneurs  ont  efté  ap- 
peliez Maufolcs,  portant  ce  mot  de 
Maufole  ie  ne  fçai  quey  de  plus  grad 
& excellent , que  celuy  de  fepulchre 
ou  monument. 


Sepulchre  de  Semiramts  Royne  de 
Balylone  érigé  fur  Ivne  des 
portes  de  U ville. 

C H A P.  X. 

T A Royne  de  BaÈyloneSemira- 
"*-'mis  fit  eriger  au  deffus  de  la  por- 
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te  plus  frequente  ôc  paflante  de  fa 
ville  vne  fepuiturc  (dans  laquelle  el- 
le voulut  eftie;  renfermee  apres  fa 
mort  ) fort  haute  & magnifique:  fur 
laquelle  elle  fit  grauer  ces  mots , qui 
parloiét  ainfî:  i>i  aucun  des  RoH  deBaby-  Motsgr<iuéi 
lone  qui  l>ienira  apres  moy  fe  trouue  court  dèscml- 

dejînaces  ,face  omnr  cejie  fepulture  en  rami$. 

psrene  tantqu-il  ")roudra>autremet  ne  le  face 
ouurir  i car  ce  ne  fera’ fû0  Meilleur.  Nul 
ne  toucha  à celle  fepulture  iufqu es  à 
ce  que  le  Royaume' de  Babylonne 
tôba  entre  les  mains'de  Darius  Roy 
des  Perfes , lequel  commanda  qu’on 
ne  toüchaft  aucunement  à celle  por- 
te^  Sc  qu’on  ne  prit  les  trefors  qui 
clloient  dans  le  Scpulçhre  erigéau 
deflus  d’icelle  , attendu  qu’ils  fem- 
bloient'  femondre  à' ce  faire.  • Eg  luy 
mefmenc voulut  toucher  àlapbrtc 
à caufe  qu’ciï  palTaDC  par  iccUefil  fe 
lefouuénoit  de  ce  quîluy  àuoir  elle 
ditàütrefois , qu  au  defius  dèfaîelle  Ddrm 
gifoit  vn  mort  : bien  feit  il  ouufir  lé 
cercueibou  ilnetrouua  aiicunis  de* 
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niers,  mais  vn  raorcauec  telle  cfcrt- 
ture:  Si  tu  nefioü  infatiable,  & ')iilÎ4i»e~ 
tnet  (tUAYt^  tu  neujje  ouuert  U tombe  d'y» 
mort.  Ces  paroles  rendirent  Darius 
tout  confus  SC  eftonné  jfe  repen- 
tant de  ce  quil  auoitfait,ainfiqué 
rapporte  Hérodote  en  fa  première 
Mufe. 


Se^ulchra^des  K.omMn$» 


SI  les  Grecs  8c  Egyptiens.eftoient 
foigneux  de  faire  honorablem et 
enfepulturer  leurs  deffusds,8c  def- 
leuer  detres-beaux  8c  magnifiques 
monumens  pour  eternifer  leurme- 
inoirejcn  cela  les  Romains  ( comme 
gens  curieux Sc  ambitieux én  toutes 
chofes)euflent  efté  bié  marris  8c  faf- 
chez  de  fe  voir  furmôtez ‘par  les  au- 
tres nations.  Car  non  feulement  ils 
Amlttion  faifojent  cnfepülturer leurs  mprts  à 
dnK(im«m.  la  façon  dcsGrecs  fou  s des  fepulcres 
en  forme  d’Obelifques  j oiKifaiguiU 
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les  ScPyramidesjàüa  façon  des  Egy- 
ptiens, mais  eftcri.en  tics  lieux  de leur 
fcpulrure  des  palais>magnifiqucs,cô- 
prenans  grands  efpaces  de  terre  8c 
po0eflîôs,6ù  ils  efloiêt  cnfepulturez 
cux8c.touteleuqfanîille , cônae  nous 
voyons  parmy  1-hiftoire  Romaine. 
Telcftoitjefcpulchreanciéde'l’Em-  «v.v 

pereur  Adrian , qui  coràprenoit  vn  ' 
edifiq,e  fort  grand  tout  fait  de  brir , 
quelque  l’on  appelle  àprefent  lé  cha- 
fléau faind  Ange,  qui  eft  vne^placc 
tçllemencforte  J qu’elle,  çô  fulhfante 
de  rçfifler  à toute  forte  denaaehine 
de  guerre.  C ’eft  pour  le  iourdRuy  lâ 
plus  forte  citadelle.de  Rome  , où  le  d"  Adrian 
Papefâit  retirer  toutes  lesarcirlleries 
& munitions  de  guerre.  Aulfi en  fa-» 
ueur  du  fepulchre  dudit  Empereur 
.^d^^an  ,fut  encote~,fait8tj:onflruit 
Yueertain  pont  fur  lajrnnere.du  jTy>» 
brei appelle  anciennement 
Àmÿdmnom  d'eeet  Enipeteuri  ôc^aur 
iotird’huy  » le  pont  du  chàfleau  ÿfur 
lequel  cefle  citadelle  commande.  2 :3 
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Les  fepulcres  desScipioDS  eftoict 
vn  très-haut  edihee  fait  en  forme 
rôdefcizSe  édifié  en  la  voye  Appia» 
en  laquelle  ancicnnêméntcftoit  vn 
grand  nombre  de  Sepulcfires  &:mo< 
numenfi  jdon  t quelque^  ruines  âppa^ 
rojffent  encore  à ptîefenc.  ^ o vo  / 
Grdnd  no-  Lntre.iceux  cftoit  aulfi  eeluy  dH 

efleué  fort  hautement  eû 
njuye  Ap^ta  forme  quarree;  Celuy  des  LuculleS 
à Rome,  cftoit  cn  pareil  rang  edgé  en  mefnac 
forme,  tous  lefquels  raonumens  de 
J la  voye'Appiadftoiem  eompofezde 

' certains  peurs  caueauxfouftérrains 
& celiers  voutezÿoù  l'On  mectoitleî? 
Vàfes  & ief  vrnei' dans,  lefqueitèsf 
' efioiemi  renfermées  des  cendfes^^'déi 

ceux  xjui  cftoiefit  mof ts  en  vne'fa^ 
mille.;  ■'  . •b  - Jib’Lîy;!  ni;  auau 
‘ En  la  mefme  voye  A'ppîà^fc^ 
ctiGorede  parrSc  daUtreVn  nôffi-bre 
infiny  des  SepuichreSilcs  fnS  fait^ 
en  forme  de  Pyramides  * crenfës  8£ 
folides  lés  vris  de  hrique , lés^au- 
tresdepietrétiburtinéjd  autres  fotic 

dleuez 
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efîeuez en  forme  de  tour , dont  en- 
core quelques  vus  fonccn  çftçcÿqui 
femblenc  eftre  ceux  desMçtellusr  par 
plulîeurs  indices  ^cinfçriptions, no- 
tamment fur  vne  Iame_de  marbre 
d vn  de  cesfepulcres  qui  sôt  en  cefte 
mefme.voye  fe  voyent  grauez  ces 
mots,  Ctgcilu]  QXïeticif.metelldeCra^iy 
Icqucifepulchre  cft  tou  t rôd , fait  SC 
compofé  de  belles  pierres  deraarbté 
blanc, creux  par  dedâs  6c  ouuért  par 
le  haut , dont  les  coftez  Sc  murailles 
font  efpailTes  de  a4.grands  pieds:  SC 
tout  à l’entoür  de  ce  Sepülchre  fc 
voyent  grauez  plulieurs  telles  de 
bœufs  efcorchees  Sc  deftituees  de  Tejies  de 
leur  peau, ainliqu'anciennement  on 
fouloitfàire , lors  qu’on  leS'^prefen-  j* 

toit  en  facrifice:lelqucllêstelles  gra-  Meteiia. 
uees  fur  iceluy  Sepülchre,  font  cou- 
ronnées & enuironnees  de  belles 
fleurs  à la  mode  ancienne  des  Ro- 
mains,qui  ne  prefentoiehciamaisfa- 
crificeaux  Dieux , que  la  belle  qui 
deuoit  ellfe  viflimee,ne  full  courô- 

O 
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nee  de  fleurs.  Et  la  raifon  pour  la- 
quelle, àTentour  deceSepulchrede 
Metella  furent  grauees  Sc  reprefen- 
ceesplufleurs  telles  de  bœufs  delli- 
tuees  de  leur  peau,  Sc  couronnées  de 
fleurs, eflaflignee  par  les hillotiens 
Romains, lefquels  difent  qu’és  funé- 
railles de  celle  honorable  matrone 
furent  vi£lime2  ôc  prefentez  aux; 
Dieux  deux  facrifices  de  cent  bœufs» 
appeliez  hccatôbes,  & ce  pour  l’hon- 
neur 8c  refpcft  que  le  peuple  lui  por* 
toit  : ce  fut  là  la  caufe  pour  laquelle 
fur  fon  fepulchre  furet  grauees  plu- 
fleurs  telles  de  bœufs* 


Trefor  trouué  à Rome  dam  vn 
ancien  S epulchre. 

CHAP.  XIL 

En lan de nollre Seigneur  1 5 44. 

aumoisdeFeburier,  en  la  colle 
yaticane,non  fort  loing  delà  riuiers 
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<îuTybrc,lors  que  l’on  creuroic&:  • 

que  Tou  vouloitiettcr  les  fondemés 
du  temple  de  S. Pierre,  fut  trouuê  vn 
gtand  Sépulcre  de  marbre  caché  bie 
auant  en  terre, long  de  huiét  pieds, ôc 
demy, large  de  cinq,8tfix  de  haut, au- 
quel fut  anciennement  mis  le  corps 
de  Marie  efpoufe  de  l'EmpereurHo- 
norius,laquelle  mourut  demortfu" 
bite  auparaüât  qu’elle  entrad  au  lid 
nuptial  de  fon  mary.Lequel  fepulcre 
cftant  ouuert,auecvngrandefton- 
nement&admiratiôdetoüSjOrin’y  „ 
trouuarien  auirechôfe,finofaquel* 
ques  dents  ^ quelques  cheueux,  àc  ce  feps^lchrù 
deuxosdeiambe,auecvn  veftement 
ôc  manteau  tôU  t d’or  a demy  colom-  Déclaration 
mé  , duquel  ce  corps  fut  reueftu 
lors  qu’il  fut  mis  au  Sepulchre.  Ce 
vertement  fut  acheué  de  confoni'  ce  fepulcre. 
mer  par  lefeu,Scramaflaonparmy 
les  cendres  iufques  à la  quàtitê  de  3^. 
liures  d’or.  D’auantaigê  dn  y trouua 
vne  petite  calTette  d’argét  lôguedVft 
pied  & deray.Sdarge  enuiron  dcix. 

O ij 


ùqtfîtéT^  yy 
chf  i ^ fr€' 
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doigts, laquelle  ciunt  ouuertefurét 
trouuczdcdâs  pluüeürs  petits vafes 
faictb  le,^  vnsdeaiftdl,&les  autres 
d agaces  fort  richement  eflabourez, 
Siauec  ce  qü  trouua  grande  quan- 
tité d adneaux  d’or,  ornez  de  diuer- 
fes  pierres  pretieufes.Parmy  ces  an- 
neaux, eltoit  vnc  cmeraude  enchaf- 
fee  en  or,Iur  laquelle  eftoit  graué  vn 
chef  qu’on  croit  eftre  celuy  d'Hono- 
rius,pour  ce  qu’il  luy  rcfTemblc  fort, 
&:  fut  eftimee  celle  emeraudevalloir 
la  fomme  de  cinq  cens  efcuz.  On  y 
trouua  aulîî  plülieurs  pendansd'o- 
reilleSjÇarquanSybralTelets , tnedalles 
& ^gnus  Gei  , à l’entour  defquels 
eftoiêtgrauezces  mot$t  Maria  no^ra 
florentipma.  En  outre  on  y trouua 
vnc  table  toute  d’or  , sfur  laquelle 
elloicnt  empreints  & grauez  ces  nos 
en  caraéletes  Grecs , Michael , Gabriel^ 
Raphaël, Vriel.  Plusy  fut  ttouuéc co- 
rne yne  forme  & efpcce  de  grappe  de 
laifm  toute  cnuironnee  & enrichie 
d'emeîaudesjdiamas,  rubis  & autres 
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pierres  precicufes^*&  eftoit  lon- 
gue icelle  grappe  de  i x.  doigts, coü- 
uerte  d’vne  fucille,  fur  laquelle  d’vn 
coftéon  lifoicces  motSyD  ominottoflvo 
Hononofii  fur  l’autre  ceux  cy tDomina 
uoJîr4  Mafia.  Plus  ony  trouua  vne 
iburis  faide  & taillee  toute  d’vne 
pierre  pretieufe  appellee  Cchdoine. 

Plus  viiecoquilleSt.  vne  talTe  à boire 
faide  de  criftal  , auec  vne  balle  ou 
plotte  toute  d’or,  qui  fe  pouuoit  di- 
uifer  en  deux  parties,  tn  fin  il  y auoit 
Vn  nombre  infiny  d’autres  pierres 
ptetieufes  fans  enchaflemc,  dôt  vne 
partie  eftoit  corrompue  d’âtîquité, 
vnepartieaulTi  d’icelUs  ft  tiouuçrêt 
aulfi  belles  Sc  aulfi  pollies  que  fi  elles 
venoientde  defldus  la  mam  du  La- 
pidaire. C’eftoitlà  le  threfor  qucla 
bonne  Marie,  femme  dudit  Empe-  Ce  treforfut 
reur  Honorius , referuoit  pour  [ccachéiiar 
doüairc  ôc mariage  dcfonfils  Stili- 
cus,Sc  f ut iceluy  trefor , apres  auoir  nor*Hf  four 
cfté  trouué, porté  au  palais  du  Pape, 
lequel  fit  preset  dcplulieurs  ioyaux, 

Ciij 
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àpluficurs  Seigneurs,  Cardinaux, & 
autres  fes  plus  intimes  & dignes  de 
fa  faneur,  sas  oublier  à bié  recôpéfer 
le§  mafsôs  qui  trouueret  ce  trefor  en 
creufantles  fondemçsde  S.  Pierre. 

Sépulcre  merueilleux  de  L* 
^Uncius, 

CH  A P.  XIII. 

Q Vr  le  chemin  qui  conduit  dcRo- 
^me  au  Royaume  de  Naples  vers 
les  limites  de  la  capaigne  prés  la  vil- 
le maritime  de  Gaiette  fur  vn  pro- 
montoire qui  regarde  biéauant  dâs 
la  mer,*fut  anciéncmçt  côAruitSt  éri- 
gé vn  tres-beau  & merueilleux  Sé- 
pulcre pour  eternifer  la  mémoire  de 
cegrâd  orateur  Romain  L.  Plaçius 
difciple  de  Ciçeron , les  Epiftres  du- 
quel fevoyentparmy  celles  que  fon 
maiftreenuoyoitàfes  familiers.  Ce 
fepulcre  fut  encomecé  fous  le  régné 
d’Augufte  Cæfar  , & eft  demeuré 
iufques  àprcsét  entier  &parfait  fans 
auoir  eflé  aucunemét  endômagé  » 
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fut  fait  & crigc  à hmitatiÔ  de  ceiuy 
de  Metella  fille  de  QuintusCreticus, 
qui  fe  voit  à Rome  en  la  voyc  Appia, 
côtnç  i ’ay  dit  cy  deuant:Tl  fcmble  de 
loing  que  ce  fepulcre  foit  vnc  tour 
tâtileft  eflçué,6c  mefmepour  cefu- 
jet  le  vulgaire  d’Italie,  Tunis  OrUuài^ 
«4,tour  d’Otlâde:duquel  lamafleSc 
tout  l’edificc  confifte  en  deux  gros 
murs  folides  faits  en  forme  circulai- 
re , dont  ccluy  de  dehors  cft  fait  de 
pierres  carrées, côtenât  en  sô  diamè- 
tre prés  de  a 8 .pas  ou  8 4.pieds,&  de 
ceonpeutinger  delagrâdeur  de  ce 
fepulcrcjfî  l’on  conduit  vne  ligne  du 
diamètre  au  cercle  : fa  hauteur  n’efi: 
pas  moindre,  car  il eftcfleué de  a 7. 
beaux  rangs  de  pierres,  chacun  def- 
quels  cft  large  d’vn  demy  pied , au 
deiïus  defquels  rags  eft  vne  courône 
faite  en  forme  de  rayons  de  Soleil, 
enuironnee  de  plufieurs  trophées, 
armes  &defpouillcs  d’cnnemis.Pour 
la  muraille  intérieure  elle  eftoit  faite 
aulfi  en  forme  circulaire,  large  enui- 
. O iiij 


fepulcvé 
f'4t  fxttjur  le 
mo  ielle  de 

ceUyde^Mc^ 

tella. 


E ficelle  ce  de 
ce  feptélchre. 
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,, ronde  feptpiçds,  faite  toute  de  bri- 
",  que niaffiue, & eft conjointe auec la 
muraille  extérieure,  au  moyen  d’vnc 

petite  voulte.de  forte  que  ce  Maufo- 
lercprefentela  forme  dVn  Teniplc 
f voyenr 4.grandes 
tempUrond,  belles  uatuës  toutes  de  marbre,  fi  bic 
p>oly  &reluifant,  qu’ilfembleà  ceux 
91^*7  entrent  quelles  foient  de  verre 
bre  poilytn  OU  dc glace de criftal , Ut  clles  efclai- 
ctfepMre.  rent&  eftinccllent. 

Làdedans  fut  mis  le  corps  dudift 
Plancius  iuftement  au  milieu  de  ces 
quatre  fufditesftatües.  Etau  deffus 

de  la  porte  pour  entrer  en  ce  grand 
Maufoie  fe  litletiltredecetcxcellét 


Eiogedem  Orateur  , auec  vn  Eloge  ouabbregé 
cim^Ÿauéatt  des  chofes  plasfignalees  recogneües 
piuîlfon  perfonnage,grauees  comme  en 
fepuichre.  vne  table  en  beaux  carafleres  qui  fc 
peuuent  aifément  lire, fans  auoir  efté 


mangez  en  aucune  forte  par  lanti- 
quité.*  l’ay  apprins  ce  tikre  de  Coro- 
na  Pighi us, lequel  m’a  fcmblé  l’auoir 
recucilly  plus  correfleinent  que  les 
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autres,  Sd’ay  bien  voulu  icyrappor- 
tef  au  long. 

Z.  Munatius  L.  F.  N.  L.  Vron. 

Plancui.  Cof  Cenf.  lmp.  iter.  l/ij.  Vir, 
Fpul  Triump,  Ex.  R^tis.  Ædem.Satumi. 
Fecit.De.manibHs.a^ros.dmfit.  in.  Jtalin. 
BepeuenrUn,G^lli<*.  Colonias.  deduxit.  ' 
Lugdunum.  &>.  Rmrkitm. 

De  là  il  fe  peut  voir  clairement  cô- 
bien  antique  cft  ce  Maufole , car  par 
les  Magiftrats  Romains  infcrits  en 
iceluy  nltre , nous  pouuons  colliger 
qu’il  fut  érigé  fur  ce  Promontoire 
quinze  ou  feize  ans  auparauant  la 
naiiïance  du  Sauueur  du  mode , c’eft 
à fçauoir  l’an  7 3 1 .de  la  fondation  de 
Rome. 

Vin  du  fécond  Lime, 
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LIVRE  TROISIESME 


DE  LA  GLOIRE  DES 
c^nctem , repref entant  àiuerfes 
ceremomes , yfanceSi  0*  cou^u-' 
mes  ohfevuees  far  ftujteurs feu- 
fies  de  U terre  tant  anciens  que 
modernes , aux  Obfeques  0* fu- 
nérailles des  morts. 

PREFACE. 

Y A N T par  cy  deuant  trai- 
W dé  brieuement  & fuccin- 
^ dement  le  fujet  des  Sepul- 
çres . & rapporté  diuerfes 
façons  & couftumes  de  peuples  à 
eüeuer  des  monumens  & I^aufoles« 
pour eternifer Prendre  àiamaisre- 
comtnandable  la  mémoire  & fouue- 
nancc  de  leurs  deffunds,rcfte  main- 
tenant la  3.  derniere  partie  de  la 
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gloire  des  anciens  > en  laquelle ie  me 
fuispropoféde  reprefenter  comme 
dans  vne  carte,  les  diuerfes  vfances, 
coutumes 5e  ceremonies  ancienne-, 
ment  obferuees  par  pluüeurs  naiiôs 
dclaterrcauxDœils  ,Obfeques,Se 
funérailles  des  morts.  Ce  fera  vne 
curieufe  recherche  à la  vérité, 8e  nul 
ne  la  pourra  voir  làns  merueille  5e 
admiration  , foie , que  dVn  collé 
Ton  confiderç  l’humanité  des  vns, 
foit  aufli  que  l’on  fc  reprefente  les 
deportemens  cruels  8eimpietez  plus 
que  barbares  5e  inhumaines  de  plu- 
fleurs  autres  peuples, exercecs  à l’eu- 
droit  de  leurs  pauures  parens,pa- 
triots,  8e  concitoyens  dcccdcz.  le 
commenccray  donc  ce  traité  par  la 
pieté  de  ceux  là , 8e  finiray  par  l’im- 
pieté  de  ceux  cy. 


2.ÎO 


OFFICES  DE  PIETE 


EXERCEES  PAR  PLV- 

fieurs  peuples  es  funérailles 

des  morts, 

\ 

Et  premièrement  delà  ceufiume  (p* 
vfance  des  anciens  Egyptiens 


CHAP.  I. 


Todore  Sicilien  & Hérodo- 
te en  fa  fécondé  Mufe.’par- 
lans  des  obfequcs  6^  funé- 
railles des  Egyptiés,  difent, 
que  fi  en  vnc  maifon  de  famille  eftoit 
decede  vn  homme  notable  &;  efleué 
en  dignité  &c  preeminence  par  delTus 
les  autres, toutes  les  femmes  du  logis 
fefoüilloient  levifage  & la  telle  de 
bouCj&lailTantle  trefpàlféen  la  mai- 
fon fur  vue  table  ou  bien  fur  des  tre- 


Punerailles  des  Egyptiens.  1 1 ï 
ceauXjS’en  alloient  tourn er  toutes  les 
rues  de  la  ville  ceintes  Seferrees  par 
le  milieu  du  corps,  fans  riê  cacher  de  coJftumf  d& 
leur  fein , & en  cet  eftat  s’entrebat- 
toient  à bon  cfeierit , accompagnées 
'■&:  fuiuies  de  leurs  plus  proches  pa- 
rentes 8c  voifines.  Les  hommes  de 
leur  cofte  en  faifoient  autant , 8c  s’en 
alloient  ainfi  s’entre-frapans  toutau 
long  des  rues  8c  carrefours  des  vil- 
les , eftans  ny  plus  ny  moins  que  les 
femmes  ceints  Sc  defcouuertspar  la 
moitié  du  corps,  Qu?^^  fanta- 
lîe  eftoit  paffee  J ils  reuenoient  à la 
maifonjoù  eltâs,  ils  prenoiét  le  corps 
8c  l’emportoict  auec  pompe  magni- 
fique vers  les  Embaumeurs  jlefquels 
voyans  ce  corps  rendu  en  leur  pre- 
fence,monftroient  à ceux  qui  leur  a- 
uoient  apporté , certains  tableaux  8c 
pourtraitsdemorts, 8c  leurdeman- 
doiët  fur  lequel  d iceux  ils  vouloient 
que  fuft  pourtrait  8c  patrôné  le  tref- 
paffé,  puis  eftans  par  enfemble  con- 
uenus  du  prix,fe  leiiroiét  8c  lailloiée 


T.mhâuf- 
meufs  de 
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là  le  corps  en  U maifon  des  Embau- 
meurs 5 où  leurs  officiers  fe  tenoiene 
incontinent  prellsàfaire  deuoir  de 
l’embaumer.  Premièrement  ils  fai- 
foient  couler  le  cerueau  parles  nari- 
nes auec  des  ferremens  propres  à ce 
fairc,&  pendant  que  les  vns  faifoicnt 
celle  dillillation,  d’autres  y enton- 
noient  SC  y faifoient  couler  baume 
Sc  onguents^  Cela  eAant  fait  ils  a- 
uoiêtvne  pierre  Ethiopique  de  fort 
bon  trenchanr,  auec  laquelle  ils  fai- 
foienc  incifîon  du  ventre  pour  en  ti- 
rer les  entrailles.  Le  ventre  ellanc 
vuidé  Sc  arrofé  de  vin  de  palmes , ils 
y mettoient  des  drogues  aromati- 
queSjSc  emplilToient  les  entrailles  de 
myrrhe  fine , de  caffe,  Sc  autres  bon- 
nes odeurs,  hors  mis  d’encens , puis 
recoufoientl’incifionfaitc  Sc  renfer- 
moient  le  tout.  Toutes  ces  façons 
baillées  ils  failoient  très- bie  le  corps 
Letwfse-  dans  VU  falloir  , puis  le  couuroicnt 
fioh  gardé  iufques  au  termedefoixante  Sc  dix 
iours,  n’cllant  licite  de  l’y  tenir  d’a- 
uâtagc.Ces  iours  reuolus  Icfdits  em- 
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baümcurs  alloicn  t rcprêdre  le  corpSj 
lequel  ils  lauoient  Se  nettoyoïent, 
puislelioient  de  bandes  faites  d’vn 
drap  de  foye  collees  auec  certaine 
gôme  feruât  de  colle  entre  les  anciés 
Egyptiés.  Puis  cela  fait  les  parens  al- 
loiét  reprédre le  corps.Sc  luy  faifoiet  * 
faire  vn  fîmulacre  de  bois  moulé  eu 
effigie  d’home , dâs  lequel  ils  le  met- 
toient,&  l’ayant  efiuyé  là  dedans,  le  ^ ^ 

côfcruoiêt  corne  vn  trefor  en  vn  cof- 
fre, Se  le  drcflpiét  debout  contre  vnc 
muraille.  V oila  comme  ils  tràittoiêc 
les  riches  Sc.  qui  auoient  beaucoup  à 
delpendre. 

Quant  à (Jeux  qui  demandoient  r»„er*itks 
chofes  moyennes  Sc  vouloient  cui- 
terladefpence,ilsles  accouftroient 
en  celle  maniéré.  Ils  chargeoient 
certains  canons  de  clylleres>d’huille 
decedre,Seen  emplilToient  levetre 
du  trefpalTéfans  faire  inciüon  aucu- 
ne Sc  fans  tirer  les  entrailles.  Cela 
fait  ils  falloient  le  corps  &n’y  tou- 
choient]iufques  au  foixâte  Sc  dixief- 
tne  iour, auquel  temps  ils  retiroienc 
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rhuilledu  ventre , ayant  telle vetftu, 
qu  elle  ameoüit  auee  foy  tous  les 
boyaux  & entrailles  ja  recuites  & 
defleichtes.  Lcielaulüdôtils  vfoiét 
cftoitvray  nitre,  qui  roangeoit  Si 
confotnmoitteüemétla  chair,  qu’il 
. ne  reftoit  plus  du  corps  du  tiefpairé 
fiuôn  la  peau  6c  les  os:celafait,ils  re- 
doient  le  corps  aux  parés  8c;  plus  ne 
s’en  loucioienc. 

' La  troificfmc  maniéré  d’embau- 
dei  pagures  mer  Ics  corps  entre  les  Egyptiens, 
pour  les  pauures,  Sc  eliojt  tel- 
le. llspreparoient  premièrement  le 
ventre  auec  purgations  , puis  apres 
falloient  le  corps  pour  les  foixante 
&dixiours,au  bout  defquels  ilsle 
rendoienc  8c  lefaifoiet  reporter  aux 
parens.  ; , ... 

Fmeraiiits  Les  femmes  de  maifon  allans  de  ' 
dtifemmes.  vie  à trefpas,  n’eftoient  foudainemec 
portées  aux  E/nbaumeurs  ,ny  celles 
aulïï  qui  auoient  eu  vogue  & réputa- 
tion de  beauté, mais  eftoient  gardées 
trois  ou  quatre  iours  auparauanc 

qu’on 
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qu’on  lëis  tranfportaft  hori  le  logis^ 


ic  cela  fe fàifoit  cràignâbs  qtie lès  ena- 
baumeufs  ne  prrntlcnt  côpagni^éVt’èl^ 
lcs,  conitneil  s’eftoit  veu  quëKjüefois. 
Si  aucùnÆgyptJcn  ou  èitranger  a- 


doicle corps  cftoit  tenue d&lefaire  em 
baumer , &:  luy  djpniïer':fepUlture  là 
plus  honorable  qüëp  dlfibk  eftoitdas 
vn  tombeau  benitv&  n’èftdic  licite  à 
aucun, fpit  parent  ou  àmyjde  toucher 
le  corps, finô  auxPr-eftrcs,comme  s’ils 
cnfeueliflbient  quelque  chofe  qüifüft  r 
plus  qu’homme  mort,  ^ ^ * ■ V 

Telle  eftoit  la  façon  ebramuhe' des 
Egyptiés  d enfepulturer  leurs  morts, 

& de  faire  leurs  functaîllcii 


1r  Es  anciens  Egyptiens  ëftoient  tèl» 
-■-^lehaentalFedionnez  enuers^  leurs 
Princes  8c  leurs  Roys , que  non  féule^ 
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nient  cnleur  vie  ils  les  hpnorpientg^ 
rcuerpient  plus  que  ne  faifpiêtles  au- 
tres natiôs,  mais  cncprc  en  leur^mort. 
Jls  demenplent  vn  ducil  fprt  eftrange 
Scmetueilleux, comme  a fprt  bien  re- 
marqué, P.iodote  Sicilien  liurc  i.  de 
! fesHiilpi  res,  lequel  en  a peu  fçauoir 
quelque  chplCipour  auoir  frequëtéles 
Égyptiens  au  temp,  que  leur  belle 
Monarçhiçflonflpit.  Iceluy  dpne  ra- 
cole quedés,  auifi  toft  qu’vnRoy  Egy- 
ptien eftoit  allçde  vieà  trefpas,tous 
fes  fujets  d vu  ducil  8c  d’vne  triftefîc 
ijWMge  tjomuneSc  generaleledeploroient  8c 
toufiume  de  failoient  mille  lamentatipiis,  defehi- 
fioter  vn  raps  Icufs  habits  8c  veftemcns  CD  plu- 
fieurspiceesSemorceaux  ,fermoienc 
les  portes  de  leurs  temples, 8c  ceifoiêt 
tous  aûcs  publics, 8c  feftes  folennelles 
patfefpacede  foixatc  8c  douze iours: 
duranilequcl  temps  ils  foüilloiét  leur 
chef  de  boue,  de  fange  8c  de  cendre, 
portan-  ertains  manteaux  defehirez, 
ceints  8c  liez  au  deffous  des  mammcl- 
ies,8c  en  tel  équipage^  marchoientpa|: 
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les  rues  enuiron  cent  ou  deux  cês  tac 
hommes  que  femmes  deux  fois  par 
chacun  iourjchantans  & récitas  d’vne 
voix  lugubre  J funefte  6c  enroüec  les 
geftes, faits  valeureux, & vertus  heroï# 
ques  du  Roy  deffund  , en  forme 
d’hymnes  Sc  cantiques  :&  dauaocagc 
ne  mangcoientaucuncs  viandes  cuit- 
tes  de  quelques  beftes  ou  animaux 
que  cefufTent,  Scfabftenoient  de  via 
6c  de  toute  autre  forte  de  delices,  tant 
en  leur  boire  qu’én  leur  manger.Ils  ne 
frequentoient  point  les  bains  durant 
cedueil  general, n’vfoiet  d’aucuns  oii- 
guens.ny  ne  fe  couchoienten  aucuns 
lids,  &femblablement  s’abftenoienc 
de  la  compagnie  des  femmes.  De  for- 
te qu’ils  s’âttriftoient  de  la  mort  de 
leur  Roy, comme  fi  fut  efté  de  la  mort 
dcquelqu’vn  de  leurs  enfanstou  de 
leur  propre  pere  8c  merCi  . 

Durant  ces  foixanteSc  douze  iours 
ils  appfeftoient  tout  ce  qui  eftoit  re- 
quis ScnccelTairc  à la  fepulturcj  Scie 
dernier  iourvenu  ils  mettoiêt  le  corps 
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dans  le  cercueil  ôc  fcpulchreimais  au- 
parauant  eftoit  leu  vn  certain  rcgiftrcj 
lequel  côtenoit  tout  ce  que  le  defundt 
Roy  auoitfaitjtant  bon  quetnauuais» 
louable  ou  vitupcrable,  ôc  alors  eftoit 
permis  à vn  chacun  de  l’accufer , pen- 
dant que  les  Preftres  qui  eftoiét  là  prc' 
fens , louoient  fes  vertus  & bien-faits. 
Vn  grand  nôbrc  de  peuple  le  trouuoit 
en  ces  funérailles , les  vns  pour  haute- 
ment louer  les  mérites  du  Prince  de- 
fundljles  autres  pour  blafmcr  fes  mes- 
faidfs  8c  fes  fautes,Sc  ainft  demenoient 
vn  grand  bruit.Etquclquesfoiseftar- 
Roysjriuex^  riuéque  plufieurs  Rois  par  l’empef- 
chemcntficaccufation  du  peuple, ont 
ehemtnt  du  cftépriucz  dcThonncur  dclafcpultu* 
feufU.  qy-  jjjcitoit  IcsanciensRois  d’E- 

gypte durant  leur  vie  àviure  le  plus 
iuftemcnr  qu’ils  pouuoied,  8c  à fe  bien 
gouuerner , craignas  d’encourir  apres 
leur  mort  l’ire  commune  de  leur  peu- 
ple 8c.  fujets,  & d’eftre  priuez,par  leur 
accufation,de  l’honneur  des  funérail- 
les 8c  fepulture. 
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Funérailles  (ÿ*  maniéré  é'enfe- 
^ulturer  les  morts  entre 
les  Lacédémoniens . 

CHAP.  III. 

T Icurgé  grand  Legiflaccur,  qui  par 
J-'fes  belles  ordonnâces  & préceptes 
entrecenoit  en  paix  la  république  des 
Lacédémoniens , entr’autres  lüix  par 
luy prefcripccs, cclle-cy  touchant  les 
funérailles dVn mort, eftoit  fort  foi- 
gneufement  gardee  & recommandée, 
Içaiioirelldene  rien  enieueliraueclc 
corps , mais  feulement  le  reueftit  d'vn 
habillemét  d’cfcarlate  rouge, puis  l’en- 
terrer entre  les  branches  & rameaux  couflame 
d’oliue.  Sage, à la  verité,eftoit  le  côfeil  à’en- 

de  ce  grand  perfonnage,  de  recôman-  IZrc 
der  que  le  mort  fufl  mis  entre  les  bra-  Us  broncha 
ches  d’oliue:  car  par  là  il  confideroît  ôc  & 

donnoit  à entêdre  que  les  hommes  ne 
peuuent  cfperer  aucune  paix  ni  repos, 
finon  apres  qu’ils  fe  font  acquittez  du 
tribut  de  nature , 5c  qu’ils  ont  franchy 
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les  borncsSdimitcs  de  la  mort, laquel- 
le paix  il  nous  vouloit  hyerogliphi- 
quementreprefenter  par  l’oliuc  : aufli 
ce  confcii  fut  fort  long  temps  fuiui  &c 
gardé  entre  iceux  Lacedcmoniens,&: 
ngoureufe  amande  ordonnée  pour 
ceux  qui  feroient  autrement  au  pre- 
iudice  de  celle  belle  ordonnance. 

Les  mcfmes  Lacedemoniens  auoiét 
auffi  vne  trcs-belle  couftumc  déplo- 
rer Sc  regretter  la  mort  de  leurs  Roys: 
car  dés  aulfi  toll  que  quelquVn  d’i- 
ceux  elloit  allé  de  vie  à trefpas, in  con- 
tinent St  à l’heure  mcfme  partoiem  de 
la  ville, où  le  Roy  eftoit  mort,  certains 
caualiers  &c  couriers,  qui  courans  par 
le  pays  alloient  annonçans  à vn  cha- 
cun  la  mort  déplorable  de  IcurPrince: 
ce  qu’entendant  les  femmes,  fortas  de 
leur  logis  alloient  tournoyans  toutes 
les  rués  des  villes,  auec  chaudières  de 
cuiure  qu’elles  fonnoient,hurlans  & 
cnâs  d’vne  ellrâgc  Sc  piteufe  façon:  8c 
pen  dan  t que  cela  fe  faifoit,falloit  que 
de  chaque  maifon  deux  perfonnes  nô 
ferueshômeSt  femme  fefoüilloiét  le 

ii  ' - ' 
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vifaffc  & fe  reueftôîcnt  d habits  tces- 
laids,faUes,6t  fordides,  &:  cftoieat  cô- 
trairits  à ccfairé,s’ik  ne  voüloient  en- 
courir dè^randcs'petn  CS  otdonilecy 

pàt  lès  MagjftratS'}  8c  ert  tel  e<^uipâfgt 

liifoâcnt  vn  efpôuüéntabic  hurlcmét. 

A CCS  fuuctaïUcs  âffiftoieh't  tous  Ics- 
voifms  déLacedemone , & quad  pïa- 

fieurs  tiiilliers  tât  dUiomiïiès  q^ek 

mes  eftoient  affembkz-V  to’üs  pelle' 
melle  ft'-tàillôknt  8c  dccoàpoieiît  Ic: 

front  » 8c  auec  cris  8c  l^entatios  inh- 

nies  rcgrctiôiêt  leu 

jours  , que' le  dernier  de  leurs  Roys 
eftoulemalleur  ^inls  curêt  oneques» 
S’il  aucnoit  ^üe  le  Roÿmouruft  ca 
güêfre,iPs  portoientfGû  effigie  paftny 
la  viUé^  vn  li^l:  d%oncur  8c  de  para- 
de merueîllculemétbic  orné  8c  p^e* 
gc  dljc4biiiS^fuiuaS^  âpres  kfepultük&‘ 

lkntèîCdffitffâit,léS  boutiqücï  eft^^ 

fertnèèsVïôttte  iuftice  SCcôfeîl  ceffoic,, 
5c  n cftoiét  les  Magiftrats  employez  a' 
autre  chofe  durant  ce  teps,qu’à  gémir 
5c  déplorer  la  mort  de  leur  Roy. 
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D'auantagCî^es  Lacedemon.ie^  sac» 
cprdoiét  enynechofe  aueçjesanciês 
PçrfeSjiçauoir  eft  q^e  leur  Roy  eftanç 
Ç3jOrt,le  I uccedaa  t à la  cou  ron  n pàifpii 
ad  uen  ero  êf  r çm  et  toit  8c  donîioj|:tou* 
tes  les  debte^qpi  luy  eftoicnt  Je:u,ç5>4 
la  çomniUBauj^àuJpqr  dit.  prefpas  du 
feu  Roy.  Aip(î  le  nouu-ç^u>  Rp^ydes 
Pprfes  ddnppjÿ  à,tpwfj2S,l<f&  iViUps  le 
tribu  t q U 'e  I le  s deuoi  ét.à  J’jhep  rie  que  le 

predeceReut  rp.y  alJoi  r d§Ni5.àlrefpaSi 

r '.i'  -,  .AaiA  -i  O ^ : ‘ ; 

‘Cokjpumefdés 

^ , leurs  ûnerailles.  ^5. ' , , 

■„  'r  .C  H AP.  Uir.  i n.. 
"pRemïeremeriç  entre  le^  ^recÆ*Ja 
4 coufturne çftpi;t)qu aufsitpRquV^ 
ncperfppnc  à l extremité  delatnprr, 
eftpit  prefte  de,çe,gidre  raraerlc-^lus 
proche  dç  Tes  parênîS^s •apprpchpjr; 4ô 
luy.&reccupif  fpn  dernier  Ipufpir.par 
yn  baifer  accompagné  de  pleur§.&  de 
larmes  : cela  fait  luy  fermoir  les  yeux, 
8c  luy  rabbaiiroitla.vcué,]eftimât  eftrç 
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chofe  fort  effroyable  pour  lesaffiftas 
de  voir  les  yeux  d’vn  mourapt  : par 
apres  il  luy  fermoir  la  bouche, ainfî 
que  l’ô  fait  auiourd’huy  parmy  nous, 
& dura  cefte  couftume  entre  les 
Grecs , iufques  au  téps  d’Homere,  car  , 
puis-après  cefte  ceremonie  fut  abolie 
par  la  loy  Meuia  , comme  rapporte 
Varron.  Or  apres  que  le  corps  efioie 
mort,  ils  nel’cfepulturoiétfi  toft,ains 
le  gardo  iêt  par  l’cfpace  de  7o.iours,8d: 
foixante8cdixnuits:auboutdu  têps 
ilsluy  vcftoientvne  belle  robbe  blan- 
che de  lin  8c  non  de  laine  , à la  façon 
des  Egyptiens , entre  lefquels  il  eftoit 
anciennement  deffendu  d’enfeuelir 
les  morts  dans  des  draps  de  laine , ny 
mefme  d’entrer  aux  temples’ auec  des 
habits  8c  veftemens  de  laine,  comme  a 
remarqué  Hérodote  en  fes  hiftoircs. 
Ainfi  donc  les  Grecs  reueftoient  leurs 
morts  d’vn  habillemet  blac,  puis  l’or- 
noiét  de  plufieurs  courones, 8c  ainfi  le 
portoientau  Sépulcre  chatans.  Huiét 
iQurs  apres  que  quclqu’vn  eftoit  de- 
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cedé.on  enuoyoit  vn  homme  en  for- 
me de  criciir  , vers  tous  les  amis  du 
defunftjlcs  in  uitans  de  fe  trouuer  à fes 
funérailles, difanc à vn  chacun  d’cux> 
olltis  Utho àntutn  «/?,  & à lors  ne  faifoiêt 
faute  de  s’y  trouuer.  Quand  parmy 
Diteiiceie-  cux  il  eftoit  bcfoiiiff  dc  cclcbrer  vn 
hianc  dueil , tât  les  hommcs'quc  les  femmes 
fe  rciieftoient  de  blanc , portans  tous 
chacun  vne  couronne  fur  la  telle,  fai- 
fans  par  cnfemble  plufieurs  gradscris 
& gemilTemens,  principalement  quâd 
il  elloit  quellion  de  faire  dueil  èc  célé- 
brer les  funérailles  d’vn  grand  Princè. 

Les  mefmes  encore auoient appris 
des  Romains  la  couilume  & ceremo- 
nie de  couper  leur  perruque  8C  razer 
leurs  mouftaches,  celcbrans  vn  dueil: 
& non  feulement  celle  couilume  s’e- 


Hendoufur  les  hommes, mais  aulïî  fur 
les  femmes:  caries  anciens  Romains 
auoient  ordonné  qu-eles  foeurs  ayaris 
perdu  leurs  freres,  les  mères  leurs  en- 
fans  , les  femmes  leurs  maris , coupe- 
roient  leurs  cheueux  sc  les  mettroiertt 
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au  feu  poureftre  bruflez  S^confom- 
mez  quantSe  quant  le  corps  laquelle 
couftutne  dura  en  Grcce  lufques  au 
temps  d’Homere, qui  en  fon  Iliade  va  mmeree» 
racontant  toutes  les’ceremonies 
furent  obferuees  és  funérailles  du 
corps  de  Patrocle,  Sc  dit  qu’eftant  mis 
furie  bûcher  pour  eflre  bruflé,ainû 
que  ion  auoit  accouff  un)é  de  faireau 
paysdeGrece,  ilfuttoutcouuert  de 
cheueux  de  fes  plus  grads  amis,  & fin  - 
gulierement  remarque  que  le  gra'nd 
A chille  coupa  fa  blonde  cheuelure,5c 
la  ietta  luy-mefme  dans  le  feu  pour  e - 
ftre  bruflee  &côfomraee  auec  le  corps 
de  fon  amy  Patrocle. 

Pareillement  entre  les  Macedonies 
la  courtume  eftoit  de  razer  fes  che- 
ueux lors  qu’il  falloir  mener  dueil  & 
faire  les  funérailles  dVn  mort.  Ainfi 
ArchclausRoy  deMaccdoineregre- 
tant&plorant  le  Poète  Euripide , fon 
intime  amy&  familierjfit  razei  fa  chc- 
ucleure  & fa  barbe. 

Les  Grecs  encore  n’eftoient  iis  con- 
tents de  razer  leur  cheueleure  êc  la 
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mettreau  feu , mais  encore  lebuch»r 
eftant  alluméjfaifoiêf  venir  en  prefen- 
tous  les  bœufs,  troupeaux  debre- 
cheuaux  & chiens  que  le  deffund 
4ejf»n^s.  **auoit,&  Icsfaifoient  brufler  &côfom- 
mer  quant  &quât  le  corps, apres  auoir 
ietté  5c  efpanche  dans  le  feu  force  hui- 
le 8c  vin  vermeil  en  grande  quantité. 

Quand  au  pays  de  Grece  quelque 
Empereur  ou  autre  grand  Capitaine 
eftoit mort, l’on  luy  faifoit des  funé- 
railles fort  fuperbes  5c  magnifiques: 
car  lors  qu’aucc  pompe  8c  belle  cere- 
monie le  corpseftoir  mis  furie  bûcher 
pour  y eftre  bruflé,rous  les  loldats  en- 
fembleles  prifonuiers  qui  auoiétefté 
prins  en  guerre*  combattoient  les  vns 
contre  les  autres  à l’entour  dudit  bû- 
cher: 5c  pour  folennifer  d’auantage  ce 
dueil,  on  efgorgeoitplufieurs  bœufs 
8c  brebis,  puis  on  les  mettoit  toutes 
efgorgecs  8c  occifes  fur  le  bois  du  bû- 
cher,pour  eftre  bruflees  auec  le  corps 
du  deffunél.  Le  dueil, eftoit  general 
auenancainfilamort  d’vn  Empereur, 
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car  les  hommes  non  feukment  » mais 
encore  les  belles  eftoiem  rafees  , les  elfarmid$ 
bouleuers  des  murailles  renuerfez,lcs 
temples  ruinez, les  autels  terraffez,lcs 
Dieux  tutélaires  cha0ez  hors  des  mai- 
fons:  chacun  au  lour  du  trefpas , f’ab- 
ftenoit  de  boire  & de  mâger,  tout  fett 
# eftoit  cfteinft , & le  iour  des  funérail- 
les venu,  tous  Magiftrats,Pteftres6C 
enfans  fuiuoient  le  corps  auee  tro- 
phées,courônes&ornemcs  degucr- 
re.Celafait,vn  banquet  & feftin  eftoit 
drefte  ôc  appareillé , où  eftoient  fer- 
mes pluficurs  fortes  de  viandes  , 8c 
eftoient  prefentees  aux  alTiftans  plu- 
fieurs  couppes  8c hanaps  pleins  de  vin 
8c  defang. 

Du  commencement  en  Athènes,  8c 
au  pais  de  Grece  , on  ne  brufloitles 
corps  des  deffunéts , mais  bien  les  en- 
feuciilToitonauecvn  vcftcmêtfune- 
brc,8c  lugubre , ayas  toufîours  la  tefte 
tournée  vers  l’Orientf,  8c  les  Megares, 

8c  Phœniciens  au  contraire  des  Athé- 
niens cnfeucliftbicnt  jeurs  corps  la 


leurs  fmc^ 
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tefte  tournée  vers  l’Occident.  Mais 
I principalement Thucidide  remarque 

que  telle  eftoit  l’vfance  d’iceux  Athe- 
niensd’cnfepulturer  ceux  qui  eftoicc 
morts  en  guerre.  _ 

Trois  iours  auparauant  ils  edinoiec 
vn  tabernacle, auquel  on  mettoit  les 
oiTemens  du  deffund,  & y meitoienc 
fes  plus  prochains  parens  tout  ce  que 
bon  leur  fembloit.  Et  quand  il  eftoit 
queftion  de  tranfporrer  ledit  taberna- 
cle, ceux  du  mcfmeeftatqu’eftoit  le 
defund,?'  de  mefme  condition , ou 
du  melme  quartier  en  prenoient  la 
charge.  Auecce  eftoit  porté  vn  autre 
pauillon  & lid  ou  il  n’y  auoit  rien  def- 
ïus,8c  ce  en  l’honneur  de  ceux  quia- 
uoienteftétuezen  guerre,  & qui  n’a- 
uoiét  encore  cfté  trouucz,&  n’y  auoit 
différence  quanta  lenlcucmentdece 
chariot  entrelesparents,voifîns&a- 
mis,ains  y eftoit  receu  le  premier  ci- 
toyen qui  s’y  prefentoit:  Sc  cependant 
les  femmes  ploroiét  au  fepulchre  pu- 
blic, qui  eftoit  près  le  monument  de 
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Calliflus  ésfaiixbourgs  d’Achenes,où 
cftoit  le  heu  accoutumé  pour  enfe- 
pulturer  ceux  qui  auoient  cité  tuez  en 
guerre , fors  ceux  quifurentdesfaits  à 
la  iournee  de  Marathon, lefquels  pour 
lafinguliere  réputation  de  leur  vertu 
8c  hardielTe  furent  enfepulturcz  au 
mcfme  heu  8c  chatnp  de  Marathon. 

Apres  ceftefepulturefaite  jily  auoit 
vnperfonnage  de  dilcretiô &auiho- 
rité,qui  auoit  la  charge  delà  chofepu- 
bliquejçquelprononçoicvncorauon  funth«s\ 
funebrefur  les  louanges  du  defund, 
laquelle  finie,  vn  chacun  fe  departoit> 
&f’obferuou  entr  eux  telle  forme  d’e- 
fepulturer  les  mortSjtoutcs  êcquantes 
fois  que  la  guerre  leur  furucnoic. 

Entre  iceux  Athéniens  il  eftoit  or- 
donné que  le  capitaine  qui  auroit  de-  oü- 
laifle  vnfienfoldatgifantmorteften- 
du  fur  terre  lans  luy  donner  fepultu- 
re  , feroit  griefucment  puny  ; & fi 
par  colere  quelque  chef  d’armee  qa- 
uale  auoit  fait  précipiter  quelques  fol- 
dats  en  la  mer , il  efioit  for  tfcuereméc 


loMy 
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réprins  & puny  par  larreft  8c  fcntence 
des  Ateopagites:  8c  vouloicnt  iceux 
Athéniens  que  fcpulçhres&  tôbcaüx 
leur fufTcnr  efleuez  aux  defpes  du  pu- 
bliCj&  qi  e tous  les  ans  ils  fuflet  loua- 
gez  par  oraifons  8c  harangues  funè- 
bres. Pour  ce  fujet  anciennemét  le  ca- 
pitaine Nicias  retournant  de  la  batail- 
le auec  Ton  armee,  fit  faire  alte  à tous 
fes  gens  , iufqucs  à temps  qu’il  euft 
cnfeuely  deux  corps  morts  de  fes  fol- 
dats  qui  auolent  efié  oubliez.  , 

Les  Py  thagoriens(qui  eftoit  vnc  fe- 
£lc  de  Philofophes  de  la  ville  d’Athe* 
nés  ) auoient  eux  feuls  vne  couftume 
nouuelle  8c  particulière  d’éterrer  leurs 
morts  : car  apres  les  aubirrecouucrts 
de  fueillcs  & rameaux  de  peu  pliera 
myrthe  8c  aloës,  ils  les  mcttoiét  en  fe- 
pulture,  8c  ainfi  celebroiét  leurs  func- 
taillcsfansautrefaçon  ny  ceremonie. 
Aulfi  à leur  imitation , Marc  Caton 
mourât  cômanda  qu  apres  fon  trelpas 
fô  corps  fut  cnfépulture  entre  les  fucil 
les&rameaux  de  miriheôcdcpeuplier. 

^ncitnne 
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Ancienne  coutume  des  Thraces  jés 
funérailles  des  morts. 

C H A P.  V. 

ENtre  ces  anciens  peuples  deThra- 
ce.les  parés  à la  natiuité  & naiflan- 
ce  de  leurs  enfans  ploroiêc  &recitoiéc 
entr’eux  les  miferes  &c  calamitcz  qui 
leur  deuoientarriuer  en  ceftc  viehu^ 
mainetôc  en  leur  mort,  ils  celebroient 
leurs  funérailles  &les  enfepulturoiéc 
en  grand  ioye  & allegrefle , récitas  les 
calamitez  &c  tribulations  desquelles  la 
mort  les  auoit  exemptez. En  ceftemef- 
me  région  de  Thraces,  il  y auoit  an- 
ciennement certains  peuples, qui  cha- 
cun d’eux  auoit  pluneurs  femmes  èc 
efpoufcs:  Se  fi  toft  que  le  mary  eftoic 
décédé , s’efleuoit  vn  grand  débat  en- 
tr’ellcs , lequel  prenoit  fin  par  l’ai  bitre 
& iugement  des  parens  du  deffund. 
Cefte  contention  arriuoit  entre  ces 
femmes  ordinairement  pour  fçauoir 
laquelle  d’eux  auroit  cfté  la  plus  ay- 
mee  du  deffunét  mary  > celle  qui 


Belle  cote* 
(iteme  des 
Thraces^ 


O 


Wi^nerailles 
dés  Rois  dé 
. Thrace. 


3.4^  Funérailles 

eftoit  iugce  pour  telle,  8c  qui  rempot- 
îoit  l’faonneur, eftoit  richement  ornée 
5c  parce  tant  par  les  hommes  que  par 
les  femmes  dupais,  qui  la  mcnoienc 
accouilreede  la  forte, iufques  aufe- 
pulcre  de  fon  mary.  Puis  là  eftoit  tuée 
ôc  mife  à mort  par  fvn  de  fes  plus  pro- 
chains parens,  & inhumee  au  mefme 
tombeau  de  fon  mary.Lcs  autres  fem» 
mes  cependant  eftoient  bientriftesic 
fafchecs.de  ce  que  cet  honneur  & bô- 
ne  fortune  ne  leur  eftoit  arriueé , par 
ce  que  cela  leur  tournoit  en  grâd  blaf- 
mé  Sc  reproche:  de  forte  quelles  dc- 
menoienc  entr’elles  vn  grâddueil,Sc 
ne  fe  pouuoient , que  biê  difEcilemét, 
remettre  ôc  refoudre. 

Pour  les  funérailles  des  Roys  de 
Thrace  8c  des  nobles  du  pais , elles  e- 
ftoient  telles.  Apres  qu’ils  auoiet  por- 
téparlcfpace  de  trois  iours  entiers  le 
corps  mort,  8c  pourmené  par  toute  la 
ville,  Sc  qu’ils  auoientfacrifié  pour  le 
fujet  du  deffund  toutes  forces  de  bc- 
ftes  ôc  animaux , ils  faifoienc  vn  feftin 
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Sc  banquet  magnifique  oii  l’on  voyoic 
toutes  fortes  de  mets  appareillez  pour 
traitter  & feftoyer  lesparens  Si  amis 
qui  auoient  afsifté  és  funérailles  du 
deffun£l, puis  apres  auoir  bien  baque- 
té,  Sc  pleuré  par  quelque  eipace  de 
temps  la  mort  duperfonnagepourle 
fujet  duquel  telles  funérailles  fe  fai- 
foientjils  mettoientfon  corps  en  cen- 
dres» lefquellcs  ils  recueilloieut  fort 
foigneufement  , ôc  les  renfermoient 
dans  vnfepulchre.  Cela  fait  ils  auoiêc  , . 
encore  accouitume  de  drelier  toutes 
fortes  de  combats  & tournois , 8c  en-  nerMiUi. 
tr’autres  vn  combat  de  deuxl’vn  con- 
tre l’autre. 

Ad aniere  des  Ethniques  de 
pleurer  les  morts. 

CH  AP.  VI. 

L’Anciennemaniere  des  Ethniques 
de  pleurer  pour  les  morts  dure 
encore  à prefent  au  pays  de  Grecej 
comme  aufsi  és  autres  pays  des  Al- 
banois , Bulgares , Croates,Cercaffes, 

Qjj 
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Seruicns  ,Vallaques,  Sclauons,Dal- 
matcs  ôc  autres  qui  tiennent  le  party 
desGrecSjinais  c’eft  vne  chofelaplus 
fantaftique  qu’il  eft  poflible  de  penfer. 

quelqu’vn  d’entfeux  eft 
hniiu  i.  de  trcfpailejles  femmes  s’aflemblét  en  vn 
A certain  lieu  aflîgné , S:  dés  le  fin  ma- 
tin  auant  le  ioiitj  elles  commencét  vn 
hurlement  terrible  8c  merucilleux,fe 
battans  la  poiélrinc,  s’egratinans  les 
iouës,8c  fe  tirans  les  cheueux les  vnes 
auxautreSjtellemcntque  c’eft  grande 
pitié  de  les  voir:8c  à fin  de  mieux  folê- 
nifer  telmiftere,  elles  louent  vne  fem- 
* me  qui  a bonne  voix  & qui  châte  plus 
Superflithn}  g^os  quc  les  autrcs , commençantaux 
grande.  louangcs  dutrefpaf[é  depuis  fa  naifsa- 
ce  iufques  à fa  mort.  Il  arriue  fouucnt 
en  ce  dueil , que  les  femmes  fe  battent 
à bon  efcient,8cquelquefois  les  ieunes 
filles  s’égratignent  tout  levifagc,dc 
forte  que  cela  les  rend  puis  apres  fort 
difformes  Sc  de  mauuaife  grâce.  Et 
combien  que  les  Seigneurs  de  la  ville 
de  Venifcjqui  dominent  8c  comman- 
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dent  en  plufîeurs  iflcs  où  les  hâbitans 
ont  cefte  coufturae  de  pleurer  ainfi  les 
raortSjCÔmeà  Corfu,Cyprc,&  Crcte, 
auoient  quelquefois  deffcndu,  &im- 
poiedes  peines  pour  ceux  qui  plore- 
roienc  plus  à]la Grecque.  Toutefois 
les  habitans  n’ont  lailTc  pour  cela  de 
continuer  leur  coufturae  des-hôneftc 
Sc  def-agreable , principalleraêtles 
femmes  .car  pour  les  hommes  ils  ne 
s’amufoient  à telles  folies  &:  badine - 
ries, tant  s’en  fault  ils  s’en  trouu  oient 
grandement  interreflez. 

Carlacouftume  cft  que  les  femmes 
& filles  Grecques  ne  femonftrent  ia- 
mais  en  public, au  moins  rarement, 8c 
toutefois  s’il  y a quelque  belle  fille  ou 
femme  en  la  ville  où  l’on  pleure  le 
trefpafte , elle  fe  fentira  grandement 
heureufe  d auoir  trouuél’occafion  8c 
fujet  de  monftrer  fa  beauté,  accom- 
pagnant les  autres  par  la  ville, attendu 
qu’elles  vont  en  trouppe  toutes  def- 
cheuelees  8c  efpoidrinees,  monftranc 
leurtein  8c  belle  charnure.  Aufllcn 

QJij 
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ces  entrefaites  les  homes  voluptueux 
ôc  bons  compagnons  ne  faillent  pas 
de  s’y  trouuer,  afin  d’auoir  le  plaifir  8c 
contentement  de  voirà  celle  fois  les 
femmes  3c  filles  de  leurs  voifinsbien  à 
leuraifercar  dcles  voir  en  autre faifon 
iln’yapas  moyen.  En  ce  fpedacle  fc 
trouuent  plufieurs  hommes  d’opiniô 
diucrfe,pource  que  les  vns  f’y  trou- 
uent atteints  de  ialoufie , 8c  les  autres 
d’amour. 

Oued  (^funérailles 
des  K.omains. 

C H A P.  VII. 

LEs  Romains  portans  le  dueil  ordi- 
nairement  fe  reueftoient  de  peaux 
d’animauXj&:  non  feulement  ceux  qui 
eftoient  parens  du  deffun£lj  mais  au  (fi 
tous  ceux  qui  efioient  employez  aux 
ceremonies  des  funérailles.  Quant  au 
corps  de  la  perfonnedecedee,lacou- 
ftumeeftoit  de  l’enfeuelir  du  mefme 
habillement  qu’il  portoit  durant fon 
viuantîdc  forte  que  fi  celuy  qui  eftoiç 
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décédé  auoit  efté  Magiftrat,  on  luy 
donnoit  apres  fa  mort  le  mefme  ha- 
billement ôc  veftemcnt  qu’il  portoit 
en  fa  vie  conuenable  à fadignité,  le- 
quel veftement  eftoitbruflé  quant  8ï 
quantle  corps.  Ayans  donc  iceux  Ro- 
mains reueftu  le  defFunét  de  fon  vefte- 
ment ordinaire , on  mettoit  fon  corps 
fur  vn  lid  de  parade  6c  d’hôneur  tres- 

ïichement  orné  & paré,  &ainfieftoit  . 

pourmCné  parmy  la  ville  en’ pompe 
funcbre,5c  deuant  ce  liét  marchoitvn 
herault  quiracontoitlcs  louanges  & 
vertus  du  defFunét  ,non  pas  en  cou- 
rant ny  en  faultant  à la  mode  Phry- 
gienncjmais  en  marchanttoutdouce- 
ment  8c  pas  à pas,iufques  au  lieu  où  le 
corps  deuoit  eftrebruflc. 

Entre  les  grands  perfonnages  de 
RomCjMarcusÆmilius  Lepidus  Pria 
ce  du  Sénat, fe  voyant  à l’extremité  de 
fa  vie  commanda  àfes  enfans  que  fes 
funérailles  fulFent  faites  & celebrces  pour  a»9fr 
fans  pompe  , fans  lift  de  parade,  Sc  mefpYiseie$ 
làns  Hérault.  De  niclme  Atticus. 

^ Qjüy 
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PoraponiusjS:  plulîeurs  autres  Sei- 
gncursRomains  mefpriferent  tels  hô- 
neurs  Sc  ceremonies , ne  voiilans  per- 
mettre icelles  eftreobferuees  en  leurs 
obfeques. 

Es  funérailles  des  Empereurs,  il  y 
auoitplufieurs  trompettes  qui  accô- 
corps  rendons  vn  fon 
h corps.  tort  lugubre  Sc  funefte , laquelle  cou- 
^ueisefloilt  ftume  (à  cc quc  difcnt aucuus  ) venoit 
:;L/:LdesPhœniciens. 
mis  à porter  Quant  à ceux  qui  cftoientcommis'*^ 
Ucercued.  àportcr le  cercucil, ordinairemét  c’e- 
floicnt  les  plus  prochains  parens  du 
deffund,  le  fils  portoit  le  pere , le  perc 
le  filsjlefrerelafœur  ,rôcle  le  nepueu, 
&lenepucu  l’oncle, 8c  quelquefois  au 
lieud’iceux  les  ferfs  & efclaucs  libres 
eftoient  commis  à cefte  charge.  Pour 
Je  cercueil  des  Empereurs  deffunds,  il 
deuoit  eftre  porté  des  Senateurs,Pre- 
teurs , hommes  Confulaires,&  autres 
qui  auoiêt  les  fouueraines  dignitez  de 
la  republique:  8c non  feulement  tels 
perfonnages  portoieât  le  cercueil  des 
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Empereurs,  mais  encore  des  grands 
Capitaines  morts  &trefpaflez,qui  par 
leurvalleur  auoient  augmenté  la  ré- 
publique. Ainfi  ceux  qm  furent  com- 
mis pour  porter  le  cercueil  de  Paul 
Æmile,quiauoit  triomphé  de  la  Ma- 
cedome , furent  les  Ambafladeurs  de 
celle  mefme  Prouincc.  Ainli  celuy  du 
diélateur  Sylla  fut  porté  par  les  Sena- 
tcurs&ViergesVeftalles.QuandMe- 
telIusfuimort,auiour  defcsfunerail-  ^ ' 

les,  fon corps  fut  porté  par  4.  dcfes 
enfans  qui  auoient  eftéconfuls,  deux 
qui  auoient  triomphé,  l’vn  quieftoit 
Cenfeurd’autre  qui  eftoit  Præteur. 

Erefticy  à remarquer  qu’és  popes 
funèbres  d’vn  grand  Capitaine  Ro- 
main , on  auoit  accou  ftume  de  porter  renies  d’vn 
deuantfon  cercueil,  fes  armes,  les  dos  granàcap- 
de  guerre,  toutes  les  couronnes  qu’il  *'*"’** 
auoit  merkees  durant  fa  vie,fes  enfei- 
gnes  &L  drapeaux  , les  defpouillcs  Sc 
trophées  des  ennemis  qu’il  auoit  fur- 
monté,  les  dons  & prefens  que  les  vil- 
les luy  auoient  faits , Sc  auec  tout  cela 


Stitues  por^ 
eees  es  ft*ne^ 
radies. 
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eftoit  portée  fa  ftatue faite <Jc  cire,  ac- 
compagnee  de  pluficurs autres  repre- 
fentans  fon  extradion  Se  la  généalo- 
gie de  fa  maifon , auec  quelques  fimu- 
lachres  de  dieux  8c  de  deefles. 

Ainli  deuant  le  cercueil  delà  tente 
de  Caius  Cefar  on  portoit  pluficurs 
ftatues  8c  effigies  reprefentâs  la  famil- 
le de  Mari  us. 

Nouslifonsaufsi  queTyberefitre- 
prefenter  es  funérailles  de  Drufus  l’o- 
rigine  8c  extradion  de  la  famille  de 
Iulia, c’efl:  à fçauoir  Æncas  Troyen, 
tous  les  Rois  des  Albanois,Romultis, 
Appius  ClaudiuStauec  les  autres  effi- 
gies 8c  ftatues  des  Appius. 

Les  hiftoires  Romaines  font  foy 
qu’és  funérailles  de  Iulia  femme  de 
Cafsms,  quieftoitl’vn  de  ceux  qui  a- 
uoient  confpiré  la  mort  du  grand  Ce- 
far, furent  reprefentees  vingt  ftatues 
8c  fimulachres  de  pluficurs  nobles  fa- 
milles, pour  rendre  tefmoignage  de  la 
fplendeur  8c  ancienneté  de  fa  maifon: 
entre  iefquelles  eftoiët  celles  desMau- 
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lius,  des  Quincus’,  de  Cafsius  èc  Bru- 
tus. 

On  Dortoitaufsi  e'sTuneraillcs  des 

4.  I 

grands  feigneurs  Romains  vnc  gran- 
de quantité  deliéls  furlefquels  le  def- 
fundfaifoic  afTeoirfes amis, les  con- 
uiant  aux  feftins  ôc  banqucts'duranc 
fa  vie.  Ainfi  lit-on  qu’en  celles  de  Syl- 
la  furent  portez  plus  de  fix  mille  lids: 

& en  celles  de  Marcellus  fix  cents. 

D’auantage  en  ces  obfeques auoiet 
accouftumé  d’afsifter  tous  les  ferfs 
la  maifon,  tant  ceux  qui  eftoiét  libres, 
que  ceux  qui  eftoient  encore  tenus  en  neraiiUs. 
feruitude  efclauage,lefquels  prece- 
doicnt  le  corps  la  telle  couuerte,  eflas 
reueftus  depuis  le  hautiufques  en  bas 
d’vne  belle robbe  dclaine,marchans 
ainfî  accoullrez  parmy  la  ville,  pleu- 
rans  Sc  regrettans  à chaudes  larmes  la 
mort  de  leur  m.-^ilrre;  Sc  plus  le  nom- 
bre d’iceuxefloit  grand,  plus  la  famil- 
le du  deffun£l  eftoir-ellc  honorée,  &! 
reputee  pour  riche  Sc  ioüilTante  de 
grandes  po0efsions. 
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Aulïifaut  remarquer  que  fl  le  def- 
funfl:  eftoit  vn  perfonnage  à qui  pour 
fes  mérités  vaillances  le  Sénat  au- 
roit  autresfois  defigné  l’honneur  du 
triomphe , iceluy  venat  à mourir  tous 
ceux  qui  l’auoiét  accompagné  en  fon 
triomphe,  l’accompagnoiêt  derechef 
en  fes  funérailles , ayans  la  barbe  8c  les 
cheueux  razez , 8c  vn  bonnet  fur  la  te- 
lle: ce  qui  fut  obferué  aux  pompes  fu- 
nèbres de  Scipion  l’Africain  : caries 
hiftoriens  remarquent  que  Quintus 
Terêtius  Culeo/acheté  par  ledit  Sci- 
piô  de  feruitude  8c  efclauage, l’accom- 
pagna en  fon  triomphe  la  telle  raze:8C 
lemefme  fc  trouua  aulfi  en  fes  funé- 
railles portant  vn  bonnet  fur  fa  telle. 

Pendant  que  l’on  portoit  le  corps 
au  bûcher,  tous  les  parens  8c  amis  le 
fuiuoient  reuellus  en  dueil,  portans 
Dueihtnha  vellemês  Hoirs  8c  bleus, leurs  cheueux 
hits  nms  &>  efpars  auec  vue  trille  Scdeplorable  cô- 
tenance.  Et  lors  qu’il  eftoit  quclliô  de 
faireSC  folennifer  les  funérailles d’vn 
Empereur  ou  Didateur,  tout  le  Sénat 
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y aflîftoit  auec  les  enfeignes  ôc  dra* 
peaux  de  la  villle,  enfemble  tous  les 
nobles  & cheualiers  Romains,  le  tout 
auec  vue  belle  pompe  Sc  magnificéce. 
Et  pendant  que  le  corps  paffoit  par  les 
rues, plufieurs  perfonnes  iettoient  fur 
fon  lid  Sc  brâcart  vne  infinité  de  fleurs 
& fenteurs,  les  vns  des  vnguenis  8c  o- 
deurs  aromatiques , 8c  les  autres  cho- 
fes  femblables  : mais  faut  nottcr  que 
tout  cela  ne  fe  faifoit  que  de  nuid  à la 
clarté  des  torches  8c  flambeaux  : car  il 
n’eftoit  pas  permis  anciennement  en- 
tre les  Romains  de  porter  vn  corps 
mort  de  iour  parmy  la  ville , ny  célé- 
brer aucunes  funérailles  Sc  obfcques, 
finon  apres  que  le  foleil  eftoit  couché, 
chofc  qui  fut  prohibée  8c  defendue 
par  la  loy  que  fit  le  Roy  Demetrius. 

Les  foldats  Romains , leur  Empe- 
reur mort,  s’auifoient  de  tout  ce  qui 
leur  eftoit  polfible  pour  honorer  Sc 
celebrer  fes  funérailles;  de  forte  que  le 
iour affigné, que fon  corps  deuoite- 
ftre  porté  au  bûcher , toutes  les  legiôs 
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Sc  cohortes  f’afTembloient  &c  maf- 
choiét  deuant  fon  cercueil , ne  faifant 
conte  ny  eftime  de  tous  leurs  orne- 
mens  de  guerre, ils  trainoientleurs  en- 
feignes  &c  drapeaux, & portoient  leurs 
armes  les  pointes  tournées  contre  ter* 
re,puis  eftans  paruenus  au  bûcher , ils 
faifoient  plufieurs  tours  à l’entour; 
couftume  qui  eftoitaulïiobferueepar 
les  Grecs  & enplufîeursautrespays  8c 
royaumes: ce  quis’obfcrue  encore  à 
prefent  en  France , Efpagne,  Allema- 
gne, Angleterre  &c  autres  Prouinces 
d’Europe  , lors  que  quelque  Prince 
fouuerain  va  de  vie  à trefpas. 

Le  bûcher  8c  tout  le  bois  apprefté, 
on  mettoit  le  corps  deffus,  puis  on  re- 
couuroittant  le  corps  que  lebucher 
de  plufieurs  belles  braches  8c  rameaux 
de  cypres,de  peur  que  ceux  qui  eftoiee 
à l’entour  ne  fuflent  enteftez  par  la 
mauuaife  odeur  du  corps  bruflant , 8c 
ne  fuflent  pour  ce  fujet  contraints  d’a- 
bandonner la  place.La  couftume  aufli 
cftoit  d’ouurir  les  yeux  du  defumft  au- 
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parauanc  que  le  feu  fuft  allumé, afin  de 
le  faire  regarder  & contempler  le  ciel. 

Parmy  d autres  peuples  l’on  mettoie 
vne  piece  d’argent  en  la  bouche  du 
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defuna,eltâc fur  le  buener, pour  payer  la  hou-che  itê 
lepaffage  au  portier  des  enfers,  ainfi 
qu’ils  difoient. 

Les  anciens  Gaulois  donnoient  à 
leurs  defîunéts  certaine  piece  d’argêc* 
laquelle  ils  croy  oient  receuoir  aux  en-  ^ 

fers. 

A l’entour  du  bûcher  bruflant  Sc  ar- 
dant , eftoiét  plulieurs  perfonnes  châ- 
tans  6c  recitans  plulieurs  carmes  la- 
mentables cxcitans  le  peuple  à com-  "* 

paffion:  car  iceux, par  leurs  chants, re- 
citoient  la  pieté  du  defunét,  regretans 
fa  mort  auec  mille  exclamations. 

Le  bûcher  eftoit  fait  felô  la  capacité 
ôc  dignité  du  petfônage  defunft:Mais 
generaleraét  il  elioit  défendu , mefme 
parla  loy  des  douze  tables , que  le  bu-  ^ 

cher  ne  fuft  compofé  de  bois  vny  6c  „ion>fattde 
polly,  8c  falloir  que  ce  fuft  tout  bois  tohr^t. 
fecjfous  lequel  on  mectoit  force  pail!  e 
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&: papiers, pour  plus  facilement  l’al- 
lumerSe  embrazer;  Bl  eftant  tout  allu- 
mé on  y iettoit  force  vin  & faffran 
meflangez  enfemble.En  tre  les  anciens 
Ctufitme  Allemans  on  ncmettoit  rien  auecle 
bois  fmon  les  ^tmes  & les  cheuaux  du 
deffund.  Bien  eft  vray  que  lors  qu’il 
eftoit  queftiqn  de  drefler  vn  bûcher, 
pour  brufler  l^e  corps  dequelquc  grad 
feigneur,on  chpifilToit vne efpece  de 
bois  autre  que  l’ordinaire,  fans  rie  cn- 
tremeflerparmy:  &:lors  que  le  feu  e- 
ftoit  allumé, Sc  que  le  corps  commcn- 
foitàbrufler,fes  amis  quiauoicnt  eu 
quelque  familiarité  auec  luy  durant 
fon  viuantjiettoient  dans  le  feu  tout 
ce  qu’ils  auoient  de  plus  cher  & pre- 
d‘af-  cigux  auec  plèurs  8c  semiffemcns,  tef- 

fiStton  des  , 1 > rr  O ‘ i i 

amherttim  Hioigoans  1 aiiecl|on  qu’ils  luy  por- 
vnamymort  toient par  l’abondâcc deleuts  larmes, 
les  vns  iettoicnt  leurs  veftcmcns  de 
triomphe, leurs  efpees  & baudriers,lcs 
femmes  leurs  pendans  d’oreille , car- 
quans.bralTelets,  medâlles,&;  leurs  or* 
nements  de  telle  : d’autres  des  odeurs 

fort 
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fort  foucfs  & excellents,  aùec fi  gran- 
de abondance,  qu'ils  entefiofet  les  af- 
fifians.  Onmettoitaulfifur  le  büchet 
tout  ce  que  ledcfund  aimoitleplus 
en  fa  Vie,  comme  fes  bouclters,armes, 
efpecs,  chiens»  chcuaux,oifeau^:tou- 
tcsiefquelles  chofes  efioient  brufiees 
auecfotl  corps,  roerme  plufieurs  de 
leurs  amis  feiettoient  au  trauers  des 
fiammes , contraints  de  ce  faire  par  la 
grande  douleur  qu’ils  refientoient 
en  fa  mort:  mefinement  on  a veu  iuf- 
ques  à des  chiens  fendre  les  fiatnmes 
pour  aller  mourir  auprès  du  corps  de 
leurs  maifires.tefmoignans  par  cela  la 
grande  amitié  qu’ils  leur  portoient^ 
ainfi  que  firent  ceux  de  Hyeron  Sc  de 
Lyfimachus. 

11  faut  icy  remarquer  ^ue  les  Ku- 
mains  parViie  belle  coufiumeSc  ob- 
feruation,  lorsqu’ils  celebroiétles  fu- 
nérailles des  Empereurs,  le  corps  efiâc 
fur  le  bûcher  faifoient  fortirdu  haut 
d’iceluy  vn  Aigle  quialloit  voltigeanÉ 
en  l’air»  croyant  le  peuple  fimple  Sc  le- 
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ctêns  entéert 
lewrs  afh^ 
motUn 


Z $8  Funérailles 

gerqucc’eftoit  l’arae  du  dcfFunaqui 
s’enuollôic  au  ciel  : & lors  que  t eftoir 
vne  Emperiere  qui  cftoit  defunflc,  oa 
, ne  faifoit  pas  voiler  vn.Aiglc,  mais  vn 
Paon:bien  eft  vray  qu’es  funérailles  de 
celle  grande  Emperiere  Augulle  Sa- 
bine on  fie  voiler  vn  Aigle, à raifoade 
fon  malle  & valeureüx  courage, & fic- 
. on  d’auautage  battre  de  la  monrioye 
où  d’vn  colle  elloit  vn  Aigle,  &fur 
l’autre  elloient  grauez  ces  mots, 
gujix  Sdbinte. 

An  neufiefmeiour  apres  les  funé- 
railles faites,  les  parens  & amis  du  de- 
funâ:  porrans  habillemens de  dueil  &: 
les  cheueux  efpars , s’en  alloient  atiec 
lesPrcllres  (qui  pareillement  clloienc 
rcucllus  de  dueil,àyans  les  mains  bien 

Cenires  dès  ^ nuds } ramalTcr  les 

ieffZLià.  olfemens  & les  cendres  du  dcfumSl, 
lefquellesilslauoicnt  auec  du  laid  & 
du  vin, puis  les  mettoient  en  certaines 
vrnes ,ies  conferuans  &; les  ayans en 
aulfi  grâd  refped  comme  leurs  Dieux 
tutelairéSiLes  Grecslcsalpergeoiens 
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de  bon  via  vcrnjeil,  îcS‘Oignoiét  dbn- 
gucris.  arornatKjues;  , puis  les  rc-nfer- 
moieiK  dâs  certains  petits  co&eSvOti 
dans  vn  Sépulcre.  Entre  les  Romains 
chacun  tenoit  en  fa  maifon  lés  ceil^ 
dres  de  fes  parens:Bc  pour  ceux  qui 
auoient  efté  Empereors,Diâ:ateürs  S£ 
grands  Capitaines , qui  par  la  valieur 
de  leurs  armesjauoicnt  augmenté  lai 
république,  leursxcndrcs  eftoiêtpor- 
tees  en  plein  Senat,&  ipefme  eftoicnt 
côferuees  aux  temples  des  Dieux, oùi 
pour  les  honorer  d’atrantage  on  efle- 
uoii;  quelque  ftatue  ou  colonine  pouf  éoUm»» 
cterntfer  leur  nortf' , bien  q ue  cela  fut 

, T ^ ■ I rr  < la 

contre  la  loy  de  EycargCiqui  .denen*^  imiejfmiH 
doit  d’enfeuçlir  les  ni  or  ts  aux  villes, &i 
principaUeméc'  aux  céplcs  des  Dieux: 

&:  mefme  cotre  celle-  des  douzecaEltS 
qui  difpi;ti«>  "^rhenefep^ito  neue^ritoi  ‘ 

Entfcles  vieillestu'ines  &antiqdi-  Jntiquîtèx, 
tez  de  Rome  fc  voyet  cneorc  auibui^  «i*  R»m*. 
d^huy  au  chap  Exquilin;  plufieursdïi- 
dennes  cauernes  & lieux  fouRerbittj 
«n  forme  de  caucs , dans  lefqaelS'  dif* 

R ij 
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renfermoit  jadis  les  cendres  Sc  oiTe- 

• mens  des  morts.  Dans  ces  lieux  fous- 
terrains  il  y auoic  pluHeurs  petits  cè- 
liers  &c  chambrettes , les  vnes  haultesi 
les  autres  ba{Tes>dont  les  planchers 

* edoientfaits  de  petites  pièces  de  bois 
quarrees  fort  fubtilement  rapportées 
éc  marquetées  à la  Mofaïque  : aux  pa- 
rois &c  murailles  defquels  celiers  e- 
iloient  plufîeurs  petites  vrnes  8c  cof- 
frets dans  lefquels  furent  ancienne* 
ment  renfermées  les  cendres  &olfe- 
mésde  plulieurs  notables  perfonneS. 

lymtrfttiie  Ces  celiers  Scchambrettes  cHoient  fe- 
parées  les  vnes  de^autres,  au  moyen 
de  certaines  parois  8c  murailles,8cfel6 
la  diuerfité  defdites  chambrettes  8c 
celiers  on  recognoilToit  facilemenc 
les  lieux  où  furent  mis  les  os  8c  les  cè- 
dres des  pauures  8c  des  riches. 

De  mefmc  en  la  voyeAppia  fc  vôy  et 
auifî  à prefentplufieurs  de  ces  petits 
celiers,  dâs  lefquels  quicoque  voudra 
prédre  la  peine  d’y  defeedre  verra  en- 
core vne  infinité  de  petits  fepulcres  SC 
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cotFcccs  pleins  de  cendres  6C  d offemes 

de  morts.  , i ./tm 

Or, pour  r entrer  au  fujet  delaifle,les 

cendres  du  defifunûeftans  réfermees 
dans  les  coffres  SC  Sépulcres , le  der-  ^ 
nier  adieu  dicf,onfaifoit  desieux  fu- 
nèbres à la  loüange  du  perfonnage  de*  fuut» 

cédé, où  pluficurs  gladiateurs  ficathle-  ir«. 
tes  combatoient  les  vns  contre  les  au- 
tres , auec  force  Sc  courage  à fin  de 
r*emporterleprix  du  cobat  ^ui  efioit 
defUné  au  vainqueur:  & duroientccs 
ieuxparl’efpace  de  neuf  mois  conti- 
nuels, aufquels  les  matrones  ne  com- 
paroifToient  point, cftat  chofe  defFen- 
due  8c  prohibée  parlcsloix.  Cela  fut 
caufeque  Publius  Sempronius  répu- 
dia fa  femme , pout-autant  qu  elle  fut 
trouueeés  ieux  funèbres.  Cela  fait  on 
tailloit  pluficurs  images  de  cire,  8cfta- 
tuës  de  marbre  8cd*airin,represêtâs  au 
vif  le  deffunâ:,8c  cftoiéticellcs  mifes  a 41# 
la  mais6,8cattachecs  au  lieu  plus cmi- 
nent  d’icelle.  On  erigeoit  aufliplu*  ^ 
fieurs  collofics  Sc  trophées  par  1 aduis 

* B.iij 
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&c6rcntemêrdu  public,  fur  kfquels, 

par  vue  façô  tres-anciêne  on  grauoit 
les  beaux  faiiSls  , & exploits  mémora- 
bles du  deftun£l. Entre  les  Lacedemo- 
, ^niens iljauoient pareillement  accou- 

de^LaceZ  ‘l’cf îger  dcs  Golofles  en  faueur 

de  la  perfonne  deeedee,  fur  lefquels 
eftoitinfcyipt  tout  eeque  ledelFuna 

auoitfait  en  fa  vie,bien  ou  mal,&.  leur 
Royeftant  mort  On reprefen toit  pa- 
reillement fon  eibgiç  Je  plus  au  vif  &c 
au  naturel  qu  on  pouuoir,  puis  on  la 
reuelloit  depourprc&d  vn  veftemenc 
toutd  or , &amfl  laprefentoit  on  au 
peuple. 

U efl  encore  icy  à remarquer  qu’en* 
tre  lesRoinains(felô  mefme  la  loy  que 
fit  Numa,quifut  inuiolablementco- 
feruee  par  les  pofi:  res  & defcendans) 
$»eh  de.  fiçanoir  ell:  qu’au  delTous  de  feptans 
fiaient e^re  l’cnfant  moutant  iic  dcuoit  cftrc  plo- 
ré , ny  aucunes  funérailles  ne  deuoicc 
cfire  faiétespour  luy:&auflî  pareille- 
ment ceux  qui  auoientpalTél’aagede 
cinquante-ans,  ypulant  dire  que  leur 
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ieunefle  eftoic  paffee  , qu’ils  auoient 
afîez  vefcu  au  monde,  Sc  que  par  con- 
fequent  ils  ne  deuoient  cftre  regretez 
ny  plorez.  Couftume  qui  fut  aufli, 
quelque  temps  durant'en  Thera,!  vnc 

des  iflesCycladcs, comme  racontct  les 

Cofmographes. 

Aufli  n’eltoit'il  permis  ancienne- 
ment,ny  aux  parens  ny  aux  enfans,ny 
aux  maris  ny  aux  femmes  de  porter 
le  ducil  plus  haut  de  dix  mois,éc  tout 
le  long  delefpace  de  temps  quel  on 
celebroit  vn  dueil  pour  quelqu  vn, 
les  femmes  &L  honorables  matrones, 
depofoient  toutpourpte.«£  a 

nement  pretieux  » & fe  teueltïJient  permit^ 

d’habillemens  fort  funeflcs  & ,lugu-  u ' 

bres,lefquels  ilne  leur eftoit  permis 
de  dcfpoüiller , finon  au  terme  que  le 
dueil  deuoi.t  eftre  expiré  & prendre 
fin.  Pour  les  hommes , Sc  principal- 
lement  ceux  qui  eftoient  Sénateurs, 
durant  le  dueil  de  quelqiv  vn  de  leurs 
parens  décédé  , ils  oftoient  lan- 

^ K iiÿ 


^ ^4-  ï^uner ailles 

Beau  4’or  de  leur  doigt,fç  rpueftoient 
dhabillcmcns laies  isc  fordides,  &fc 
^ rafoient  tout  le  poil  tât  de  la  telle  que 
du  menton.  Il  eft  ençore  icy^  remar- 
ww-  Sfuer  que  tous  ceux  qui  auoicntelld 
hu.  tuez  & fulminez  parla  foudre  & p^t 
le  tonnere,  nclloiét  point  bruflfe?,  ny 
^is  furie  Bueber  comme  les  autres, 
dôt  la  raifon  ell  aflîgnèepar  pluficurs 
hiftorieps  Romains. 

Au  commencement  delà  fondatié 

de  Rome  les  Romains  nauoientac- 
çoulluméde  bruflerny  d’enterrer  les 

CoYpî  morts  ^ 

n'eflohnt  Çorp5morts,pourccquelcs  plus  an- 
bruji^Tjam  authcurs  remarquent  que  le 
Numa  Pompiliua  Roy  du 

RomfinsfurtrouuépresdeRome  en 

la  ville  de  lanicule  par  Gn.Tcrcntius 

en  vn  grand  fejpulcnre  de  pierre  fain 

& entier  pluficurs  fieclcs  apres  qu’il 
futmort.quifut  caufe qu’iceux  Ro 
mains  renfermeret  de  là  en  auât  leurs 
corps  dans  des  coffres  &mpnumcns» 
ainfi  qu’ils  auoient  trouuc  ccluy  de 
Numa.Maisp^is  apres icenx  fe  tranf-r 
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portans  en'pluficurs  Scdiuerspais  & 
Royaumes  pour  le  fai£l  de  la  guerre» 
apprindrent  de?  nations  eftrangetes 
U formel  maniéré  défaire  confom- 
merles  corps  des  deffunâs  parlcfeu, 
ge  de  ramaffer  leurs  cèdres  pour 
çonferuees  foigneufement  dans  des 
vrnes , 8c  raconte  on  que  Cornélius 
Sylla  fut  le  premier  des  Patrices  Ro- 
mains» qui  voulut  qu  apres  (a  mort 

son  corps  futbrufléôcconfommc  par 

le  fcu,ne  voulant  côtreuenir  à l’ordô- 
nance  publique  qui  auoit  nouuclle~ 
ment  efte  faifte.  Celle  couftume  de- 
meura lôguemét  parmy  les  Romains» 
c’ell  à fçauoir  iufqucs  aii  teps  des  Em- 
pereurs Anthonins  : car  alors  la  pre- 
mière vfancc  foc  retenue  » 8c  celle 

cy  du  tout  abolie, Screcommencercnt  . 

à renfermer  les  corps  morts  dans  des 
coffres  St  fcpulchresjobfcroans  en  ce- 
lale  dire  deThales.qui  conttepointat  DkedeTh^ 
Heraclite  , difoit  que  routes  chofes 
elloient  compofez  de  l’eau  8c  de  l hu-  ^ 
miditc  , St  pour  ce  çonfeilloit  aux 


Trauerhe 

commun. 


Fûner  Ailles 

Grecs  d’enterrer  leurs  corps  morts>à 
fin  qu’ils  fuffent  drflroiils&  confom- 
niez  par  l’humidité. 


Qoufîume  de  pluji eitr s autres  anciens 
I peuples  es  funérailles  des  morts,  ■ 

CH  AP.  VIII. 

vt  r 

dit  ordinairement,  parvn  cÔ- 
mun  prouerbe.qua  chaque  pays 
f'haque  guife&couftumCjSc  n’yaeu 
^amais  nation  au  monde  qui  n’ayeca 
fes  vfances  & ceremonies  particulie-.i 
res  foit  en  religion,  àdmmiftration  de 
iuftice, police, feüins, 'mariages,  & fu- 
nérailles, tous  generallemcnt  eftoient 
en  quelque  chofe  differens  les  vns  des 
autres.  Pour  les  funérailles  (lefujet 
defquelles  nous  traittons  à prefent) 
outre  Ce  que  nous  auons  obferuécy 
defluSjie  troyue  encore  des  couftu- 
mes  & ceremonies  plus  eftrâges  auoir 
efté  faides  en  icelles  par  plufîeurs 
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anciens  peupies.carpremierementles 
Spartes, félon  l’vfance  des  Lacedemo- 
niens  ,reucftoicüt  leurs  morts  d’vne  <^V- 
robbe  d’ecarlatte  rouge,  puis  les  cnfe- 
pulturoicnt  entrc  les  branches  & ra- 
meaux d’ohue,  & félon  la  couftume 
de  leur  pays,nepermettoieDtian:dis 
quedelTus  IcSepülchtedelcurs  morts  Sepuimssâ$ 
fulfent  graciez  Epitaphes  ny  deuifês 
aucunes.,  fi  ce  n’eftoit  furie  Maufole 
de  ceux  qui  valeureufcment  s’cftoient 
expofez  aux  dangers , auoient  bazar- 
dé leur  vie,  & foufienu  le  choc  d’vne 
bataille  pourlefalut&proicéhon  de 
la  Republique. 

Les  Syndienscnfepulturoientâuec 
les  corps, autât  de  poiflbns  que  le  def- 
fund  auoit  tué  d’ennemis  en  la  bar 
taille. 

Les  iberiens  erigeoient  autant  de 
ColoiresôcObelifqucsàlcurs  morts, 
qu’vn  chacun  d’eux  auoit  deflFait- 
d’ennemis  , eftimans  que  cela  cn- 
courageoit  les  autres  8c  lesincitoit  à 
fe  côpcirter  valeureufemét  en  guerre. 
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Telle fifarù  Lcs  Câriens  cnfcpulturoient  ordî-^ 

dettrftmrn  naircment  leurs  morts  ^ defFunâs 
^fowquoy?  tous  armez. 

Les  Panœbiens  , anciens  peuples 
d’Afie } renfermoienc  dans  le  giron  de 
la  terre  le  corps  mort  de  leut  Roy,du* 
quel  ils  feparoient  la  te(le,puis  Tenue* 
loppoient  dans  vn  bel  ornement  d’or, 
U cela  fait  la  mettoienc  en  quelque 
beau  U magnifique  têple,poury  cure 
à iamais  conferuee. 

Les  premiers  Arabes  auoienc  ac* 
coufiume  de  porter  les  corps  morts 
de  leurs  Roys  & de  leurs  Princes  en 
. quelque  lieu  defert  & fterile , & les 
• enterroient  ficcouuroient  de  fumier. 

Les  Âlbanois  u’enfepulturoienfia* 
mais  leurs  morts  , que  dedans  leurs 
Sepulcresils  ne  mifient  grande  quaa'^ 
Beiieeoiflu-  tité  d’atgcnt. 

Les  Nazamoncs  par  vne  belle  cou* 
ftumçScvfancc  faifoient  rendre  Tef- 
prit  à leurs  malades  tout  debout  SC 
ieucz,&non  couchez, corne  eft  Tordi- 
naire  des  autres  nations,Scefias mores 
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les  plus  proches  parens  lauoicric  le 
corps  d’eau  chaude,Sd*oignoiêt  d’on* 
guent  fore  aromatique  de  precieux:GC- 
la  fait  le  rcuelloient  d Vn  bel  habille- 
ment blanc,  puis  Icrocttoicntfut  vn« 
forme  d’autel  faiâ  8e  drelTé  tout  ex* 
près,  fur  lequel  il  demeuroitparl’ef* 
pace  de  trois  iours  8e  trois  nui^s , ne 
ceflans  de  l’encenfer  continuellemét 
d’heure  à autre. 

Entre  les  Parthes  la  couftume  eftoit 
quedésauflitoft  que  leur  Roy  eftoit 
mort,tout  les  courriers  partis  du  heu 
où  il  eftoit,aUoiét  par  tout  le  pays  an- 
nonçâns  la  mort  du  Prince  : ce  qu’en - 
tendans  les  femmes  des  villes  Se  citez, 
fortoient  de  leurs  maifons  les  che- 
ueux  efpars,8ccourans  par  les  rues, 
portoient  de  grandes  chaudières  d’ai- 
rin,aueGlcfquelles  elles  faifoient  vn 
tintamarre  horribleSc  cfpouu  en  table, 
fànsauoir  cefte  tant  de  nuiâ  que  de 
iour.  Alors  îl  eftoit  permis  à vn  cha 
cun, en  tendant  le  decez  du  Prince,  d< 
fc  reueftir  de  dueil:  8e  lejfcmmes  qu) 


CetemonUs 
ùhfirstees  en 
la  mort  det 
Roy  s deVar* 
the. 
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cftoient  de  fesparens  & alliées , Ce  fé- 
ueftoient  d’habilletncns  blancs  , efti- 
mans  en  ce  pays  le  blanc  propre  à 
porter  & eekbrerleduerl  ,&ainfi  ac- 
eoudreZjles  cheueux  efparspleurans 
a la  façon  des  Dâmes  Romaines  fai- 
foient  icHcs  funérailles  : les  enfans 
poaoieni  leurs  parens  au  fepulcrc  Air 

leurs  cfpaullcs , ayans  la  tefte  nue , & 
cAans  reueftus  d’vn  faabillemeEfettri'i 
fte&funefte. 

Les  Syracufîns  pareillement  Ceté^ 
ueftoient  de  blanc  celebransieducil 
deleurs  p'arens  deffunâ:s  l’aCcompa* 
gnans  au  fcpulcreleurs  teftes  cbuuer^ 
tes  ,Sdcur  chef  couronné  de  fueilleà 
d’arbres.  ' . ^ 

Amfilcs  Argiuesfeteüeftpient  dè 
blanc  celebxans  les  funérailles  d’vn 
trelpafle  : ils  portoient  aulïî  des  cou*- 
ronnes  fur  leur tefte.lefqtielles ils  i<^c^ 
toient  fur  fon  fepulcre. 

Les  Milefiês  faifansle  dueil -deleurs 
parens  fe  Jjàfoientla  teftevny^plusny 
moins  que Its Barbares. 
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L'es  Perfes  pareillement rafoiêt leurs  chemtxfd^ 
GheueuXjeuXjleursfenitnes  Seenfansi  fe^en  folen^, 
&c  s'acouftroieiit  d’habillemens  tous 
faîlefi &derchirez,iettans des  cris  efr 
pouuentables  fur  la  mort  de  leurs  pa- 
ïens, & s’il  cftoit  queftion  de  celebrer 
le  dueil  de  quelque  grandSeigneur, ils 
rafoientlepod  de  fes  iuraens  &:  che- 
uaux.  ' 

LésGalates  auoient vnccouftumc 
en  leurs  funérailles  toute  particulic- 
rcà  eux , c’eftoit  que  les  amis  & fami- 
liers du  deffund eferiuoient  certaines  Lettres  ep- 
miffiucs , lefquelles  ils  icttoiêt.dans  le  »”»/« 
feu  duBucher,eftimans  qu’iceluy  les  !« 
deuroit,  lire  cftànt  paruenu  aux  en-  des  deffmBs 
fers.  Us  faifoient  aulfi  vnc  Oraifon  ^ 
funèbre  à la  louange  du  deffundj  par 
laquelle  iis  raconcoient  fes  venus 
tout  ce  qu’il  auoiü  fart  en  fa  vie. 

Le  premier  des  anciens  qui  a vfé , 
d’Oraifon  funèbre  es  funérailles  , fut 
Valerius  Publicola , furie  trefpas  de 
Brutus , par  laquelle  il  fit  vn  épi- 
logue fie  brief  fommairc  de  tou- 
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infliMhn  louanges  Sc  mérites.  De  là 

iti-otM-  vint  entre  les  Romains  l’inAitution 
fonfunthrt.  desOraifoos  funèbres  qui  fe  font  or- 
dinairement es  pompes  funèbres  des 
grands  perfonnages« 

Entre  les  Indiés  il  y auoît  vne  cou- 
ilume  tres-anciênc, que  lors  que  quel. 
quVn  mouroit,vn  des  Magiftrats  de  la 
ville» à qui  il appartenoit  de  cefaire» 
grauoic  au  deffus  de  la  porte  du  logis 
les  moeurs  & la  vie  du  deffunâ. 

Entre  les  Grecs  le  premier  qui  vlâ 
d’oraifon  funebre  fut  Pericles , lequel 
fit  vne  harangue  funebre»  en  faueur 
de  ceux  qui  eftoient  morts  pour  la  pa- 
trie en  la  guerre  du  Peloponefe»ainâ 
quV  remarqué  Thucidide. 

Tét  fut  fin  D’autres  difem  (/açoit  qü’il  ne  foii 
faite  U fre-  fi  véritable  ) que  ce  ne  fut  pas  Pericles, 
finfuuCt  Solo»  qui  fit  la  première  orai- 

fon  funebre  entre  les  Grecs. 
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Funtratlles  ^y' fepultui^es  des  Luifs^ 
iy^tmcuns  Hébreux, 

CHAP.  IX. 

ENtre  les  loix&  ordonnances  qüé 
cegrandLegiflaceür  Moyfe  don- 
iia  aux  Ifraëlitcs, comme  eftant  kdif- 
penfateur  des  diuins  vouloirs, voulut 
écordorina  que  les  ennemis  ou  aduer- 
faires  mis  à mott  par  fon  peuple  etï 
faièl  de  guerre, fulTent  Inhumez  Semis 
en  terre,  défendant  expreflemenc  que  / 
persônc  n’euft  à laifîcrvn  corps  mort 
priuédefcpulture.  Et  pour  leur  for- 
me &manicre  d enfepuiturer  vn  mort 
elle  eftoit  telle. 


Premièrement  le  corps  eftât  mort^’ 
ils  rembaumoient  Se  1 oignoiét  d on- 
guent ttes-prccicux , &c  mettoient  en 
fon  cercueil  de  ralocs  8c  de  la  myrrhe 
pourl’empefcher  de  Gorruptiô&pu- 
trefadiô  : 8c  toufîours  de  quelque  cù~  ^ 

ite  qu’ils  tuflent  enterrez , leur  tdie  ntedüiUfe. 
dans  le  fepulchrc  eftoit  ordinaîremétH<^^"  ^ 
tournée  Vers  le  temple  de  Dieu 
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eftoit  ca  Hycrufalcm.Pour  leur  dueil 
ilncdeuoitdurer  dauantage  que  30. 
iours , félon  la  loy  qu’en  auoit  faiâie 
Moyfe,eftimant  ce  temps  eftrèaflcz 
lôg  à vn  homme  fage  pour  mettre  fin 

Ternes  pour  ^ f'^S  plcurS  & Cnuuis. 

futrtiutti.  Les  iuifs, pendant  leur  profperité> 

refidans  en  leur  chcre  patrie  ,auoient 
chacun  d’eux  fcpulturc  en  leurs 
terres  & héritages  , excepté  les  plus 
nobles,  car  pour  ceux  là,  ils  auoient 
Entre  Us  leurs  fcpulcrcs  efleuez  en  lieu  public; 
ehaeü  eftoit  & ccla  Icut fcmbloit efitc pout  cux  vn 
enterré  en  grand  contcntemcnt,8cvne belle  eon- 
folation  de  mourir  , d’eftre  enter- 
rez aux  fepulcres  communs  de  leurs 
pères , ainfî  qu’il  fe  peut  voir  en  plu- 
fieurs  endroits  de  l’hiftoire  des  Roys: 
pour  les  eftrangers , barbares , 6c  gen- 
, cils  refidans  parmy  eux,  fans  pofieder 
aucunes  terres  ny  héritages , difficile- 
ment, eux  montas  pouuoiét  ils  trou* 
uer  fepulturc,vcu  que  les  luifs  abhor- 
roienc  dutoutdeconuerfer  auec  les 
Gentils  non  feulement  en  leur  viei 
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niais  aufli  apres  Icütitiort,  S:  ne  Vou- 
loiët  en  aucune  forte petmettrc  qu’ils 
fuflcrit  cnfcuelis  ny  enterrez  en  leiirS 
terres  &pofleffions  : c’tlloi  ta  la  véri- 
té vne  grande  peine  pour  eux  :mais 
au  temps  de  la  Pafliô  de  lefus  Chrift^ 
les  grands  Preftres  &:  facrifiçatcùrs  dé 
la  loy  y pourucurent , &c  ce  fagcmcnt. 

Car  ludas  ayant  rendu  lés  trente  de- 
liiers  qu’il auoitreceus des  Iuifs,pour 
vendre  & trahir  fon  maiftre,iccuxfu- 
rent  employez  à l’achapt  du  champ 
d’vn  certain  potier  de  terre,  qui  eftoit 
au  bout  d’vn  des  fâu2-bourgs  de  la 
ville  de  Hycrufalcm,&  ce  ridn  â autre 
fujet  8c  delTein  que  pour  y enterrer  8é 
cnfepulturer  les  pauures  eftrangers 
moutans  au  pais  de  ludeé,qui aupara- 
Uant  auoien  t dé  la  difficulté  à trouuei: 
place  pour  loger  leurs  corps  morts» 

Les  nobles  & grands  Seigneurs , a- 
Uoient(  comme  iay  dit  cy  dc{Tus)leuf  , , . j, 
fepultureènlieu  public,  & pour  l’or- 
dinairc  és  lieux  defer  ts,ftetiles,  fur  les 
môtaigncs,valleesôccollines,comme 

S ij 
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eft  encore  pour  le  prcfcnt  celuÿ  du 
Roy  &c  Prophète  Dauid  furla  monta- 
gne de  Sion,celuy  de  fainfte  Anne  en 
lavalleede  lofaphats&pluficurs  au- 
tres qui  fe  voyenc  prés  la  ville  ôc  cité 
deHierufalem, 


Ceremonies  des  Abyfftns  ^jubteéis  du 
Tretejanyobfeiuees  es  obfeques  0* 
funérailles  des  morts. 

C H A P.  X. 

LEs  Abyffins  font  feuls  entre  tous 
les  Chrcfliens , qui  obferuent  ces 
ceremonies  aux  obfeqocs  &funcrail- 
Ics  de  leurs  defunâ:s;car  premieremet 
ils  ontaccouftumé  de  porter  en  terre 
Ri(het  «<;•  fortcs  dc  pcrfonncs  tant  grâds 

faunm  en-  que  pctits,pauures  & richcs,&de  tou- 
fipdturet^  tes  qualitez  en  vne  mefme  forme  8e 
^ manière lansaucunc  diftcrence.Ils al- 
lument  des  chandelles  quand  la  per- 
fonne  tire  à la  fin:  mais  eftant  expirée, 
ils  embaument  8e  lauent  le  corps , le- 
quel puis  apres  ils  cnucloppent  dans 
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vnlincucil,  fur  lequel  ils  mettent  vn 
cuir  de  bœuf  ôe  rciftendétdanslabie- 
re  fans  autre  façon,  lleft  biévray  que 
fi  c’cfl  quelqu vn  dauthorité  ils  le 
portent  à l’Eglife,&  les  Preftres  chan- 
tent quelque otlice,  l'accompagnans 
auecia  croix,rencenfoir  ôc  l’eau  beni- 
‘tCjtoufiours  en  courant  tant  que  les 
iambes  les  peuuent  porter,  de  forte 
qu’il  n’y  a home  qui  les  puifïe  attein- 
dre. Puis  eftans  paruenus  dans  l EgÜfe  '' 
ne  mettent  fitoft  lecofpsdanslafof- 
fe,maislemettentpremierement  fur 
le  bord  d’icelle  fans  chanter  aucune 
chofe  de  noftre  office  des  morts , ny 
aucunPfalmc  deDauid, encore  moins 

de  ceux  de  lob,  & ne  difent  rien  autre  ^ 

chofe  que  l’Euangile  de  fainâ:  lean,  S.  lean  dtEïi 
fçauoir  eft,I«  pn-incipioerat')>erbftmiO*c.  /«rU  merc 
laquelle  cftantfinic,  lettent  le  corps 
dans  la foffe, apres  l’auoir  cncenfé  &/«. 
arroufé d’eau  benite,S^nc  cclebrent 
pour  luy  aucune  MefTe  ny  à 1 inten- 
tion d’aucun  furuiuant , car  ce  n’eft  la 
couftume  en  ce  pays  d'en^  célébrer 
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plus  d’vne  par  iour  , apres  kquelle 
tous  eepxqui  s’y  font  trpuuezcom- 
Aumofnt  rnupient.  Le  lendemain  des funerail- 

^umpfne  generale,  la- 
nebres.  quelle  ils  continuent  auffi  en  leurs  fc- 
Àins&  banquets  funèbres. 

Qrdre  que  tiennent  les  Chinois  à enr 
terrer  leurs  morts^f^  du  dueil 
qu  ils  ont  accoutumé  de 
porter  pour  eux> 

t . 

CHAP.  XL 

TL  ma  femblé  eftre  tres-conuenablç 
4- en  ce  lieu  d’amener  la  mode  qu’ils 
ont  au  Royaume  de  la  Chine  d’enter- 
rer les  morts  , à caufe  que  c’eft  vne 
choie  bien  notable,&  dont  la  maniè- 
re eh:  telle.  Quapd  quelqu’vn  meure 
& à l’mhant  qu’il  acheue  de  rendre 
l‘efprit,ilsluylauéttoutlccorps,&in- 
continent  je  vehét  des  meilleures  ro- 
bes & habitsqu’il  auoit^  tous  parfi;- 


des  chinois,  Liu.lll.  .179 
mez  & fcntans  bon,Sci’ayat  veftu,l’af- 
fient  fur  la  plus  belle  chaire  qu  ils  ont, 
où  viennent  les  enfans  ôc  la  femmejou 
Icpere,la  mere  ôtlcsfrcres,  ôc apres 
s eftrc  mis  à genoux  deuâc  luy , fc  reti- 
rent chacun  à part  foy  tous  pleuras  SC 
fe  defolans  : par  apres  viennent  félon 
leur  ordre  tous  les  parens  8c  amis  8cfi- 
nallcment  les  feruïteurs,  fi  le  deffund 
en  auoit. Celle  ceremonie  eftanc  faite, 
ils  le  mettent  dedansvn  cercueil  fait 
de  quelque  bois  odoriferac8c  aroroa- 
tiquefcarily  en  a beaucoup  par  tout 
le  Royaume  ) lequel  ell  bien  clos  8c 
fermé  de  peur  de  mauuaife  odeur,  8c 
incontincutle  pofcntfur  deux  bancs, 
ou  fur  vne  table  dedans  vne  cham- 
bre ornee  des  plus  beaux  drapsSc  tapis 
qu’ils  peuuent  auoir,  puis  le  couurent 
d’vnlinccuil  bien  blanc  qui  va  trai- 
nant  iufques  à terre  , fur  lequel  eft 
dépeints  feffigic  du  mort , tirée  au 
plus  prés  du  naturel  qu’il  a eftepof- 
fible.  En  la  chambre  de  deuant  celle 
Qucil  ledit  mort , ou  bieu  alentreô 
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de  là  porte  ils  dreflcntvnc  table  aueç 
fies  cierges  &c  chandelles  ardastes , la- 
Quelle  elt  toute  couucrre  de  pain  &: 
de  beaucoup  de  foites  de  fi  ui£ls:  & en 
Ceibe  forte  le  tiennent  par  refpace  de 
Quinze  jours;  durant  Icfquels  viennéç 
fhaque  nuict  leurs  Preftres  ou  Reli- 
gieux chanter  des  oraifonsj&:  offrir 
des  lâcrifiies,&:  faire  d’autres  ceremo 
T.ibim pei»  1^'Cs  Eihiiiques  & Payennes  : car  ils 
^ portent  beaucoup  de  papiers  peintu- 
Te  'a/mm.  ^ brullent  en  la  prefence  du 
mort  auec  mille  fuperlitmons  & ma- 
gies,& luy  en  mettét  deuant  luy  beau- 
coup d'autres  pcducs  à de  petites  cor- 
des,qui  font  mifes  là  pour  cet  effcd3&: 
remuent  lefdits  papiers  beaucoup  de 
fu I s 8c  fon  t de  gtâds  cris  à haute  voi^t, 
par  lefquels  ils  difent  qu’ils  cnuoyenç 
au  ciel  l ame  du  defun£b. 

Les  quinze  lours  eftans  acheuez, 
Cpcndant  lefquels  font  toulîours  les 
tables  drcffees  auec  beaucoup  de  via- 
des  pour  faire  boire  & manger  leurs 
Prcffres  > les  p'^rensfit  amis  quiyien- 
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ncnt  vifiter  le  mort)  & les  ceremonies 
cftans  défia  faites , ils  prennent  le  cer- 
cueil où  eft  le  corps , & le  portent  aux 
champs,&:  vont  à fon  conuoy  tous  les  Comoyiet 
parens  8camis,&vn  grand  nombre  de 
leurs  Prefttes^uec  des  chandelles  ar- 
dantes:auquellieu  ilsTcnterrent  ordi- 
nairement fur  vn  petit  tertre, & de- 
dans des  fepuitures  qui  leur  font  pro- 
pres Scaffedes  , toutes  faidesdepier- 
rede  taille  :Sc  fur  le  champ  dreffent 
auprès  de  la  fepulture  vn  arbre  de  pin, 
defquels  fon  t pleins  tous  les  lieux  de-  p»  plante^ 
diCZ  à telles  fepuitures  .«  jamais 
les  coupent  s’il  ne  tombet  d eux  mef- 
mes auec le  temps,  &fi  depuis  qu’ils 
font  tombez  ils  leslaiflentlà  iufquc^ 
à ce  qu’ils  definent  & fe]confument 
par  long  traid  de  têps,les  tenans  pour 
chofes  facrces. 

Les  gens  qui  le  conueyent  vont 
en  ordre  SC  en  forme  de  proceifion, 
menans  quant  5c  eux  des  muficiens  Sc 
menetriers  qui  louent  de  diuers  in- 
jftrumens  tou  t le  long  du  chemin, iuf- 
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Mtnetrtm  ^ qu'ils  ayciic  laiflc  le  corps  en 

ajitftansait  , ^ „ i,  ‘ 

<onuoyjon.  U lepulture:&  clt  cec  enterrement  te- 
■nannnjhu-  nupoutleplus  fomptueiix  & hono« 
rable,auquel  ilyaplus  dePrellres& 
mcneftncrsîcn  quoy  ils  ont  coullume 
deconfommer  beaucoup  de  bien.  Ils 
chanter  au  fon  de  ces  inftrumês  beau* 
coup  d’oraifons  à leurs  idoles, 5c  pour 
' le  dernier;  bruflét  fur  la  fcpulturçplu- 
ficurs  papiers, où  il  y a en  peinture  des 
cfclâueSjdes  cheuaux,deror,Scde  far' 
gent.des  foyes,Sc  beaucoup  d’autres 
chofesuoutes  lefquellesilsdifentquc 
pofTederaiertiorten  l’autre  vie,  où  il 
va.  Ils  demenent  grand  ioye  5c  font 
desbanquetsen  lemettant  au  fepul* 
cte , tenans  pour  certain  que  la  ioye 
qu’ils  ,font  en  ce  lieu , la  mefmç  font 
les  Anges  & les  Sain£ls  qui  font  au 
Ciel  à l’endroit  del’anaedu  delFund 
qu’ils  mettent  lors  en  fepulture. 

Les  parens  font  tous  en  dueil  en  ce 
temps,  & le  dueil  duquel  ilsvfentcft 
fort  rigoureux , pac-ce  qu’ils  portent 
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jdcsfayesdegrofTelaîïîCjlefqucls  foac  seyait 
poiffcz  contre  la  chair,  & fanglez 
1 cordes, 8c  en  la  telle  ont  de  grands  bô-  la  Chinoh 
I nets  de  tijerme  laine  faille  à grands 
bords  comme  vn  chapeau  > Icfquels  ' * 
leur  viennent  iufques  fur  les  yeuX.  Ils 
porçpnt  ce  dueil  pour  pere  ou  mcrc 
vn  an  ou  deux  ans  durant  : & (i  le  fils 
cft  gouucrncijr  il  fe  retire  le  plus  fou- 
uenç  aueçlç  congé  du  Roy , lailTani: 
l’office  qu’il  a , ce  qu’ils  tiennent  pour 
vn  haut  point  d’honneur,  & grande 
gloire.  Ceux  qui  ne  font  pas  fi  pro- 
ches parens  feveftent  par  l’cfpacc  de 
quelque  mois  de  Unge  neufpafiécn 
teinture  , enfemble  les  autres  pa- 
rens SC  amis  , mais  c’eft  feulement 
iufques  à ce  que  le  deffunét  (oit  en* 
terré. 
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Cérémonies  des  Orientaux  objèruees 
és  funérailles  de  leurs  de ffunBs, 

CH  AP.  XII. 

T Es  peuples  d’Orienc,  qùipourla 
*^plus  part  font  tous  idolâtres  Sc 
payenSjOnt  vue  couftume  toute  nou- 
uelle  tSc  eftiâge  à célébrer  les  funerail- 

KJ 

les  d’vn  dcfFund.car  dés aufïî  toft que 
quelquVn  d’entr'eux  eül  allé  de  vie  à 
trcfpasjfes  parés  amis  & familiers  s’en 
jjiroiogaes  Vont  incontinent  vers  les  aftrologues 
confJte-i^  ^ St  pliilofophes,  pour  fçâuoir  d’eux  le 

ponr  fçamtr  ^ ^ i ■ i « 

le  imrdes  teiiips  St  K louT  qu  il  conuicndra  pof- 
fttnerÆts.  ter  Ic  corps  au  Bâcher  à fin  d’eftre  ré- 
duit en  cendres, mais  auparauat  qu’ils 
leur  rendent  refponcc,  ils demandet 
premièrement  St  veulent  fçauoir  des 
parens  l’an, le moys,leiour,8tl  heure 
que  le  deffund  fut  né,  St  cela  fait  af- 
fignent  leiouraux  parents  pour  ce- 
- lebrer  les  funérailles, St  ainfi  faifans 
gardent  quelquefois  le  corps  dans  le 
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cctcucil  enleur  maifon , les  vns  fepc 

I ioursj  les  avitres  vn  moys  J & cj^uelcjuc 
î fois  par  l’elpace  de  fix  mois,  pendant 

lequel  temps  ils  rembaument  d’on- 
guents très- odoriteraïus  5e  aroma- 
tiques,iSe  mettent  deffus  fon  cercueil, 
peina  Sediucrfifié de  pluft^urs  belles 
couleurs , vn  beau  tapis  de  foyc  re- 
haulTé  d’or  6e  de  broderie , 8e  chaque 
iour  àl'heuvc  du  difne  8e  du  foupe,onyi,.^«i(„»,5  u 

drcflevne  table  auprès  dudit  cercueil, 

fur  laquelle  font  apportez  pain,vin,8c 
viandes  trcs-delicicùfes,  qui  demeu- 
rent là  par  l’efpace  d’vne  heure  entiè- 
re, croians  que  l ame  du  defuna  fe  re- 
paift  inuiûblement  uc  ces  viandes:  SC 
lors  que  le  iour  eft  venu  que  le  corps 
du  dcffuna.doit  eftre  porté  au  Bu- 

cher*  derechef  les  aftrologucs  Ion  tco*  ^çamtrfar 
fultez  pour  auiftr  pat  quelle  porte  lu 

doit  faire  lortir  le  corps, car  ils  le  don- 
nentbien  de  garde  de  les  faire  paffer 
par  vne porte  quiauroit  cftécôftrui- 
aefous  quelque  mauuaife  conftella- 
tio^maisbicn  pair  celle  quiauroit  elle 
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i>aftic  fous  l’afpca  de  quelque  béni* 
gne & douceplanette^a ^ute  dcquoy 
fontnouuelle  ouuercurepar  les  mu- 
railles de  la  ville , & y font  paflcr  Je 
corps  du  deffund. 

Pendant  quel  on  porte  le  corps  paf 
^ahernacUs  ^^.citc  on  dreflc  certains  petits  taber- 
drejfe^  û Haclcs  couiietts  de  beaux  draps  d or& 
[oye,tout  au  long  des  rücs&  places 
publiques, & lors  que  le  corps  palTc 
pardeuanCjfe  trouuentdcs  hommes 
commis  exprez  qui  fortas  defditsta» 
bernacles  efpanchent  en  terre  grande 
abondance  de  vin , 8c  pluficurs  fortes 
de  viandes  tres-delicates , eûimas  que 
le  dcffundqui  cftpafledeceftc  vie  eu 
l’autre  fcrefiouifle  de  ces  chofes  &y 
prêncpîaifir.  Deuat  fon  cercueil  mar- 
ï/f  /•  ■"  hel  ordre  pluficurs  roene- 

vmplgnZs  ftriers,muficiens  ôf  loueurs  dïnftru- 
h(om»y,  mens, qui  vont  touhours  ioüans  8c 
chantans  fanssarrefter  nycefletj  ce 
qui  donne  vn  grand  contentement 
aux  amis  du  deflund,Scrauit  les  oreil- 
les de  tous  les  alfilians. 
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Et  lors  qu  on  eft  paruenu  au  liai 
dcftiné  où  lecorps  doit  eftre  bruflé,ils 
cfcnucflt  & peignent  fur  des  cartes 
vn  nombre  infiny  de  pourtraidsSc  ef- 
figies d’hommes  & de  femmes,  & d a- 

uantagereprefentent pareillement  en 

dans  ies  CAf* 

figure  plufieurs  pièces ’de  monnoyc,  tes 
touteslcfquelles  chofesilsiettent  fur  J" 
le  Bûcher  pour  eftre  bruflees  & con- 
sômees  par  le  feu  auc  c le  corps, croyas 
CCS  pauures  fols  ac  idiots,  que  le  def- 
fund  aura  en  l’autre  vie  autant  de 
ferfsSc  officiers  comme  il  y a eu  d’ef- 
figies d’homes  8c  de  femmes  brullces 
für  fon  Bûcher.  Voyla  la  fupcrftition 
de  laquelle  vfc  la  plus  grand  part  des 
peuples  d’Orient,  viuans  encore  par- 
my  les  tenebtes  8c  obfcuritcz  du  pa- 
ganifme. 


JStschêr  itej- 
Jeoul*ontet^ 
teplnfi  ms 
tactnei  odo- 
vifermtts. 
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Ftmer ailles  e(îran^es  (C aucuns  peu* 
pies  des  Indes  Orientales, 

CHAR'  XIII. 

LOuis  Patrice  Romain  Hure  6.  dé 
fes  nauigatiôs  chapitre  5>.  rappor- 
tevnccouftumen)erijeilleufe&  mau- 
dite qu’il  dit  âuotr  veu  obferucr  en 
vnc  certaine  ville  des  Indes  Oriental- 
les  appellceTarnafari,qui  eftdes  dé- 
pendances du  Royaume  de  Calicutj' 
laquelle  couftume  cft  telle,  que  dés 
aulîi  toftqu’vnc  perlonnc  de  qualité 
eft  dccedecjfoudâineracnt  ils  crigent 
vn  Bûcher,  fur  lequel  ils  mettent  fort 
corps  pour  eftre  bruflé  &reduit  en  cè- 
dres , fie  pendant  qu’il  brufle , on  iette 
dedans  le  feu  plufîeurs  bonnes  racines 
fit  gommes  tres-odoriferâies, comme 
belfoi,  ftorax , encens,  coral  fie  autres 
fenteujs  defquelleson  fait  grand  elli- 
me  en  nos  quartiers  : Sccelafaiél,  les 
meaellriersfic  ioüeurs  d'inRi urnes  qui 

làalfiftcni. 
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là  afliftent  cômeneenc  à ioüer  de  leurs 
hauts  bois  ôc  clairons, accompagnans 
quinze  ou  io.  hommes  quireprefen-^ 
tcnt&  côtrelonc  les  démons  en  leurs 
habits  & veftemens , &c  vont  ainfi  ac- 
Gouftrez  tous  enfembie  auecles  me- 
nehricrs  fufdits  faire  pluiieurs  tours 
& retours  à l’entour  dudit  Bûcher 
dVne  allegrelïe&  ioye  merueilleufc. 
Là  entr’au  très  alTifte  la  femme  du  dcf- 
fund  toute  feule  de  fon  fexcjqui  fc 
defchirant  la  poitrine  enuoyevers  le 
ciel  plufîcurs  foufpirs  gcmiiïemens 
regrettant  fon  mary,  auec  vne  grande 
abondance  de  larmes  : telles  funérail- 
les fe  font  toufiours  à l’heure  de  mi- 
nuid  /comme  porte  la  couftüme  du 
pays. 

Quinzeioursapres  ces  funérailles 
faidcSjla  femme  drèffe  vu  feftin  &c  vti 
banquet  fort  magnifique , auquel  elle 
conuie  tous  fesparens&amiSjSt  les  , 
ayant  bien  banquetez  Sc  féftoycz, s’en 
vont  tous  enfembie  au  lieu  pu  le  def- 
fund  a efté  bruflé  , 6c  ce  à la  mefme 
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hcuredelanuid,  que  le  feu  corameçà 
d’eftre  allumé  au  iour  des  funerailless 
coufiume  fcmuic  du  deffuiiét ri- 

^ ' cliement  parce  &:  ornee  defes  plus  ri- 

ches ioyaux.Là  on  fouye  &crcufe  on 
vn  puits  qui  n’eft  guère  creux,  pour  y 
renfermer  cefte  dpoufe  furuiüantC5&: 
à fin  que  plus  volontiers, librement  8c 
fans  crainte  elle  s’y  précipité,  on  a ac- 
couftumé  de  mettre  fur  la  bouche  8c 
ouuerturedudit  puits  quelque  quan- 
tité de  cannes  8c  rofeaux , puis  à l’en- 
tour onl'enuironne  d’vn  beau  grand 
tapis  de  foyc, 8c  iette  on  dedans  iceluy 
puits  force  bois  odoriferantScaroma- 
tique.Et  cela  fait  ecfieefpoufefe  rem- 
plit tellement  le  corps  de  Betole  qu’il 
femble  puis-après  qu’elle  foit  comme 
incenfee 8c  fans aucuncraifon.Là  pa- 
reillement, ainfi  comme  deuant,af- 
fiftent  les  menetriers  8c  loueurs  de 
fiuttes  , 8c  plufieurs  autres  reuefius 
en  dæmons  quifemblentiettçrlefeu 
parla  bouche , 8c alors  on  facrifieau 
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diable , que  les  habitans  de  ce  pays  a- 
dorenCjôc  qui  en  leur  langue  eft  ap- 
pellé  Deawïo,  pendant  lequel  facrifice,  Didhle  ap- 
ccftc  fenime,coinmemcenfee,fait 
fieurs  démarchés  de  coftéôc  d’autre, 
ny  plus  ny  moins  que  fi  elle  balloit  Sc 
dançoit , fe  recommandant  incelfam-  * 
ment  à ceux  qui  portent  habits  de 
dæmonsjles  fupplians  de  prier  les  dia- 
bles pour  elle,  à ce  qu’il  leur  plaifela 
rcccuoir  à l’entree  èc  emboucheure 
de  cet  cfpouuentable  puits;  Tou- 
tes ces  ceremonies  faides  parâ- 
cheuees  , celle  femme  toute  force-, 
nee  Sc  troublée  en  forî  efprit  prend 
le  tapis  qui  eft  à l’entour  del’embou- 
eheure  du  puits  , ôc  s’en  cnueloppe 
toutle corps  8c  la  face,  8c fe  va  pré- 
cipiter dans  ledit  puits  , où  eftant,  le 
bois  de  fenteurs  qui  y a cfté  iétté 
auparauant, eft  incontinent  allumé, 

8c  cela  fait,fes  plus  proches  parens 
recouurent  fou  corps  de  menu 
bois  , puis  delTus  iettent  force  poix 
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raifine , à fin  que  le  feu  enuoye  fes  fiâ- 
mes par  femboucheure  dudit  puits, & 
que  chacun  cognoifle  qu  elle  meurt 
pour  l’amitié  qa’elle  portoit  g fon  def- 
fundefpoux:  tellceftlacouftumcdc 
ce  pays, à quoy  fi  la  femme  auoit  refu- 
fé d’obéir, apres  lamortdefon  mary, 
elleferoitàtout  iamaisnotee  dégra- 
dé infamie , non  feulement  en  la  ville 
où  elle  demeure , mais  aufii  par  toute 
laprouince,demonftrant  parfon  re- 
fus , quelle  auroit cfté  peu  affeéUon- 
nee  en  u ers  fon  mary:  &:  d’auantage  ne 
pourroit  fi  bien  fe  donner  de  garde 
qu’elle  ne  fut  cruellement  mafiacree 
parles  parens  du  deïfund. 

• A ces  pompes  funèbres  aflîftent  or- 
dinairement  le  Roy  de  Calichut  en 
perfenne  : poureeque  telles  ceremo- 
niesne  f’obferuent  finon  es  funérail- 
les de  quelque  grad  Seigneur  ou  gou- 
uerneur  de  Prouince,  & non  pas  en 
toute  forte  de  funérailles  cômunes  ^ 
vulgaires , &c  font  icelles  tenues  pour 
les  plus  grandes  Sc  honorables  qui  fc 
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puiflent  faire, ia^çoit qu’elles  foient  te- 
nues & réputées  pour  malheureufes 
Sc  ridicules  entre  les  autres  nations. 


Es  Tartares  ne  font  aucunes  cere- 


moniesaux funérailles  ordinaires 
de  leurs  défunts, car  tout  auflî  toft 
qu’entr  eux  quclqu’vn  eft  décédé , les 
parens  qui  luy  font  de  plus  près  s’af- 
femblcnt,  & côduifcnde  corps  au  mi- 
lieu d vne  campagne, là  où  ceux  qui  le 
portent  le  renuerfent  en  certaines  foC- 
fes8c  abyfmes  faits  exprès  pour  met- 
tre les  corps  morts:ce  qu’eftât  fait,  on 
drelTc  vn  feftin  au  logis  du  defund  où 
tous  les  parens  afsiftcnt  banquetas  en- 
femble , 8c  puis  fe  feparent  les  vns  des 
autres,fans  faire  autres  chofes. 

Toutcsfûis  Marc  Paul  Vénitien  li- 
ure  premier  des  régions  Orientales 
ch.  54.  remarque  que  leur  Empereur 
appelle  grand  Cha  de  Tartarie,  moii- 


Funerailles  des  Tartares. 
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^oujiiime  râtjtousfes  foldats  &officiers  fe  trou- 
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f'sfmeradies  ucnta  ics  tunerailles  8c  oblequcs,8c 
deiéitr  Em-  acpompagnent  fon  corps  depuis  le 
fereur.  cft  mort  iufqucs  en  vne  cer- 

taine mentaigne  appellee  Alchai,lieix 
propre  8c  deftiné  pour  la  fepulture 
des  grands  ChâsdeTartarie,&’eftas 
en  chemin,  par  vne  mauuaife  8c  dete- 
ftablc  couftume, tuent  8c  maffacrent 
tpusceux  qu’ils  rencontrent  en  leur 
chemin  ,leur  difantces  mots  Ite 
Vomino  npjîro  Régi  feruitute  in 
allez,  5c  feruez  en  l'autre  vie  noftre 
RoyScSeigneurjScfont  tellement  de* 
ceuz  ôcabufez,  parlesperfuafions  de 
Sathan, qu’ils penfent 8c  croycnt  que 
ceux  qu’ils  tuent 8c  malTacrent  ainfi, 
doiuentferuiràleur  Roy  detfunft  en 
l’autre  vie:  8c  non  feulement  exercent 
telle  cruauté  Scinhumanité  entiers  les 
premiers  cheuaux  qui  leur  viennét  au 
deuant,lefquels  ils  tuent  quat  8c  quât 
ceux  de  l’Empereur  dcfFun£t,eftimans 
qu’iceiuy  s’euferuira  enrautrenion- 
de  ny  plus  ny  moins  qu’il  faifoit  pen- 
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dant  qu’il viuoit.Tcllea  efté  de  tout 
temps  leur  couftumc  pratiquée  és  fu- 
nérailles de  leurs  Roys  deffunfls , en 
quoy  ils  fe  font  toufiours  monftrez 
très- cruels  &c  barbares  fur  toutes  les 
autres  nations. 

Ceremomes  objeruees  entre  les  Turcs 
es  funérailles  des  morts, 

C H A P.  XV. 

Lorsque  quelque  Turceft  allé  de 
vie  à trcfpas,  premièrement  ilsla- 
uent  le  corps  mort  par  vnecouftume 
fort  ancienne,  puisl’oignêt  d’onguct 
fort  pretieux  &c  aromatique:  Cela  fait 
ils  l’enfeueliffent  en  des  linceuils  Sc 
fuaires  tres-blâcs  8>c  dcliez,notammêt 
frla  perfonne  morte  eftoit  qualifiée 
de  quelque  grade  eminencereftant  en* 
feuely  ils  cômécet  à faire  le  côuoy , Sc, 
le  porte  on  hors  la  ville  où  il  eftmorr, 
en  vn  lieu  deftiné  pour  la  fcpulture 
des  deffunétsjcar  entr’eux  il  n’eft  per- 
mis d’êtçrrcr  ny  enfeuelir  les  trepaffés 
aux  temples  ny  mofquees,  efiat  chofe 

Tiiij 
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prohibée  $c  défendue  exprefTemenf 
par  la  loy  cleMahomet.Lc  corps  mar- 
Edigieitxac  chat  CD  fepulture eft  précédé  & dena- 
(of^gnamie  dcquelque  nôbredemoynes  &Re- 
Iigieux, chacun  d eux  tenat  en  la  main 
yne  chandelle  ardantc  , puis  apres  le 
corps , fuiuent  les  Preftres  touliours 
chantas  iufques  au  lieu  où  To'n  le  doit 
luettreaufepulcre. 

Quelîledcflùéleftoitvn  perfônagc 
de  vile  &c  baiïe  côditiô , on  diftribuoit 
aux  Preftres  8c  religieux  vnc petite  sô* 
me  d’argêtdaquelléprouenoit des  au- 
mofnes  & liberalitez  des  gés  de  bien. 
Souuêtcfois  auffi  apres  que  le  trefpaf- 
fé  eft  enfepulturé , fes  amis  8c  pareris 
tous  enfemble  retournét  a fonfepul- 
cre  quelques  iours  apres, offrans  en  fa- 
sacrifices  cji£ce,pain,viâde,œufs,laiâ&  forma- 

vamo  dit  ge,8c  ce  parTclpace  de p.iours  entiers 
à la  fâçô  des  paÿês&Ethniq.lefquelles 
chofes  offertes  en  facrificepour  l’ame 
du  deffund,  font magees  quelquefois 
parles  panures  qui  s y troupêt,  ou  Me 
parles  oyfeaüx  & fourmis jçar  ils  di- 
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fent  que  l’aumofne  offerte  & donnée, 
tant  aux  hommes  qu’aux  belles  bru- 
tes affamées,  cft  fort  agréable  à Dieu, 
pourueu  qu’elle  foit  faite  pour  l’a- 
mour de  luy.Plufieuts  autres  ceremo- 
nies fe  font  en  telles  funérailles,  prin- 
cipalement entre  les  riches, comme  de 
faire  enuoller  quelques  oifeaux  enfer- 
mez , payans  la  valeur  d’iceux  à celuy 
qui  les  vêd  : ietter  du  pain  das  les  fleu- 
ues  & eflangs  pour  nourrir  les  poif- 
fons,croyâs  que  toutainfl  qu’ils  vfent 
de  pieté  enuers  les  belles  brutes  &ir- 
raifonnables,ainfî  Dieu  vfera  il  de  mi- 
fericorde  à l’endroit  de  l’amc  du  de- 
funél. 

Ceremonie  ohferuee  au  pays  de  Liuo- 
nk^^reumee  d’ Allemagne, ésf H- 
nerailles  d’y»  mort. 

CH  AP.  XVI. 

T Es  Allemans  Liuoniens  ont  vne 
-^merueilleufe  &c  plaifantecoullu- 
me  entt’eux  d’efepulturer  leursmorts; 
car  lors  que  quelqu’vn  d’eux  ell  de- 


Ciltefnonm 
notdbies  des 
Turcs  en 
leurs  funt^ 
railles. 
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fund,  tous fes  parensê£ amis  s'afïem. 
blcnt  à l’entour  deluy  mangeans  &c 
Uysufesf»-  beuuans  à longs  traits , l’incitât  à faire 
ntrauies  des  dc  mefme , mcttans  la  part  qu’ils  luy 
prclentenr  auprès  de  luy:  & lors  qui! 
eft  qucftion  de  le  mettre  en  fepulture, 
ils  mettent  fur  fon  fepulcrc  fa  part  de 
viande &devin,auec  quelque  fomme 
d’argét  pour  pafl’er  en  l’autre  vie,,vfas 
entiers  luy  de  telles  parolles,  in 
alium  mundum  l>bi  dominaherisTeutombus, 
ftcutilli  tibi  h'icfeceruntiC  cÛ.  à dire,  va  en 
l’autre  monde, où  tu  cômanderasaux 
Princes  Teutoniques, comme  en  ce 
mode  ils  ont  fait  enuers  toy,c’eftainfi 
que  l’a  remarquéSebaftianMunftcr  lis 
ure  3.de  fa  Germanographie. 

CruauteX  inhumaniteXjF aucun^ 

anciens  peuples  exercees  a l’endroit 
de  leurs  parens  dêffunéîs . 

CH  A P.  XVII. 

IL  n’y  a guère  eu  nation  furîa  terre 
tant  farouche  8c  barbare  puilTe  elle 
auoir  efté qui  n’aye  fait  eriger  8c  con^ 
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ûruire  des  Sépulcres  pour  honorer  S£ 
etcrnifer  la  mémoire  de  leurs  def- 
funds,  excepté  ie  ne  fçay  quelle  forte 
de  peuples  appeliez  Lochop liages, 
qui  vfans  d’vne  grande  barbarie  &:  in- 
humanité enuers  leurs  deffunéts , les 
iettoient  dans  la  mer , fans  autrement 
auoirfoingdeleurconftrurre  des  S C“  iene^er»  la 
pulcres  Sc  des  coffres  pour  lescôfer- 

X X Cf/#0'Ÿ> 

uer , difans  qu’il  n’importoit  pas , ou  ^ 
qu’ils  fufsétabforbez  par  la  terre,  ou 
fqbrnergez  dansl’cau>ou  conforamez 
par  le  feu. 

. De  mefme  les  plus  ancies  Albanois  Impiété  dei 
eftimoient  eftre  chofe  mauuaifc  d’a-  ^ 

. r ' 1 1 Z'  1 1 des  s ubeei^i » 

uoir  loing  de  la  lepukure  des  morts. 

Les  Sabeens  ne  faifoiêt  non  plus  d’e- 
ftat  des  corps  de  leurs  deffunfts  que 
jje  la  fiente  &:  du  fumier,  & ne  faifoiêt 
point  d’autres  funérailles  plus  hono-  . 

râbles  à leur  Prince  &;  à leur  Roy  dé- 
cédé, que  d’enterrer  fou  corps  dâs  du 
fumier. 

Les  Trogîodites  cnfeuelifîoient 
leurs  morts  ayans  la  tefte  entre  les  ia- 
bcs,  ny  plus  ny  moins  que  l’enfant 
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„ au  ventre  delà  raerc,  & les  pourmc-  * 
tnocquexjn-  noictparmy  les  rues  s’en  djpnnat  plai- 
«•4  Ui  Tro-  j[ir,8c  apres  s‘en  cftre  bie  mocquez , les 
cntcrroient  fous  vn  tas  de  pierres  ôc 
cailloux.au  deflus  duquel  ilsplâtoicÉ 
vne  corne  de  chieure  par  mocqueric 
&gaufferic. 

Les  Scythes  faifoict  biê  d’auantage, 
car  leur  coullumc  eftoit  de  faire  ap- 
porter leurs  morts  au  beau  milieu  de 
^ ..  leurs  feftins  8c  baquets,  & les  deuorer 

CTUAute  dts  ^ n I > ... 

scythesen-  par  morccaux cntrcmellez  d autrevia- 
tJC'CnprtsêcedetouslesalfiftczSccô" 
uiez;biéeftvray  qu’Herodotcenfa4. 
mufe  dit  que  telle  vfance  & couftume 
n’eftoit  pas  generallement  pratiquée 
entre  tous lesScythes, mais  feulement 
eftoit  obferuee  entre  les  plus  cruels  8< 
fauuagesd’entr’eux.  s, 

, Parmy  celle  natiô  barbare  il  fc  trou- 

uoit  encore  des  peuples  plus  cruels 
enuers  leurs  morts, car  leur  couftume 
mal  heurçufe  eftoit  d'attacher  les 
corps  de  leurs  parés  decedez  aux  bra- 
ches  des  arbres  expofez  aux  neiges  8c 
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gclees,qui  sot  fort  rigourcufes  en  ce- 
lle contrée, eftimâs  eltre  vn  crime  ca- 
pital 6c  énorme  de  les  en  terrer  ôc  en-  * 
icpulturer. 

Aulfife  fonttrouuez  en  Hyrcanie 
certains  peuples  tât  inhumains  qu’ils  _ _ 
nourrilToientexpreffemêt  des  dogues  ris  expr  /fi- 
6c  matins  pour  deuorcrles  corps  de  ”»«/’<»«' 
Icurs  deffunds , eftimans  cela  cftre  la 
plus  honorable  fepulturede  toutes  & UsH^rcancs, 
la  plus  folcrielie,6cpource  appelloient 
leurs  chiens  6c  matins  ( qu  vn  chacun 
d’eux  nourrilfoit  enfamaisô  pour  ce 
fujet)£««« fe^itlcralcs. 

Les  Barchiens  peuples  de  Colchos, 
iettoiêt  au  feu  les  corpsmorts  de  leurs 
parés, 6c  pour  ceux  qui  efloient  morts 
en  guerre,eftoiêt  leurs  corps  expofez 
à la  mcrcy  des  vautours. 

Les  Parthes  reputoiêt  pour  hônefte 
fepulture  de  ietter  aux  oyfeaux,6cd’a- 
bandonner  àla  volonté  des  chiens  les 
corps  de  leurs  deffunds,  puis  auoient  ranbes. 
accouftumé  de  ramalfcr  les  os  5c  de 
les  enterrer* 
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Entre  les  EfTedes  vne  autre  inîpicté 
eftoit  obferuee  : c eft  que  dés  auffi  tbft 
qu  en  vne  maifon  il  y auoit  quelqu’un 
de  mort,  toutela  famille  Separentéfe 
prenoit  a chanter , & tous  les  amis  du 
sariarif  la  conuiezà  cc  bal,  vn  fc- 

flns  grande  ftm  cftoit  apprefté.où  fon  corps  eftoit 
dumonde.  pîcccs , ôc  Ics  morceaux&pax- 

celles  meflangees  aucc  les  autres  vian- 
des cômunes,cftoient  prifes  Semâgees 
dVn  chacun  des  afliftâs.Cefte  barbare 
Goullume  des  Parthes  auoit  eftépre- 
mieremét  pratiquée  par  les  ancics  In- 
diens &Mairagetes,lefquels  eftoientfi 
cruels  enuers  leurs  pauures  parens  ôc 
autres  perfonnes  caduques  & tôbans 
de  vicilleffe , qu'ils  les  faifoiêt  moujiir 
deminçâs  leurs  corps  en  pièces, & ma- 
geoien  t les  morceaux  parmy  leurs  au-^ 
très  viandes  ordinaires.  . 

Les  Hyperboreens,  peuples  les  plus 
Septentrionaux  de  rVniuers, cruels  & 
inhumains  en  toutes  chofes,auoient 
couftume'defe  comporter  delà  forte 
enuers  les  perfonnes  qu’jlsvoyoiéttô- 
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ber  de  vieilleffe.  Premièrement  ils  fai-  co»flum<! 
foient  vn  banquet  folennel,  où  alïl-  barbare  O* 
ftoient  les  perfonnes  aufquelles  on 

1*  11  1 ' \ r\  ' itet  entre  les 

vouloit  abbreger  la  vic,&  le  reltin  pa-  Hy^erboreis 
racheué,les  couronnoient  de  fleurs, 
puisJes  conduifoiét  fur vne  haute ro- 
che,&les  precipiîoientdans  la  mer. 

Celle  couftume,à  ce  que  disétaucims 
hiftoriens  ,fut  aufsi  anciennemet  ob- 
feruce  enfiflede  Cos, pays d’Hypo- 
crate(qui  eft  l’vne  de  celles  qui  font  en 
l’Hellefpont  de  Grecc)où  les  les  habi- 
tans  de fifle  fe  comportoient ancien- 
nement de  la  forte  enuers  ceux  qui  • Mort  anno^ 
uoient  atteint  l’asgc  de  60.  ans,  car  ils  f"' 
les  rail oien  t mourir  par  ponon,dilans  de 

que  telles  fortes  de  perfonnes  aageés  cw., 
ne  feruoient  plus  de  rien  au  monde 
qùamâgerles  viandes  des  autres  ho- 
mes difpoSjieuncs  & gaillards. 

Les  Cafpiens  tout  demefme  auoiet 
vne  Gouftume  pat  laquelle  il  eftoit  dit 
queles  enfans  voyâs  leurs peres  auoir 
attaintl’aage  de7o.an^,les  réfermoict 
en  quelque  cabinet, 5c  là  dcdàs  les  lait 


ÿtrfes. 
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ibient  moutir  de  fairn  & de  foi£j  cfti- 
inans  par  cela  leur  faire  vn  grand  piai- 
lir&  bon  office. 

Les  anciens  peuples  de  Perfe  ne 
pérmettoient  iamais  que  l’on  enfeuc- 
îift  les  corps  des  dcffunfts , ny  qu’ils 
fufïent  enfermez  dans  quelque  coffre 
ou  fepulchrcjpiaisvouloiêt  qu’ils  fuf- 
fent  iectez  en  proye  aux  oifeaux  & be- 
coufittmee^  ftcs  fauuagcs , croyans  ellrevn  indicé 
ftrange  des  mauuais , èc  celuy  eftre  digne  de  l’en- 
fcr,commc  mefehat  8c  detcftable, du- 
quel le  corps  eftoit  dclaiffè  des  ani- 
maux, 8c  auquel  ils  ne  vouloicnc  tou- 
cher, Sc  pour  ce  fujet  fesparSs  faifoiec 
de  grandes  lamentations , regrettans 
auec  cris  8c  gemifferaens  le  malheur 
du  defund:Mais  il  le  côtraire  arriuoic 
que  le  corps  fuft  incontinent  deuo*ré 
des  oifeaux  8c  autres  animaux, alors 
lesparens  Ce  refîouiffoientàmerueil- 
le,difans  que  le  defund  eftoit  bié  heu- 
reux , 8c  qu’il  quoit  bien  vefeu  durant 
fa  vie. 
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